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Chez J« B. C APEX , Librwe ^ place Sf. Jean. 

M. DCC. LXXVIL 
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ABRÉGÉE 

MIT MITCJBIÉ 

D E 

BOURGOGNE, 

Depuis les Êduens ^ Us lÀngons & les 

Séquanois , jufquà La réunion de la 
Province à La Couronne fous Louis XI. 

A l'usage du COLLEGE DE DIJON, 
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LIS ! 

ADMINISTRATEURS 

DU COLLÊGfi PE DIJON. 

SK.ESSIEURS, 

U N Ouvrage entrepris par vos ordres ^ 
dévoie paraître fous vos aufpices. Dtfiinl 
à Cinjlruàion de nos jeunes Concitoyens ^ 
il ne manquera pas de leur plaire , dès 
qu ils le verront honoré de votre approba-^ 
tion. Ils vous devroM Us fruits quils en 
rccueilUront. 

1 P^ijf^ ^t-il leur infpirer t amour de Ia 

I Patrie ^ & le dejir £m approfondir tHif^ 
^ toire ! 

Tous efi employé par votre fage admi'*^ 
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nifiradon à exciur Us taUns 9 encourager 

[émulation qui en cjl La nitre , & à cul^ 
tiver le génie naiffant. Le choix de PrO'- 
fejfeurs ^elés^ un Cabinet de Phyjiqucy une 
Chaire d Hijlo 'ue , des Prix annuels en 
chaque Claffe y mime en Philofophie ^ une 
Bibliothèque chaire , ouverte chaque jour à 
là curiofité de nos Difciples ; tout leur an- 
nonce votre gqût éclairé pour les beaux 
jirts 5 votre mffeSion patriotique ^ & U 
dcjir ardent de voir former des Elèves qui 
- P^£^^^ Joutenir la gloire de leurs Ancêtres. 

Daigne^y Me s S l eu rs ^ agréer cet 

effai y comme une marque de mon attache^ 
ment aux fonctions qme vous ave[ bien 
voulu me confier y & comme un témoignage 
public du profond refpecl & de la vive re^ 
êonnoiffanae Avjtc kf quels je fuis , 



'Votre très-humble. & 
très-obéîflant ferviteur , 

C. CoURTÉPÉE> 

Sous-Principal-Préfet 

€lu Collège de Dijon. 
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PRÉFACE. 

• L A Bourgogne , première Pairie du 
Koyaume ^ eu célèbre dans Tantiquité 
par les Eduens,fes premiers Habitons; 
& dans le moyen âge , par fes Rois ^ 
fes Ducs , fcs privilèges & fcs Etats. 
Lexceilence de fes Vins , le grand 
nombre de fes Hommes illuftres en tout 
genre ^ ont potté fon nom & fa re- 
nommée chez toutes les Nations. Ain& 
fon Hiftoire devient intéreilknte ^ & 
mérite d'être connue.. 

£lle a été écrite j il y a deux cents 
ans y par Guillaume Paradin & par St* 
Julien de Baleure; mais fans goût, fans 
critique 9 & noyée dans un fatras d'é* 
rudition étrangère, D. Plancher , favant 
Bénédiâîn ^ Ta publiée en 3 roL m« 
fol. , & s'eft arrêté à Philippe le Bon , 
dont le règne elt le plus curieux*. M«. 
Mille, q>ii Ta commencée enj yoL i/i- 
en eil refté aux Ducs Bénéficiai* 
res. Aucun de ce& Auteucs; n?a remonté 
aux Ëduens , ni aux RQjgByûi^ ^ qui oolk 

conquis leur Pays^ 
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. D^ailleurs , tous ces Ouvrages , trop 

volumineux , ne font pas à la portée 
des jeunes gens pour Iciquels j'écris 
particulièrement, Il eft très-important 
île leur infpirer de bonne heure le deûr 
de connoître la nature & la force des 
liens qui les uniffent à la Société i les 
Loix 9 les privilèges & les ufages de 
leurs Concitoyens; les motifs puilTans 
qu'ils ont d'aimer leur Patrie j leurs 
Souverains, & la modération du gou- 
vernement lous lequel ils ont le bon* 
heur de vivre^ 

C'eft THiftoire qui fournit ces gran* 

des & utiles leçons ; elle conduit à la 
connoiiTance de Thomme qui en eft l6 
fujet : elle apprend à démêler les paf- 
£ons humaines, à balancer les opi* 
liions, & iffigner, dans Txjrdre moral 
&: politique , les effets à leurs caufes. 
£n blâmant les erreurs & les vices, elle 
les fait éviter , & nous invite à pro- 
fiter de la fagefle des exemples qu'elle 
propofe. 

Que Ton ne dife pas que ces con- 
hoiiTances ne peuvent être à la portée 
iàes enfanst Seroit-il plus difficile de 
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les appliquer à des leçons dont la pra* 
tique influera fur toute leur vie ,qu^aux 
régies arbitraires du langage qu'ils ou- 
blieront bientôt? D'ailleurs on ne peut 
trop de bonne heure les traiter en hom* 
mes : c'eft le moyen d'élever leurs fen- 
timens au deilus de leur âge. Il im- 
porte au moins autant de les inftniire 
à bien penfer , qu à bien écrire ; de leur 
former un jugement fain, qu'à exercer 
leur mémoire* 

Ces maximes font la bafe du gou- 
vernement de ce Collège : elles font 
J'objet de fes réglemens , comme de fes 
exercices. J'ai donc cru entrer dans les 
vues de fes fages Adminiftratéiirs , & 
féconder leur zèle, en publiant , à Tu- 
fage des Etiidians ^ un Abrégé de THif- 
toire du Duché de Bourgogne en un 
feul volume m-i%^ 

Mon objet nell point de remplir leur 
eiprit d^anecdotes inutiles , ou de les 
égarer par des recherches de pure cu- 
riofité. Il efl peu néceifaire qu'ils foient 

inflruits des intrigues de la Cour de 
nos premiers Rois , de leurs guerres ^ 
de levus faits odieux j mais ils doivent 



YÏlî F RÉ FA CE 

apprendre comment un peuple nom* 
breiix , dont ils defcendent , s*eft po- 
licé , pax quel degré il eft forti de la 
barbarie; enfin, quelle eft la fource 

des Loix, des coutumes , & mcme des 
préjugés auxquels ils feront obligés de 
fe foumettre. 

Il eO: bon de leur faire connoitre tes 

entreprifes & les fuccès des grands 
Hommes & des Génies fupérieurs , nés 
dans leur Patrie pour éclairer le genre 
humain ^ ou pour en faire le bonheur. 
Leur exemple les excitera mieux que 
tous les Traités de Morale , à fuivre 
les routes de l'honneur & de la irertu , 
dans lesquelles ils ont été devancés 
par leurs Ancêtres* 

La Grèce ne doit peut-être cette 
multitude d'Hommes fameux dont elle 
s'honore, quau foin quelle prenoit 
de perpétuer le fouvenir de ceux qui 
Favoient fervie avec éclat. Les taiens 
étoient regardés comme un patrimoinb- 
qu'une contrée n'enlevcit pas à une 
autre impunément» On dreifoit des ûa^ 
tiies aux Héros dans tous les états : ils 

inipuoient çe qu^^ls avoiem ^t^^ il 
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fortoît de leurs images des traits de 

lumière plus periuaûfs que les leçons 
du Portique. 

Si on a laiiTé mourir froidement 
ceux qui ont eu quelque recomman- 
dation parmi nous ^ excitons leurs 
cendres avec chaleur; montrons -les 
encore une fois au monde : rendons- 
Jes utiles à la Patrie , & ne la privons 
pas des fecours qu'elle peut en tirer • 
pour fe faire des enfans dignes d'elle. 
C'eft ce qui m'a engagé à rappeller ceux 
de nos Compatriotes qui dans chaque 
£écle ont éclairé les autres par leiirs 
écrits. Cette partie de THiiloire eft la 
iemence des grands Hommes. 

J'ai regardé de même comme un ob* 

jet cffenticl , d'indiquer ceux qui fe 
font dillingués par les Places , la piété 
& les fondations utiles. Annoncer les 
belles aâions ^ les traits ci humanité ^ 
c*eft le moyen de les multiplier. 

' Ainû mœurs, faits, caraâeres , foi- 
blefle & grandeur d'ame dans Thom- 
me, voilà ce quon aura à confidérer^ 
& ce qu'on fe plait à lire , plutôt que 
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ées généalogies ^ des dates , des fiéges 

& des batailles. Pour un Citoyen , de 
toutes les Hiâoires^ celle de ion Payk 
eft fans contredit la plus intéreflante, 
. & quelquefois la plus négligée : on eil 
fouvent étranger dans fa propre Patrie. 
Que nous importe 1 Hiftoire de la Grèce 
& de TAfie , fi celle de France nous eft 
étrangère ; û nous ne connoiiTons pas 
le point de la fiurface que nous occu* 

pons ? On riroit d'un Laboureur qui 
abandonneroit- fon champ pour cui^ 
tiver celui des autres. 

M. RoUin defiroit^ dans cette vue^ 

que Ton entreprît un Abrégé de THif- 
toire générale de France ^ & des Hif* 
toires particulières de nos Provinces, 
afin que chacun connut le berceau de 
fes pères , & s'attachât davantage à fon 
Pays natal. L'Abbé Destontaines abré- 
gea j dans cette intention ^ la grande 
Hiftoire de Bretagne par D. Lobineau. 
M. de Maucomble a mis en un petit 
volume //2-8^. THilloire de Nîmes par 
Léon Menard , & s'eft fait lire de tous 
les îeunes gens , que 7 volumes 
efFrayoient. On vient de donner celle 
de. Lorraine en un pareil volume» M# 
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Jean-Michel Lorenz , Profeffeur d'Hif- 
toire à Strasbourg, a publié en 1776, 

tn-^o ^ les Elémens de THiftoire d'Al- 

Pourquoi ne fuivrions-nous pas un 
exemple fi avantageux , & ne cherche- 

tîons-noiis pas à répandre la lumière 
parmi nos Elèves } U eût été à deûrer 
qu\ine main plus habile que la mienne 
eût entrepris cette tâche pour la Bour- 
gogne : mais le zèle fuppléera aux ta- 
lens. Appliqué particulièrement à THif- 
toire^ (ur-tout à celle de notre Pro« 
vince que j'ai parcourue plufieurs fois; 
confacré à Tinftruâion de la jeunefle, 

î'auroiscru être coupable d'ingratitude 

envers ma Patrie , fi je ne faifois poiu: 
elle 9 ce que tant d'autres ont fait pour 
les Peuples étrangers. 

Taî profité ^ fans fcrupule pour mon 
objet 9 de TAbrégé Hiftorique fait en 
commun , qui eft à la tête du premier 
volume de la nouvelle Defcription de 
Bourgogne. Les mœurs & les ufage^ 
de nos pères y feront ici plus au long« 
On doit être inâruit de toutes ces bi- 
zarreries 1 pour en juger les liommes. 
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Les faits feront moins refferrés , & l'in- 
térêt deviendra plus fenfible & plus vifw 
Les deux premières époques , les plus 
curieufes & les moins connues ^ font 
augmentées de plus de moitié. Je ter- 
mine cet Ëifai à la réunion de la Bour- 
gogne à la Couronne fous Louis XI^ 
en 1477. 

Pour en faciliter la leûure aux enr- 
fans qui fouvent font arrêtés par les 
tioms barbares des anciens Peuples ou 
des Villes peu connues , j'ai cru de- 
voir , félon Tavis de perfonnes refpec-^ 
tables , ajouter à la ân une Tablt Gio-- 
graphique qui lèvera tous leurs doutes ^ 
&L poiurra leur être utile. 

Je ne puis finir fans avertir que le 
Savant M. de Broifes ^ Premier Préfi- 
dent , dont les Lettres & le Barreau 
pleurent la perte , a été le premier à 
m^encourager à la compoiitioh' de ce 
petit Ouvrage , qu'il en a vu le ma- 
nufcrit^ & Ta honoré de fes Notes & 
de fon approbation» 
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HISTOIRE' 

ABRÉGÉE 

DU DUCHÉ 

D E 

BOURGOGNE. 

LIVRE PREMIER. 

La Bourgogne fous Us Éduens , les Lingons 
& Us Séquanois , jufqu^à la prifi dAlife , 
tan eU Rome jou 

A GAuiE^toît dirifée «n.troîs 

part.es . la Celtique , la Belgique 

St 1 Aquitanique : elles difleroilnt- 

^«"«'.Pf le langage, ou plutôt 

A. ■ « VY' d.aleftes, par k maniete 
de vivre & de le gouverner. • . '.• ' 

La Celtique , qui doit feule nous occuper ,- 
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% Histoire du Duché 

compreuoiL tous les pays placés entre la Seine,' 
la Marne , la Garonne , le Rhône , les Alpes 
ti. la Germanie. Telle étoit ion étendue ^ lorP* 
que Céfar y entra. 

La Gaule Celtique ^ appellée par tes Ro« 
mains chevelue , comata , étoit nabitée par 
plufieurs Peuples libres & îndépendans : elfe- 
avoit des Villes conilclerables , telles que Bi- 
braûe, Alife , Langres , Sens, Befançon, dont 
l'antiquité e(l ii reculée qu'on ne peut iixer 
répoqne de leur fondation. 

Les Eduens tenoient le premier rang dans 
la Celtione* Bibrade , leur Capitale , etoît la 

()lus illuftre &c la plus opulente Ville des Gau- 
es. Leur République comprenoit une grande 

£artie de la Bourgogne j de la Breffe , du 
yonnois, avec le Briennois» le Charolois,le 
Forez & le Nivernois. Ainfi ils étoient entre 
b Saône', ia Loire ; ITonne 6c la Seine. 

Ils comptoient encore plufieurs Cités diftîn- 
guées ibus leur proteftion ou dans leur alliance, 
comme celles des Senonois , des Bituriges Sc 
des Bello vaques. ... 

Cette République étoît gouvernée par les 
Druides & le Corps de la Noblefle, Tous les 
ans on élifoit uii magiftrat fouverain , nommé 
Vergobm{i) j qui étoit ie Chef de la Nation, 



( I ) On donne encore au Maire d*Amun le 
nom de VUrg^ diminutit de Vergobret ^ que Mu- 
nier croit après Hottman , fignifier premier 
Prince ou Prince des CEuvres , Princeps Ope* 
rum. Gollut dit que ce mot fignifîe force ou aw- 
tprùi, il qut U y^^^g portoit Tépée de la 
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& qui avoit le droit de vie & de mort. Il lui 
étoit défendu de fortir de fon territoire , & de 

ëéfigner un de fes parens pour iuccéder à ia 
Charge , qui finiiïoit avec Tannée, Cotus ftit 
déposé pour avoir été nommé Vereobret par 
fon frère dans une alTemblée clanoefHne ^ fie 
ConviÛoluanus élu par les Druides , fut coé* 
firmé par Céfar dans une affemblée tenue à 
Decîze-fiir-Loîre* 

Les Likgons ctoient anciens & diftingués 
parmi les Gaulois. Ils habitoient le Bailigny, 
le Tonnerrois , le Comté de Bar- fur- Seine , 
partie du Bailliage de la Montagne &. le EM« 
jonnois. Leur territoire fort peuplé , s'étendoit 
depuis la Seine au Mont de Vofge* Pline lés 
place dans la Belgique , féparée de la Celtique 
par la Marne <Sc la Semé ; la Notice de l'Em- 
pire les met dans la première Lvonnoiic , où 
ils font toujours f elles. Frontin allure que cette 
Cité paffoit pour très-opulente ; Martial vante 
les laines de ce Pays , & Claudien ajoute qu'il 
produifoit du bled en abondance. Aniématu^ 
nutJij depuis Langres du nom du peuple , cioit 
la Capitale. 

Une infcriptioîî , rapportée par Gruter,ap* 
prend que cette Ville Revint Colonie Romaine; 
6l jpluûeurs veftiges d'antiquités font )uger 



guerre & le fceptre de juAice. Ce mot , feloa 
W atchter » veut dire en celtique , vir LegU* 
u Les f^ergs fie Maires d*aujourd*hui , ajoute 
» St. Julien de Baleure pag. zoi , ne font plus 

j> que liinples Juges & ombres des Magiftrats, 
19 6c Chefs d'Echçyinage j^our tout potage» ^ 

A ij 
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qu'elle a fubfifté avec fplendeur. Mofa Meuvr^ 
Drvh Dijon, TiU-Cafirum Til--ChàteU Tamo- 
durum Tonnerre , Latifco Lans-iûr«Leigne, 

Aqux Borvoîuœ> Bourbonac-les-i>ains, Cajlcllutn 
le Châtelet où Ion vient de découvrir tant 
d'antiqnttés , furent leurs principales Villes. 

Les SÉQUANOis, auxquels la fertilité âc 
letendue de leur territoire donnoient un rang 
marqué parmi les Celtes , occupoient tout le 
Pays qm eft entre le Rhône, la Saône, le Rhîn 
le Mûiit-Jura & les Vofges. Leur Cité coin- 
prenoit la haute Alface , Te canton de Bafle, la 
Franche-Comté » partie de la BreiT*^ & le Comté 
d'Auxone. 

Dès le temps de Marins , le Sénat^ pour 
s'attacher cette brave Nation qui avoit achevé 

ia défaite des Teutons , donna à fon Roi Ca- 
tumantalede , le titre d*ami du Peuple Romain. 
.Lorfque Céfar fit la conquête des Gaules, les 
Séquanois tenoient dans la Celtique le premier 
rang avec les Eduens^ dont la Saône les fâ- 
paroit« 

Leur cavalerie a été de tout temps renont- 

mée ; elle rendit de grandi fervices à Céfar 
dans ia bataille de Pharfale. Les principales 
..Villes de la Séquanie étoient Befançon, Augts 
près Bafle , Avenche & N ions : ces trois der- 
nières devinrent des Colonies Romaines. Ta- 
cite & Strabon femblent infinuer que fous Au- 
gufte la Séquanoife fut de la première Lyon- 
noife ; mais fi l'on s'en rapporte au témoignage 
de Pline , elle fit partie de la Belgique : ce 
Pays fut connu aux m & iv®. fiécles fous le 
nom de maxima Sequanorum , dont ,£çfançon 
itoit la Métropole* 
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La Celtique trop chargée d'Habitans &L d'anç 
jeunefle inquiète , envoya fouvent des Colonies 
nombrtufes en des climats éloignés ; Tune con- 
duite par Sigoveze , neveu d*Âmbigat , Roi dû 
Bourges , & peut-être guidée par les Cimme?* 
riens qui connoiflbient la route ^ s^établit cinq 
cent quatre-viiigt dix ans avant Jtfus-Chiift^ 
au nord de la Forêt Hercinienne qui couvroit 
une partie de l'ancienne Germanie, &séten-» 
doit depuis le Rhin )ufquau delà de la fio« 
hême* 

Les Boïens , alliés des Éduens , faifoient la 
principale partie de cette Colonie. Ils s'arrê- 
tèrent dans le pays qui prit d'eux le nom de 
J^oLo-Hcmum , la Bohême. Ces Peuples ajou- 
toient, dit Céiar^ la févérité des mœurs ger- 
maniques à la bravoure des Gaulois. En per^ 
dant le Boio'Ucmum , dont ils fiirent chafllb: 
par Maroboduus , Chef des Marcomans fouji 
Auçrufte , ils formèrent des établiflemenb dans 
la Vindelicie & dans le Noricum, qui ont pris 

le nom de j?^yWr/i2 (.Bavie;^)^ déjiv^ de.celuiii 
des BoiL 

L'autre Colonie fous Belloveze s^âvança danjii^ 
1-Italie par le Pays des Taurini ( Turin ) , Taiii 
de Rome 165. Nous apprenons de Tîte-Live 

u elle étoit compo'fée de Eituriges , d Eduens, 
e Boïens , de Lingons, de Sénonois & d'Ar- 
vernes. Ils aidèrent d'abord les Phocéens à 
s'établir dans le canton des Salyens , où ils. 
fondèrent Marfeille. Ayant franchi les Alpes ^ 
ils conqnrrent le pays habité gar les Tiifces^^. 
les Un.bies q^uils chafferentî - Plufieurs Ville$, 
tes regardent encore comme, leurs fondateurs;; 

4L aj} '\ 
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Sienne , Senigaglia ( Seno-GalUa) : les Lîn-^- 
gons en particulier fondèrent les VUles dlmola. 
& de Budrio. 

Les Gaulois ayant appris que Fcndroit où ils 
campoient s'appelloît le champ des Infubriens ^ 
nom pareil à celui des Infubriens du canton 
des Eduens , prirent cette reilemblance pour 
un préfage, fe fixèrent en c« Pays, où ils 
bâtirent une YiUe qo^ils nommèrent MedioU'^ 
nom (Milan)/ Ce nom celtique Mty^Land 
( média terra ) étoit celui d'une Ville des 
Èduens , qui paroît devoir être placée à iMâ- 
îaîn (i) , comme le penfe M. Bonami, au 28*« 
vol. des Mémoires de l'Académie desinfcripv 

Les Senonois s'arrêtèrent en deçà du- Pô au-i 
près des Infubriens , l*an de Rome 167. \fr\H^ 

aux Boïens , ils le rendirent maîtres de Met-, 
phe, & félon Pline, la détruifirent de fond en- 
comble. Les Boïens qui étoient de leur Co- 
lonie pénétrèrent par TAlpe Pennine , & 
Vavancerent au voifinage des Infubres , pafTe-. 
rent le Pô^ chaÎTerent le$ Etrusques julqu'au 
(iolfe Ionien , & fe mirent en leur place Fan 
.^55 de Roaie. Maîtres dçs teirQi> entre le Pu, 



(i) Ce lieu , dans lïs chartes des ix & 

.Xî*. fiécles, eft appelle MtdiuUnurn ; auxiii'-^^ 
iiecle , Molanum ^ dont on a fait Maeflin ^ 
Mauleiii &L Mâiain. Les ruinas , les briques ^ 
]e<^ fîguras, 1^ médailles t ks tombeaux , uuQ. 
• infcriptio» romaine qu^ j'y ai reixiarquée , an-t 
îioncent Tantiquité. d,e ce Village, du BatllIa^Q^ 
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& le Reno , ils iormoient une ÎSation de cent 
douze Tribus , au rapport de Pline le Natu- 
lalîfte, liv. 3* Chailés dans la fuite parles Ro« 
mains, ils fe retirèrent du coté du Danube, & 
habitèrent avec les Taurifci & les Scordifci (vue 
les confins de la Pannonîe & de rillyrîe* Mais, 
étant entrés en guérie avec Icb Daces , ils fuc- 
comberent fous les armes de Bocrebij}i:s ^Koh 
des G êtes , & rextinftion de leur Nation en, 
cette contrée laifTa un pays vuide d'Habttans ^ 
que Pline appelle dtftrta Boiorum. 

Les Eduens nnîs atsx Çenonois & aux Lin-^ 
gens fous la conduite de Brennus , Fan de Rome 
363, hrent une nou^ eile inuption dans TEtru-^ 
rie : Teavie de repaiTcr en Italie leur fut inf- 
pirée par un. Helvétien , nomiué Hclico , qui; 
ayant travaillé quelque temps à Rome en qua« 
mé de Charpentier , apporta dans fa patrie des 
figues féches , de ri»uiie , des raîfms du vin. 
Attirés parla douceur de cette liqueur, ils ré-, 
folurent d*aller dans un Pays qui produifoit d*e^ 
û excellentes chofes. Pluîarcjue de même at- 
tribue cette irruption des Gaulois au)L charmes. 
^ • Axx vin que le Tofcan Aruns leur avoit apporté ». 
pour les engager à le fecourircontre Lucumon^ 

2ui lavoi^ deslionpré p^r Tenleyeineiii de fk. 
îmme. 

Les GjuÎoîs le fuivirent & ainégerent Clu-^ 
• fium où dcmeuroit fon ennemi. Les Romains, 

leur demandèrent quel droit ils avoient fvir 
, cette Vilk ^1 «« Le même , répondirent-dl$ fié*. 

9» renient» que vous, fiir tapt d^ Peuples dont 
' » on dit que vous ave» envahi Ics^ terres. 

î> nous portons notre droit à la pointe de Té^ 
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En même temps ils lèvent le fiége de Clufmm ^ 
marchent contre les Romains , leur livrent un 
fanglant combat près de Y Allia. Le nombre, 
la taille, Tarmure de cesnouveauxvenu^y leurs 
cris efiroyables infpirem une telle frayeur aux 
Romains , qu'ils jetent les armes, bas, & font 
plutdt maflacrés que défaits» 

Brennus conduit fes foldats viflorieux à Ro- 
me, prend cette Ville , l'abandonne au pillage 
& la livre aux tlammes. Mais ii Ton en croit 
Tite-Live , la fortune change : Camille fauve 
ia patrie , bat fes ennemis^ & mérite le titre 
de fécond Romulus. Polybe pins ancien & moins 
partial cjue THillorien latin, dit Amplement que 
les Gaulois firent la paix ^ & s'en retournèrent 
tranquillement dans leur Pays , après avoir 
occupé fept mois entiers Rome , à l'exception 
du Capitole. Ce récit de Polybe fait difparoitre 
les prétendus triomphes de Camille , qui ne 
peuvent d'ailleurs fe concilier avec celui de 
Varron. 

Depuis cet événement, la terreur du nom 
Gaulois fut fi grande parmi les Romains > que 
dans les guerres contre cette Nation toutpri* 
vilége ceitoit ^ & perfonne n'étoit exempt de 
prendre les armes. Ce fier Sénat , Juge & Pro<* 
teûeur des Rois , ne penfoit qu'à fafiireté, 6c 
oublioit fa gloire , quand il a voit à combattre 
contre ces ennemis redoutables : cum Gallis pro 
falute^ non pro gloriâ certare ; Saluft. Juçurth» 

Lorfque Pyrrhus faifoit la guerre en lulie ^ 
ks Gaulois détachèrent fons un autre Brennos ^ 
un corps de troupes qui paflerent en Macé« 
doine , où ils firent des conc|uues. Brennus 

tt^sa j a£rè$ pluiiQUCd' iiiv^inb^]^ -^^ le p^^li^g^ 4fi(- 
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Thermopylcs , & fe rendit à Delphes pour 
piller le fameux Temple d'Apollon; ajoutant 
à ^irréligion du deffein cette plaifànterie indé- 
cente , ^fi*i/ fallait que les Dieux , hrfqu*iU 

étoicnt aujji opidcns , fiffent part de leurs riche ffes 
aux pauvres mortels. Mais il fut battu aux portes 
de Delphes par les troupes combinées des Villes 

Srecques , &. fon armée périt en grande partie 
ans fa faite , moins parle fer de Tennetniquie 

Îar les maladies « la taim 6c le froid. Brennns 
leffé dangereufement , fe taa lui-même d*im 
coup de poignard. La Grèce menteufe , qui 
avoit autrefois attribué la défaite des Perfes 
auprès de ce Temple , à la vengeance d'Âpol* 
Ion, expliqua de même celle des Gaulois par 
des tonnerres, des éclairs , des fpeâres & au* 
très merveilles de la terreur panique, que Pau- 
fanias a vifiblement empruntées d'Hérodote : 
mais Juftin , plus fage , impute la déroute des 
Gaulois à l'efpnt d'indifcipline , de brigandage, 
de débauche 6l d'ivrognerie , qui leur avoit 
fait dégarnir leur camp pour courir les cam« 
pagnes« Des débris de Tarmée Cotnmontorius ett 
raflembla une nouvelle , avec laquelle il pré- 
féra de relier enThrace, où il forma un roiaume 
de fes conquêtes. Après foixante ans d'exif^ 
tence , les Gallo-1 hraces furent vaincus à leur 
tour par les anciens peuples du Pays , & tota- 
lement détruits fous le règne de leur Roi Ca-» 
vanis. 

Les autres bandes gauloiies de Leononius & 

^ de Lutarius , de (line es à une tortune plus grande 
& pîus durable, fe portèrent, en 476 , de Del- 
phes en A fie, où elles fondèrent la Tétrarckie 

dçs Galat^s ou Q^o-Qi:ecs 9 dont le ûmew 
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Déjotare, Tainî de Cîceron , étoît Roi du temps 
de Céfar. La Galatie après avoir fubfifté cent 
foîxante ans dans un état libre en apparence, 
dépendant précaire dans la réalité , fut ré« 
duite en Province romaine à la mort d'Amyii- 
thas y qui en étoit l'uniqae Tétrarque « Tan de 
Rome 728» environ deux cent cînquante-deux 
ans après le partage des Gaulois en A fie , & 
cinq cent foixante-iix ans après rexpéclition de 
Sigoveze en (Germanie. 

Les Gaulois d'Italie fouvent défaits par les 
Romains » & jamais fournis , fe joignirent .à 
Annibal ( x ) , dont les fuccès ranimèrent les 
cfpérances : lis firent un dernier effort pour af- 
furer leur liberté ; ils étirent part à Ces viftoires 
éclatantes & à Tes revers. Mais Rome ayant 
forcé ce célèbre Carthaginois de repafler en 
Afriquç, 6c de fe donner la mort en Afie, de- 
venue maitrefle de Carthage fa rivale 9 elle 
tourna (es armes contre les Gaulois ^ & les 
fubjugua. 

Les Romains s'étendirent )ufqu*aux Alpes : 
enflés de leurs fucccs, ils franchirent cette bar- 
rière , & conquirent le pays des Salyens. Le 
Général Sextius établit une Colonie à Aix, 
( jiqua Sextia ) qui dans ion nom latin coo- 
ferve encore celui de Ton Fondateur. Cette coa- 



( I ) On découvrit en 17 14 , au Paûage en 
Dauphtné, Diocèfe de Vienne, un grand bou^ 

cHer d'argent, du poids de quarante-trois niarcs, 

au'on croit être celui d' Annibal. Il cft ^ravé 
ans 1^ tom. v. des Mémoires de TAcidéiniç 
^s In£criptioAs, pag« 242* 
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quête fut réduite en Province Romaine » Se 
comme Narbonne y étoit comprife, on appella 
cètte paitie de la Celtique , la Gaule Narbtm^ 
nuifc ; elle n*entre point dans la divifion que 

Célar fait de la Gaule en trois parties , parce 
qu'il regarde la Narbonnoife comme Pays Ro-* 
main. 

XcsArvernes tenoîent unrangtrès-diftîngué 
dans les Gaules « fie fe vantoient d'être 
cendus des Troyens , de même que tes Ro- 
mains, comme le remarque Lucain, 1. i. Leur 
Royaume s^étendoit depuis la Loire à Nar- 
bonne. Gergoviii étoit leur Capitale , ou Ne^ 
mofftts^ félon Strabon. Les Auteurs font men- 
tion de leurs Rois Ambigatus^ Luerins^ Bi- 
tttitos , Vercingentorijc. Ltierius marchoit tou-» 
jours fuîvi d'un peuple nombreux , auquel il 
jetoit à pleines mains des pièces d'or & d'ar- 
gent , dont étoit rempli le fnperbe char dans 
lequel il fe taiioit traîner : c'ell Athénée après 
Pollidonuis qui certifie ce fait. Rome arma 
toutes fes forces contre Bituitus, fils de Lue» 
TÎus : îl fiit vaincu fiir la Sorgue près d'Avi- 
gnon, par Domitius ^nobardus, l'an de Rome 
63a. M. Menard, Hiftorien de JNifmes, croît 
que Tare de triomphe d'Orange fut élevé en 
l'honneur de cette viâoire : d'autres penfent que 
c'eft à Carpentras que Domitius fît érieer un 
trophée dont on voit encore les reftes précieux. 

Uannée fiiivante Quintus Fabius dompta les 
AUobroges, qui furent mis avec les Arvernes 
au nombre des fujets de la République. Ils en 
prirent Fhabit ou la toge : delà vint à cette 
partie le furnom de Togata^ fie celui de Galila 
Gterior ou Cijalpina , par rapport aux Alpes* 
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Les Romains par ces conquêtes fe trouftre^ 
Tcnt voiiins des Éduens : ils les reçurent dans 
leur alliance, les traitèrent même frères^ & 
donnèrent à Bibrafte le titre de Sœur de Rame. 
Les Lingons devinrent auffi leurs alliés , S(. ob- 
tinrent le droit de Bourgeoifie Romaine. 

Cette alliance avec un ft puifiant peuple ac- 

auit aux Eduens un houveau d^gré de c<mfi* 
ération datis les Gaules^ 8c donna de la ja- 
Idufie aux Arvernes , qui combatirent long- 
temps pour la primauté. Les Séquanois leur 
difputant la propriété de la Saône , entrèrent 
dans leur Pays, taillèrent en pièces leur cava- 
lerie , & la mirent en déroute auprès SAma- 
g€tohiay que M. Dunod place à ta Moigte dt 
Broie , fiir les bords de la Saône , à 3 lieues 
de Gray, Après cette défaite, arrivée foixante 
& dix ans avant Jéfus-Chrift , les vaincus fu- 
rent obligés de donner en otage les enfans de 
leurs Chefs, de payer un tribut , 6c de perdre 
une partie de leurs Etats. 

Depuis quinze ans les Eduens gêmîflbîcnt 
dans cette humiliante iituation , lorfque les llel- 
vétiens cherchant un climat plus fertile , réfo- 
lurent de pafTer chez les Santons : après avoir 
brûlé leurs douze Villes & quatre cents Vil- 
lages « ils traverferent au nombre de plus de 
trois cent mille hommes , commandés par Di- . 
vîcon , les terres des Scqnanois , & firent le 
dégât fur celles des Eduens ; ceux-ci ne pou- 
vant leuls s'oppofer à ce torrent, appellerent 
à leur fecours Céfar , Gouverneur de la Gaule 
Narbonnoife. 

, Ce grand Capitaine accourut avec fes Lé- 
jgions / & furprit les Helvétieuî au paiïage de 

la Saône» 
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k Saône : leur première dmfion prenoit la 
route de Bibraâe , lorfqu'elle fut attaquée à ànq 
fieues de cette Ville » & dé£ûte« Le vaînquetie 
força cette Naïkm s réduite à cent mille hoitt^ 

mes , à reprendre le chemin de fon pays; il 
fut feulement permis aux Boïens qui s'étoierit 
unis à eux dans cette émigration , de s'établir 
entre la Loire ÔcrÂUier, à la prière des Eduensè 
Quelques Savans ont cru que la coionne de 
Cuffi avoit été élerée comme un mmiimeiit'df 
eette yiâoire. 

La Celtique délivrée des Helvétîens fè vît 
erpofée à un nouveau danger de la part deS* 
Sueves, peuples de Germanie. Ariovifte leui* 
, Koi^ appelle d'abord par les Séquanots à leur 
iecour? contre les Eduens» avoit battu cciix«i 
ci g s'étoit afli^etti les autres , Se approprié la; 
trotfiéme partie de leur territoire. Il s y étà«^ 
blit, trouvant le pays meilleur que celui qu'if 
a\oit quitté; il augmenta fes forces; & au Wevi 
de quinze mille hommes qu'il avoit d'abord a me- 
nés avec lui , il en eut bientôt fix vingt mille 
qui firent trembler fes yoifins, ne doutant pai 

2ù*il n'eût deffein de conquérir toute la Gaule » 
c de la ibumettre à fon Empire* Ebuts ces cir* 
nonflantes ils députèrent DîvUiatus , riehe <Sc 
puiiTant Eduen , vers Céfar , pour renp;ager à 
fe courir les alliés du Peuple Romain. Rien ne 
convenoit mieux aux vues fecretes de ce Gé- 
néral , & au defir qu'il avoit d'acquérir de la 
gloire & de la puifTance^ que d'entt^prendr^ la 
guerre coiitre Ariovifté. Comme il Tavoit fait 
reconnoitre lui-même par le Sénat, «Roi de la 
haute A'iace anii des Rouiains , il prit îe 
parti de lui demander une entrevue pour l en* 

B 
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{{ager à fe retirer , & à rendre aux: Eduens 
eurs otages ; mais le uer Germain répondit : 
^ Céjar veut me parler, qu 'il vienne ; j'en ferais 
Autant , fi j'avois affaire À Cifau II dit encore 
à de fionveatiz Député»^ qm lui parlèrent avec 
ttne fieité menaçante : « quel eu donc ce Cé- 
#' fer? de quel droit ofe-t-ii me preicrire Tufage 
0 que je dois faire de mes conquctes ; je lui 
fj ferai voir que je n'ai point fait alliance avec 
^ Rome pour être ion elciave. S'il lui prend 
envie d'exécuter fes menaces , il verra ce qu9 
# pentune Nàtioii qui âit tou^ourt viâorieule. 
Il 6c qui depuis quatorze an» n'a jamais couché 
Il fous un toit. 1» 

Sur cette réponfe > Céfar u feint de la plus 
grande célérité, s'empara de Befançon , fur la- 
quelle Ariovifte avoit des vues. Il y paiïa quel- 
ques jours pour rafraîchir fei^ troupes; Ce fut-là 
que 1^6 Séquanok firent un.tableab des Ger-^ . ' 
«Bains , qui jeta répomrMte parmi les Lé^onSé 
conftemation étoît générale , tout trembloît. 
Soldat & Capitaine. 57 Ebà bikini dic Céiar, que 
j> les timides fe retirent ^ ih le peuvent; qu'ils 
^> aillent au fcin de l'Itailie montrer à des hom- 
j» mes ..géaéDeuK leur honte jiear lâcheté. Je 
^3» ne veux que la K\ L^ion \ je fiiis fûr defa.2 
^ fidélité ; elle faura combattre airec moi » our 
9» fauver rhotmeur de Rome , & partager mon 
3> triomphe. « La harangue du Général ayant * 
^it rentrer 1 armée dan^ le devoir, les. Ro- 
Viains marchèrent contre Fenn^mi : ils Tatta- 
querent près de Dampierre iur te Doux, 6c 
jijpihligerent à repafler le Rhin» après avoir 
perdu quatre-vingt mille hommes oL tout (on 
|^£^S«.^ ^ci^^ft^^doiu rSUteitt ne pade pli|& . 
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après cette défaite , perdit fes deux feoune^ dêfm 
le combat , Tan de Rome 698» 

Cette vtâoire fignalée à laquelle les EduMi 
avoient contribué « les ifétablit dans leur pre- 
mière grandeur , & augmenta leur crédit. Fi- 
dèles aux Romains , ils ne traverferent poiiK 
leurs conquêtes dans la Belgique. C€far,aprài 
avoir fournis les Belges , rélblut de pafler clm 
les Bretons ( l'Angleterre ) : mab-ar^mt de i'en> 
barquer au port Jtiuf , où s'étoîent rendu) par 
fes ordres quatre mille Onralîfrs Gaulois , iBn 
toute la haute noUeffe de la Nation, il voulut 
s'alTurer de Ui^nnoiU. Cet Edutin, frère d^ 
l>ivitiacus , étoit un homme hatcU entre pre* 
nant^ qui avoit ouvert 1- paiîage aux Helvé*^ 
tiens par le pays des Séquauois» âc qui haiiToii 
Géfar cdnuae Toppreffeur de fi patrie. Celui- 
d> dans la crainte d'oicnfer Divitiacus qu'il 
«iiioît beaucoup è cailfe de ita bonnes qoaBté( 
& de fon eflfeôiôti poUf i€ Peuple Romain^ 
avoit ménagé D^mnorix , mais le faifoit épier. 
11 s'en déîiok comme dVn homme qui avoit - 
le po\ivoir &L k volonté de brooiiler, voulut 
qu^il le fttivit. L*£duen allégua différens pré*» 
texte» pour ne pas s'embarquert &. feTetim avec 
h Cavalerie de la Nation. 

Céfar fufpendit fon départ ^ & détacha à \m 
pourfuite du fugitif, une grande parue de 
Cavalerie, avec ordre de le ramener s'il con- . 
lentoit à obéir , ou de le tuer s'il vouloit faire 
rcfiflance.Duni|||^rix prit malheurenfement pouf 
lui ce dernier parti ; il prétendit qu étant Tibre 
& d*une Nation qui jouiffoit des droits de la 
liberté , on ne pouvoit pas le faire paffer la mer 
iiidl|ré luit L^s jea^ d^^. Çciki exccutereu; , 
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ordres. Les £duens ayant perdu leur GénéralJ 
revinrent fans difficulté au camp de Céfar ^ âc 
fMciafiftrent avec lui la gk>ire de fon expédi- 
tion dbns k grande^ Bretagne , Tan 54 avant 

Pendant fon ^)our dans cette Ifle , la Gaule 

paroifTuit tranquille ; mais c'étoit un feu caché 
îbus la cendre , & non pas éteint. Le defir de 
recouvrer k liberté vivoit dans le cœur des 
Gaulois ; & fans doute Téloigtteineiit de Céiar 
fecilita -à 4e5 Peuples qui ne portoient ]e joug 
qu*à regret, las moyens '^de le lecouer. Atnm. 
monx ; Rot des Cburons , furprit Sabinns 6c 
Cotta , tailla en pièces la Légion qu'ils cora- 
mandoient, & les fit périr tous les deux. Ce 
défaftre pénétra le cœur de Céfar de la dou^ 
leur la mus -amere ; il laiiTa croître fa barbe 
Sl fes cneveux , ce cna étoit chez les Romains 
le marqué d'un deuâ exuéme , 6c ne fe nrfâ 
jî£>in» on'il 7/eLit vengé le fang de Soldats, 
Toute la Gaule était en mouvement, & fe 
préparoit à un foulevement général : Içs Se-' 
rcnoîs avolent chaffé leur Roi Cavarinus ^ ami'* 
des Romains ; les Canmtes s'étoîent défait du 
Roi TdsgetiHs âomié par C£^; les Nerviens, 
les Eburons ^ les Armoriques étoient en armes ; 
enfin , excepté les Eduens , les Lingons & tes 
Rémois attachés aux Romains , les ««s par une 
ancienne alliance , les autres par des engage- 
mens pris avec eux , & cultirés avec fidélité 
de part & d*atitre , il n* y eut p^n feul Peuple 
de la Gaule qui ne fe difpoût à prendre les ar« 
mes. Ceux de Trêves , commandés par indn- 
tiomare , fe hâtèrent d'entrer en aftion , en et* 

Mettant LA)}iemi$ » qui les défit , & renverfa 
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mort leur Chef au paiTage d*ane rivière. Le 

Pays des Ebmons fut faccagé ; mais Ambiorix^ 
» toujours efcorté de quatre Cavaliers , échappai 
à la pourfuite & aux pièces des Romains. 

Céfar , pour rafraîchir ton armée , la ramena 
à DurQCortontm , Ville capitale des Remois ; il 
y convoqua une affemblée générale des Gau- 
lois , dans laquelle il fit le procès à ceux oui. 
avoient excité la rébellion des Senonois & des 
Carnutes. Le brave Accon avant été convaincu, 
d'en être le principal auteur, fut condamné a 
mort 6l exécuté* C^éfar^ après avoir exigé cent 
àtagés des Senonois, leur pardonna à la prière 
des Eduens leurs anciens alliés, & distribua, 
enfuite fes Légions en quartiers ; deux itir lea 
frontières de Trêves , flx chez les Senonois , 
6c deux chez les Linjons : on croit que c'eft 
de rérablilTement de Tune des doux à Dijon ^ 
qu elle a été nommée Cafirum Diviancnje. 

Après ces arrange mens, le Conquérant pafla^ 
dans la Gaule Cîfalpine pour y tenir les grands. 
Jours , félon Tufàge des Magiftrats Romains.. 
Pendant quil étoit au delà des Alpes, les Gau-^, 
lois iintés du fupplice d'Accon, CM^i des Se- 
nonois , & de la mort violente de Dumnorix,^. 
projetoient un nouveau îoulevement. Les Car-* 
nutes. furent les premiers à fe déclarer à Tinilî^ 

Îatton^^ G/^mm/tfx, qitt depuis paya de ia têt^ 
\ zèlet qui Tammoit pour Ut liberté de fa Pa<*- 
trie. S'étant tous rendus en armes à Genabum^ 
une de leurs meilleures places , ils y maOacre- 
rent les Citoyens Koivi.iins établis pour le cortv^ 
merce , ôc un Chevalier des plus dîftingués ^ 
que Cé&u* a^vok chargé de la fourniture des vi% 
«cesj^iir fi» V3SBà%^ W ^nut de ce m^iTafix^ 
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vola rapidement dans toute la Gaule , & (iie 

porté en vingt-quatre heures aux frontières des 
Arverniens , par le moyen d'hommes difpofés . 
d*efpace en eipace , qui jetoient de grands cris 
pour s'avertir fucceiUvement. 

A ce fignal ^ Vercingentortx , trè»->accréditê 
parmi eux , prend les arme$» s'empare deGer-^ 
eovia en Auvergne , dl proclame Rot par les 
liens , & prefqu'à Tinftant reconnu pour Chef" 
de toute la ligue , dans laquelle entrèrent les 
Senonois , les Parifiens , ceux du Poitou , du 
Quercy , de la Touraine, du Maine & toutes 
les Provinces de la Celtique qui bordent l'o-* 
céan* Vercingemorix , à la tête de fes princi^ 
pales forces , marche vers le Berri , Se met le 
ilége devant une place occupée par les Boïens, 
nommée Gcrgovia. 

Céfar , au bruit de ces mouvemens , quitte 
promptement l'Italie , traverfe les Cevennes > 
met r Auvergne à feu & à fang ; il fe rend en- ^ 
fuite chez les Lingons & les Senonois , prend 
chemin faiiànt Vellaudumm, arrive à Genahm 
qu'il enlevé d'emblée , & la livre au pillage 

aux flammes : fans donner le temr>s à l'en* 
remi de refpirer, îl pénétre dans le Berri , at- 
taque Noviodunum^ défait la cavalerie de Ver- 
cingemorix qui avait levé le fiége de Gtfga^ 
via^ pour accourir au fteoufs de Novioduntm^ 

& force les HaUtans d^ recourir à la clétnence 

du vainqueur. 

Non content d'avoir pris trois "Villes fur 6 
ronte, & d avoir délivré les Boieus par la feule 
terreur de fon nona, U entreprend le fiége diAvar 
riem ( Bourges ) la plus forto place des Gauf* 
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mams fouffrent des .inaox incroyables durant le* 
liège dé cette Ville , dont les Habitans fon^ 
«ne Iangué--&' vi >oureule défenfe. Mais enfin 

l'habileté du General fou tenue par la patience 
& la valeur de fes lohKus , triomphe de tous 
les obftacles , & emporte d'aiïaut la place , oii 
il trouve d'amples provUions de vivres. Le 
fold at y irrité de la longueur du Tiége & dtt 
snaflacte de leurs Concitoyens à Gifmhum,îz\t 
dans jivartcum m carnage général ^. fans di(^ 
tinâion tFage & do Icxe : l'hiver étant prefque 
fini, & la i'aiion étant favrîrable pour les opé- 
rations de la campagne , Céfar marche en per- 
ipnne avec fix Légions « pour aifiéger Gcrgs^uk 
en Auvergne» 

Pendant le fiéee de cette place importante , 
les Eduens , preiiés par Verctngentonx , ie ici- 
gnent à la ligue gauloife. Ces Pcuplei», les plus 
anciens alliés des Romains, protégés par Céfar 
contre Ariovifte , tirés par lui de roppreffioi» 
où les avoit réduit le Roi des Soeves, conw 
blés de bienfaits & de témoignages de con-^ 
fiance 9 oobltem ce <|u*i]s doivent à teuf libé«^ 
fateor» fie foivent fimpreilion de la révolte 
générale. Ils envoient Eporedorix & Virido- 
snare à Noviodunum (Nevers), une de leurs 
places où Ccfar tenoit les otages de la Gaule ^ 
fes saagafms, ia caiiïe militaire, partie du ba<^ 
gago de ïmok%9 & on grand nombre de che» 
Taux de femoote« Ib oarti^ent entre eux lea^ 
chevtax fie Paieent » ront conduire à Bibraâi» 
ks étages, & brûlent la Ville, nefe croyant 
pas affez forts pour la défendre. En mérae temps: 
ris bordent la Loire de troupes, dans refpé- 

ftttKft 4 w ^roj^^hfif k £aiia^ âc ffo^ 
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ient contraindre Cèlar,à retourner dans la 
Province Romaine, 

La dèfeâiott fubite des Eduens avok entrainé 
plttfieurs autres Peuples de la Gaule : outre 

que leur autorité étoit grande dans les Pays ^ 
les otages qu'ils avoienc enlevés, les mettoient 
à portée de forcer à les imiter, ceux qui aurolent 
été dans des dirpofitions plus paciâ(|ues. Dans 
une afTemblée tenue à Bibraâe , qui confirma 
à Vercingentorix le titre de Généraliffime , les 
Eduens le fouuûrent à cette décifion , & con-^ 
iêntirent, quoiqu'à regret, à prendre les or- 
dres d'un Arveinien. 

Celui-ci, à la tête de toute la Celtique^ 
attaqua la Province Romaine par trois endroits^ 
fit le dégd t dans la campagne au tour de Tar-^ 
mée de Céfar, pour lui couper les vivres ^ 8l 
harcela les Romains en les pourfuivant juiqnesi 
dans le Lai^ois : il leur livra même un combat 
de Cavalerie, qui iiu craljord très-elan^creux , 
puiique Céfar penia y eue pris. Phitarque rap- 
. porte qu'il y perdit fon épée , que les Arver- 
niens lulpendirent comme un trophée dans leur 
Temple. La Cavalerie Romaine plioit, lorif- 
qu'elle fut fecourue par les Germains qui lur 
procurèrent la^viûoire. Oa croit que cette ac-^ 
tion fe paffa entre Tonnerre & Raviere , près, 
de la rivière d Arniançon , liir les bords de la-» 
quelle le Général Gaulois avoir campé. 

Vercingentorix , découragé par cet éclicc,& 
letira dans Alife , Capitale des Mandubîens ^ 
dont Céfar fit le fiége : cet incomparable Gh; 
pitaine y donna les plus éclatantes preuve» 
d'une audace & d'une habileté qui a fait l'ad-*^ 
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gions il enferme au dedaiM de fes lignes quatre* 
vingt mille ennemis , ^éfifte aa dehors à wm 

armée de plus de deux cent mille hommes qui 
venoient dégager Alife & (on Défenfeur ; mais 
ils font défaits par partie* Cependant les af- 
iiégés i^nt fans vhrres ; ils saireml>lftm poiur 
rendre une dernière réfcdiitimi; les ims'ibnt 
*ayis de fe rendre , les antres de tenter une 
forde , 6c ie faire îotir les armes % fat imdn» 
Critognatus , Seigneur Auvergnat , ouvre un 
avis qui fait horreur, mais qui donne à con* 
noitre iufqu'cù les Gaulois portoient le delir 
de cooferveir leur iiherté. « li propoie d'imitée 
V leurs peces, «i^féduiia par ies Cimires Se 
n le^s Teutons à :s'mfermer dana leurs ViUea 
Il où ils périflbient par la famine , iacrifierent 
» iL teiir -wdyftftanoe les -corps de ceux que 
» foibleffe de î'â.£e empéchoît de fervir la Pa- 
» trie. » Ce conieil qui révolte Thumanité^ne 
£t point horreur à i:eux qui Tentendc^ent^ ils 
- réfolorent d'en venir-là plut&t que de fe rei|r 
dre. Cependant ils teoierent iittt^aoïre aeifource 
moins oc&eufe » mais qui n*^it guère moinA 
inhumaine ; ce fut de mettre dehors les bou* 
cbes inutiles. 

Les Mandubiens , Habitans d' Alife , fortent 
„ av^c leur& femmes & leurs enfans , chaiTés de 
leurs propres fojrers : ces ^maliieitreiix «'avan- 
cent yers les lines des &om»ns ^Ihpi^ieQt air«c 
krmes qu'on leor dosme dn pain , m les pre^ ' 
nant pour elcUves ; mais ik font repoums k 
coups de traits, & périlTent miférabiement enue 
le camp & les murs de la Place- 
Les afTiégés n'ayant plus de reffource après 

la déftiie.dc la ài&^t&m des Corpa aiaxiliave^^r 
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£e tendent à difcrétion. Ils jettent leurs sAneé 
dans le folTé , 8t ismenent leurs Commandans 

a Ccfar, qui étoit à la tête de fes lignes. Ver- 
cingentorix affefte encore de la pompe & du 
fafte iniques dans ce moment d'une profonde 
fasxniliation ; armé de pied en cap , montant 
«n cheyal richement orné , il s'approche de 
Céiar j & après avoir caracolé autour de lui ^ 
il met pied à terre , quitte iês armes, & vient 
fe préfenter aux pieds dn vainqueur , qui le re- 
tient prifonnîer pour erre mené en triomphe à 
Rome. Ainii la liberté des Gauîe* expire fous 
les murs d*Aiife réduite en cendre*; & la Cel- 
tique f après une guerre de huit j^ns , fe vit 
«Uigée d'obéir en fiUnce anv Maîtres du Monde. 



ARTICLE I*^ 

RSLJGIOÊr DEM QAVLOÏS. 

Avant de paffer à la féconde époque » il eft 
à propos de jeter un coup d*œH (iir la Reli- 
gion , les Mœurs 6c les Ufage^> d:s Gaulois. 

L'immortalité de Tame étoit U bafe de leur 
croyance j long-temps avant qu'elle fût enfei- 
gnée par les Philofophes Grecs, 6^. confirmée 
jpar la révélation* L'unité de l'Être fuprême que 
ces Peuples adoroi^^t^ donnoit à leur théologie 
' une fnblimité que n*avoit point celle des au» 
très Nations payennes. Leui* morale fe réduifoît 
à ces trois pointis : adorer Dieu ^ ne faire aucun 
mal , 6* dijlinguer par la bravoure^ 

Ils étoient fi perfuadés de l'immortalité de 

Xm»^ qu'ilft brûloicatavec le i;orps du défunt, 



Digitized by Google 



fDE Bourgogne. Liv. i*^ xj 

fe compte ezaâ de^fes affaires, & jetôimtfur 

le bûcher des lettres qu'ils lui écrivoient , pen- 
lanr qu'il les Viunt volontiers dans fes moinens 
de loihr; quelques-uns même prêtoient de Tar- 
gent p dont lis ne dévoient demander le paie« 
ment que ilans l'autre monde» 

Delà fans doute cette joie marquée par les' 
Marlêillolt» à qui la même doârine étoit paf- 
fée , lorfqu'ils inhumoient leurs parens. Èien 
loin d'accompagner leurs ianéf ailles de pleurs 
ou de quelques autres marques de deuil , il» 
les faifoient fuivre d'un feftin de réjoutirance, 
qu'ils donnoient aux principaïuc amftans : ce 
qui a fait croire à quelques Auteurs qu'ils man^ 

I^eoient leurs morts. L'ufage du feftin s'eft con- 
ervé dans plulieurs Villages du Beaunois , cit- 
ron régale parens au retour de reaterre-» 
ment ( 1 ). 

Delà encore ce dévouement aveugle des fol- 
dats^ dont parle Cé^r : a ce font des bcaves- 
1» qui s'attachent au fervice d'im Grand , pour 
^ avoir part à fa bonne ou mauvaîfe fortune; 
n sHl arrive qu'il périiTe, ils meurent tous avec 
i) lui , ou fe tuent après ia dciaite , fans que > 



( T ) Ce repas funéraire *toit en nfage cbez 

les Romains & les Athéniens. I! fe faîfoit avec 
tant de profofion , que les Décemvirs crurent 
devoir le modérer , mais inutilement. Selon 
n'avoit pu de même réprimer dans Athènes ce 
luxe immodéré. Ils obtinrent feulement qu'on 
ne diftrîbueroit plus du vin de liqueur à la 
porte du mort , & qu'on n'en arroferoit plus 
k b&cher 8c les cendres. 
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I» de mémoita d*honisne , il s'en foit tnmi xiat 
n ftvl qi» «ît manqué à ce point dlionfieiir.^t' 

Ainfi Lîtavicus , commandant un Corps de Ca- 
valerie Eduenne , prêt à être enveloppé par les 
Romains , ne fut accompagné dans fa fuite que 
des Solduns , clieos dévoués à fon i'eai^ice » aux* 
qoels c'eût été un crime de l'abandonner : ainft 
les Soldms de Sacrovir fe tuèrent tous aatour^ 
de fon bâcher à Cordefle pris d'Antnn* 

Les Celtes,de même que les Perfes, n'avoîent 
point de temples, lis croyoient que c'eût été 
dégrader la Majerté fupréme , qui ne peut être 
eirconicrite , que de la renfermer dans des édi« 
fiées 9 & même de la repréfenter fous une figure 
Imniaine. D'ailleurs , il eût été difficile d'cvotr 
des tei{tples & des ftatues dans un tem{>s où 

ks arts étoient ignorés. 

Le figne auquel les Celtes avouent attaché^ 
le fouvenîr de la préience divine , étoit un 
diêne ; c'étoit à leurs yeux le fymbole 64. iora-' 
de de la Divinité : ils devittoient par le mou* 
vement des feuilles de cet arbre. Les Druïde^' 
en avoient ane fi^haute idée , que dans toutes 
les cérémonies , ils portoient une couronne de" 
fes rameaux; ils aimoient le féjour des plu« 
épaiflcs forêts &r des lieux fombres capables' 
d'iniTpirer des idées de crainte & une iorte 
d'horreur facrée. Le feul afpeâ de ces afyles 
i^doutables étoit capable d'arrêter le voyageur* 
lê plus intrépide & de -lé' glacer d'effroi-: le- 
Ibleil n'y pénétroit qu'à peine , & fa foible lu- 
mière ne fervoit qu à en redoubler l'horreur. On* 
appercevoit à travers des branches épaiOes ^ 
tantôt un drapeau déchire, un javelot rompu 
une lance biiiée ^ à laquelle étoient fuipenduet 

des 
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des dépouilles {anglanteSi tantôt une cutraiTeà 
demi iéndae > un cafque entr'ouvert j ou une 
tête couverte de plaies ; c'étoient autant d'of- 
frandes que faîfoient les Gaulois &c les Ger- 
mains au terrible Dieu de la Guerre. 

Ils penfoient aufli que les iieux émiiiens 
étoient autant de Sanftuaires que la Nature 
avott élevés à la gloire de TÊtre Suprême : 
delà tant d*Habitattons & de Villages fur les 
montagnes. 

Une des cérémonies les plus célèbres de leur 
Religion étoit celle du Guy; elle fe faifoit le 
fixiéme jour de la pretiuere Lune de Tannée ; 
les Prêtres parcouroient les Provinces , criant 
à bame voix : au Guy-Van^neuf Ils cherchoient 
cette plante fur un chêne de trente ans. 

La cérémonie s'ouvroit par une procefîîon 
générale. Les Euba^es marchoient les premiers, 
conduifant deux taureaux blancs pour fervir de 
Tiélimes. Les Bardes fuîvoient, chantant des 
fajnnines à la louange du Créateur. Leurs Dii^ 
ciplés venoieht eniuite en habits blancs ^ iiiivis 

du Héraut d'armes, couvert d'un chapeau avec 
des ailes , tenant en main une branche de ver- 
venne entourée de deux ferpens , tel qu'on 

Seint Mercure. Les trois plus anciens Druides^ 
ont l'un pôrtoit le pain que Ton devoit offrir^ 
Tautre un vafe plein d'eau » & le troifiéme une 
maîn d*ivoîre attachée au bout d'une verge ^ 
précédûient le Grand-Prctre. Celui-ci marchoit 
eravement, pieds nus, vêtu d'une robe blanche 
oc d'un rochet pardcffus , entouré de VaccU^ 
habillés à peu près de même , & fuivi de la 
Nobleffe. 

Ce pompeux coitige étant arrivé au pied du 

Ç 
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chêne choifi, le Pontife, après quelques prieresi, 
brûloit un gâtèau , verlbit de Teau fur un ga- 
zon, oft'roit le pain & Feau en iacnfice , les 
diftrihuoît aux aiîiitans ; il montoit enfuite fur 
l'arbre, coupoit le Guy avec une lerpette d'or, 
le ietoit fur une nape^ & terminoit la folem* 
nicé par Tiimnolation des deusç taureaux. 

Chacun recevoit avec refped du Guy de la 
main des Prêtres : c'étoit une forte d'étrennes, 
qu'on regardoit comme un préfent du Ciel, & 
comme un remède contre un grand nombre de 
inaladies ; il av oit , félon les Druides , la verta 
de rendre féconds les animaux flériles : mais 
toutes ces qualités fe font évanouies avec la* 
fuperftition qui les avoit produites. 

L'épreuve de l'eau étoit une autre fuite de 
la Religion des Celtes. Ils penloient que le 
Génie de cet élément j ou laiiTeroit le coupable 
('enfoncer, ou foutîendroît Hnnocentj le iè<- 
roit furnager, & le juftifieroit par une forte 
de prodige. Cette pratique fuperftitîeufe s'eft 
conter \ ce dans plufieurs Villages de TAuxois 
jufqu'au XVII*. liécle, tels que Mâlain , Gif- 
fey-le-Vieux , Chailly, St.-Jean-de-Bœuf , &Cf 

Lorfque la Religion chrétienne eut été éta^ 
blie dans la Celtique^ les perfonnes attachées 
âu rit gauloist fe dérohoient fecrétement peur 
tfant la nuit , pour fe rendre aux aflemblées qui 
fe tenoient dans les campagnes ou dans les bois. 
Le culte qiron oflrok alors , coui'ulolt dans des 
danfes, des facritices , des divinations & des 
cérémonies magiques. Les Druides , qui préfi^ 
doient à ces fêtes noâumes , fe yantoiem dp 
pré<Iirë l'avenir ,^ d'évoquer les ahies.^ & de 
taanger ies bgnunc^ en bêtçj. , 
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Ces Imiits répandus dans le public « donne-» 
rent lien à des Chrétiens, peu éclairés , tfac- 

cufer les Celtes de traverler l'air , montés lur 
des bal aïs , & Je danfer en cérémonie autour 
du diable , qui leur apparoiiloit fous la forme 
d un bouc : delà viennent ces idées de Sor* 
cîers 9 encore fort répandues dans les Campa* 
gnes , fur-tout dans TAuxoîs , où Ton troyott 
<i\{\ \\s tenaient leur fabbat auprès du chêne de 
]a Mirchcl , fiîiîé fur le Montrond , dans la Pa* 
roide de Ëelienot près de Pouilly. 

Temples. 

Le commerce avec les Grecs & îe^ Pvomains 
altéra la fimpliciré du culte des Cjaulois : il in- 
troduifit parmi eux le polythéilme^ Tufage des 
Temples & des Statues. Ôn voit encore à Au* 
ttm les reftes des Temples de Janus , de Cy - 
belle & d'Apollon. On juge par les ftatues , 
les bas-reliefs &les infcriptions trouvées à Di- 
jon en diflférens temps , & confervées chez M; 
Baudot , chez M. de Thorey à Couternon , & 
dans le Jardin Botanique , qu'il y avoit des 
Temples dans cette Ville. Les figures & les inf- 
criptions déterrées à TM-Châtel • à Chalon , k 
Saulieu • à 6ourbon->Lancy , à Beaune , à Ma«> 

vi'ly, au Chatcîet prcs de Bouilknd , à Cufli- 
la-Colonne, à BeUey en Chaume, à Màlain, 
au Château de Saint-André en Bùord, où Ton 
voit une infcrtption Deo Mtrcurio ; à Ifamofo 
en Bugey , où il y « encore trois colonnes de 
marbre de vingt-cinq à lirente-pieds dehdut^ 
avec ces mots, Msrcurîo Sacrum; à Seyriel^' 
Dio J^'uuio Pollucif &c i annoncent quon y; 

c ij 
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sdoroit les Divinités payennes. Les figures, de - 
Mercure , honoré dans les Gaules comme le , 
Dieu du commerce & de Télo^uence^ font les 
flus communes. J'en ai vu en vmgt endroits de 
Bourgogne. Gamberot dans fon Anaftafe , pag. . 
47 , rapporte cette inicnption trouvée à Lan- ^ 
^res en 1642 : Dso Merci/ Rio Mocco^ôc 
cette autre ,! Domvi Div. Hbrculis. 

L'Auteur de riilnftre Orbandale fait la des- 
cription d'un Temple à Melecey à deux lieues 

de Chalun, A^^tr Meliacc/jjù ^ qui lubîiilolt en- 
core au dernier fiécle. D. Martin obierve que 
Ja figure de cet édifice tenoit le milieu entre 
]fi rond & le quarré. Il en eft parlé dans le 
X*. vol. de l'Encyclopédie. 

Les Gaulois deifioient les ViUes , les Fo- . 
têts, les Montagnes, les Fleuves. Nous trou- 
vons dans les înfcriptions , les Dieux; Ncnuiu^ 
yi^, Nîmes ; V^ugefus , le Mont de Volge ; Pe/i' 
ninus , l'Alpe Pcnnine ; les Avcntia ; 

Sibrafie , la Déeffe des Vocontiens j la Déeflfe 
Forum ^ Feurs ; Ville des Ségufiens ; Dea Icu»-, 
na, l'Yonne , Moritafgus , Roi de Sens; Fer- 
ju^odomnus , Hogotius , Endovellicus , furent 
déifiés par les Agreftes Gaulois ; c étoient des 
Fondateurs de Sociétés , des Bienfaiteurs des 
Hommes. 

Ik avoient un (S grand refpeâ pour le vent 

Circïus ^ la bife , gu'ils lui rendoient des ac- 
tions de grâces , lors même qu'il renverfoit 
leurs maifons , comme s'ils lui étoient r»ede- 
vables de la bonfé de l'air qu'ils refplroient : 
Augufte étant.dans les Gaules lui fit conftruire 
un Temple. 
On trouve attCHteatt de la Boulaye .dan^ 
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FAiitunois , une pyramide gauloife , décrite &* 
gravée par Thomas , pag. 35; elle ert ornce ' 
de targues., de rondelles ^ de javelots j de ha- 
ches 6c autres inilrinnens milTtaîres ^ taillés en 
relief, ikns infcription. C'eft le feul monument 
«ulob en ce genre <(ui feite en Bonrnogne. 

J'ai vu à Gifïey-ie- Vieux en Auxois , dans le 
jardin clu Se:f,neur M. de RioUet , une petite 
colonne quarrée , refte d'un Temple ou d\m 
Autel « fur lâouelle on lit : ^ug, fac. , c'eft-à- 
dire , confacre à Augufte : elle a été déterrée 
il V a fis ans. M. TAbbé Nicaiiè nous a|>pren(i 
qu*il y avoît à Vil!cy-fur-Tille un lieu conlacré 
à Mercure & à Wintryt- AnulU ^ comme le 
prouve une infcripfion gravoe en beaux carac- 
tères romains fur un Autei antique du temps 
des Antonins^ 

Mercurio & MinervcC" 

Arnalia Numinibus Augufiorum 

facrunu 

Ce Savant Dijonnois découvrit encore à 
Saulx-le- Diîc , en 1695, inicri[)iion ro- 
maine à moitié brifée par un Payiaay qui por^ 
toit : 

V. S. L. }ilL 

Il jugea que c'ctoit ;m vœu dans hi* 
bois coniacré à Saturne , pu ce Dieu avoit ua 
Temple. J*ai trouvé fur le mont du Chàtelet 

Srès de BoutUand, en 1773 y m g^'os morceait^ 
e marbre od étoit écrit Jan» fac. confacré à 
Janus* Vciiàicy , Fcncrii Ai*i 9 a pris fou liviii^ 
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ri'un Autel à Vénus , comme PouiUeiiat d'un 

p emple d Apollon. 

D R V I D K S» 

Les Druides, étoient répandus par toute la 
Gaule ; mais une de leurs principales réfidence^ 
ctoit au Pays des Eduens , fur la montagne ap- 
pellée encore Mont-DruJ ( Mons Druidanm ) 
près d'Autun. Une autre montagne proche Fla- 
vigny,. nommée Mont-Druau, étott probable- 
ment le lieu OÎJ fe retiroient les Druides d'Ali- 
fe .• à Antigny eft le 6oU Dm. Ils avoient en- 
.tore un Collège fia la colline où eft bati Ma- 
villy à deux lieues de Beaune. On voit for les 
monumens qiii nous en refteat , confervés att 
Château de Savigny, deux Augures , un Phj^- 
ftcien & deux Sacriticateurs. lis font graves 
dans l'Hiftoire de Beaune , avec plufieurs au- 
tres monumens de la haute antiauite , qui mar- 
quent que iMavUly a été antrefou habité par 

Jes Druides. 

On conjeôure qu'ils avoient une relidence 
t>r«8 Diion , oh l'on découvrit dans les vignes 
àes poûffots. en 1598, le tombeau de Chu- 
éionnax ;?rmce des Faecies, félon rinfcr.pt.on 
«r.cciue donnée par- le Médecm Guenjbaut i 
ils en avoient uue autre à Druye près de ton- 
tenay, à cinq lieues oueft d Auxerre. & ««e 
l Droifv, autrefois Drufi,i^r,s le So.lTonno.s. 
' Mais'le Siège fouverain des Druides eto.t a 
Dreux au Pays Chartrain , regardé comme le 
cœur de la Gaule , oh ils paÇoient 1 h«ver. Ils 
y convoquoiciu l'aflémblée générale de la N a- 
tioa à U lia de Mats , pour délibéïW lur Us. 
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objets les plus importans. Juges des affaires tant 
criminelles que civiles ^ fi qiielqu*ua ofoit con- 
trevenir à leurs décifions, ils le frappoient d*ana- 

thème ( i ) : alors le malheureux ctoit exclus 
de la Société ; on le fuyoit , on Tabhorroit 
comme un fcélérat, qui portoit avec lui la con- 
tagion ; on ne lui rendoit aucun devoir , pas 
mime la juftice : auâi n'y avoit-il^ félon Cé^ 
far j aucune peine plus redoutable. 

Strabon nous a confervé ce trait : fi quel- 
qu'un , dans le» affemblées , faifoit du bruit , 
otf troubîoit celui qui parloit , THuiflier venoit 
répée à la main, âc.lui ordonnoit de fe taire ; 
ce qu'il répétoit deux ou trois fois ; s'il ne fe 
taifbity THuiffier lui coupoit un grand morceau 
de ion halûf , enforte que le reile devenoit 
inutile. 

Ce qu'on reproche avec raifon aux Druides , 
c'eft l'immolation des vi^imes humaines.Toutes 
les Nations ont erré dans leur cuke; toutes ie 
font fait un Dieu Jaloux du iang des humains. 
Les Tyriens , les Arabes , les Scythes , les 
Egyptiens ( 2 ) > les Grecs même ©c les Ro^ 



* ( 1 ) L'excommunication avoit auili lieu chez 
les Grecs 1 maïs ^pt^s un mfir examen du cri- 
me. La Prêtréfle Theano , preffée- d'excommu- 
nier Alcibjjide , accu(e d'avoir mutilé les Sfa- 
tues de Mercure , refufa de fervir le refTenti- 
ment des Athéniens , en îenr falfant cette belle 
réponfe : mn emploi ejl d€ binir & non dt mau^ 
dire, 

(i) EgyptQ, on iacxifioit les roux ^ 
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mains , zutCi bien que les Gaulois , étoîent pion-* 
gés dans cette cruelle luperftition , dont on 
peut dire ce que Plîne difoit de la magie , qu'elle 
avoit également parcouru toute la terre. Ëii 
vaîn Tibère & fciaude donnèrent des Edits 
contre les Druïdes & leurs facrtfices : le Chrif-' 
ttanifme feul a eu la gloire tie faire cefler^ par-* 
tout où il a prévalu , ce culte impie. 

La néceffite de ces racrifices inhumains étoit 
un des dogmes établis par les Druides, fonc'é 
Air ce principe , qu on ne pouvoit appaiier le» 
Dieux Tintâtes {i), EfusèLTaranis^X{ue par 
échange , & que la vie d*un homme étoic lé 
feul prix capable de racheter celle d*un autre.» 
Ils croyoient aulTi que le iupplice des coupa- 
bles , lur-tout des meurtriers , étoit un fpec- 
tacle très * agréable à la Divinité oilenfée pac 
leurs crimes » & que pour prix de ces iuftes 
fie fanglantes exécutions ^ eUe accordott à U 
terre une grande fertilité. 

Mais par quelle application étendoient-ils ces 



( 1 ) L'Auteur de la Henriade > en parlant 

du Fanatifme , s'écrie : 

. ■ . 

France » dans tes forêts il habita long»témps ^ 

A TaiFreux Tcatutes il offrit ton encens : 
Tu n*as point oid>lié cés fiicrés homicides i 

Qu à tes indignes Dieux préicn.oienc Ie$^ 
D*uïdes. 

Tintâtes fignifie en celtique , pere du peuple ; 
£/î/5,le Dicu d< U Gueire, laranis ^ k DieAi 

du Tonnerre ^ du CieU 
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maximes à des mnocens ? & comment pour de 
pareBs làcrifices choififlbiefit-ils les uns plutôt 

que les autres? La raifon s'en cronnc , l'huma- 
niîé en frémit; & on eft réduit à convenir en 
gémiffant qu'il n'y a point d'aftion que i'homme 
ne puiffe commettre , comme il n'y a point 
d*opmion qn*il ne foit capable d'embrafler, 

La puilTance des Druides a conftamment fiib* 
fifté jufqu'à la conquête des Gaules par les Ro- 
mains ; & ils continuèrent Texercice de leur Re- 
ligion pendant près de foixante ans , |uiqu'aii 
temps où Tibère craignant quelle ne fut une 
occaiion de révolte , abolit les facrifîces hu^ 
mains , & ne permit plus que ta jeunefTe s'ini- 
tiât dans la doârine des Druides. L'Empereur 
Claude voulut îrchever ce que Tibère avoit 
commencé; maii> TOrdre de ces Prêtres Gav,^ 
lois fubfifta toujours. On les voit en effet fort 
autorifés fous l'Empire d'Alexandre Severe ^ 
d'Aurélien , de Gordien ( i ) & de Dioclétien. 
Soiin & Eufebe de Céfaréé atteftent qu'ils fub- 
fiftoîent de leur temps. Les familles des Druides. 

touiffoient d'une forte de confidération luus les 
empereurs Chrétiens du iv*. fiécle ; nous le 
voyons dans Aufonne Conful en Tan 379 , & 
qui écrivoit fous les fils de Théodofe. Ce cé- 
lèbre Poète Gaulois , dans l'éloge d'un Frofeffeur . 



( I ) On voit au Château de Torigni en Nor- 
mandie , une infcription d un 7. Stnnius foUm--' 
nis , qui eft qualifié Prêtre des Gaulois , ami 
des Empereurs, vers l'an 238 , fous l'Empire 
du jeune Gordien. Voy. Journ. Trev. NoY» 
^731 f pag. 2017. 



34 Histoire du Duché 

de Bordeaux ^ a foiii d^obferver qu'il defcendoit 
d'un Druide du canton de Bayeux» St. Jérôme 
lui-même vante la noblefle d'une Dame Gau** 
loife nommée ^g^Jî^i, qui étoit de cette même 
famille. 

Il paroît que les Druides & leurs fnperfti- 
tions n'étoient pas entièrement abolis au milieu 
du vi^. iiécle. Théodebert , Roi de Metz , entra 
«n Italie à la téte d'une grande armée , Ce rendit 

maître du pont de Pavie : fes Gens offrirent 
en facrifice les femmes des Goths , qu'ils fur-»- 
prirent. L'Hiflorien Procope , qui raconre ce 
tait y ajoute : n Les François devenus Chré-* 
n tiens , obfervent encore une grande partie 
n de leurs fuperftitions ; ils offrent des viaimes 
s» humaines & pratiquent des chofes exécra* 
yy blcs, qu'ils font fervir à la divination. « On 
ne peut attribuer ces impiétés à des Chrétiens ; 
mais on voit dans le récit de Procope des traits 
oiiles Dniïdes & les anciens Gaulois font bien 
reconnoiffables. Enfin , U eft vraifemblable que 
les Druides fubfiftoient encore au vli*. fiécle ;* 
«ar 41 eft confiant que , du temps de S. Eloy , 
les erreurs du Paganifme triomplioient des lu- 
ttiieres de l'Evangile en plufieurs endroits de la 
France. Le crédit que ces Préttes avoient fur 
l^efprit du peuple , pouvoit feul retarda les 
progrès du Chriftianifme. Mais on ignore les 

ç'ils continuèrent de tormer un feul Corps, & 
s'ils conlerverent leur Chef; tout ce que nous 
favons , c'efl que TOrdre des Druides fubfiflci 
dans les Gaules )ufqu*à Tentiere deftruâion de. 
l'idolâtrie , & qu'ils avoient la confiance des 

Peuples : réduits aux feules fondions civiles , 
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ils avoient rarement part aux événemens géné- 
raux^ & par coalequent TbiAoke -a ion peu 
d^occafion d'en parler« 

Le Chriftianiime a rendu le nom de Druides 
anffi odieux qu'il étoit refpeâacte ; on ne le 

donne plus dans les langues gauloiies ôl irlan- 
daifcs , qu'aux Magiciens» &l 'ùux Sorciers : on 
le trouve pris en ce fens dans les mcnumens 
anglo-faxons du fixiéme fiécle ; d*où eft venue 
notre expreffion proverbiale : c'tft un vieux 
Druide. 

m 

Druidesses. 

Suabon & Mela parlent des DruideiTes : une 
infcnption trouvée à Metz ^ fait mention d'une 
ArHe Druis antiftita ; ce litre emporte une idée 
de fupérioriié , & défigne celle qui étoit à la 
tete de plufieurs autres. En la petite Ifle de 
Sein, vis-à-vis la côte de Quimper-Coventin, il 
y avoir un Collège de DruïdelTes , appeiiées 
Cents j au nombre de neuf, gardant une perpé- 
taelle virginité. Comme elles fe mêloient de 
prédire Taventr ^ on les confultoit de toutes 
parts avec emprelTentent , & leurs décifions 

étoient prifes pour des oracles, 

Vopilcus nous apprend que l'Empereur Au- 
rélien coniuita ces Prétrefles Gauloiies, GallU 
çanas Z>/vi:^tfi, pour favoir fi l'Empire demeu- . 
refroit long-temps dans fa poftérité ; celles-ci , 
(ans lui &ire leur cour aux dépens de i^urs pré- 
tendues lumières, répondirent avec liberté que 
détoures les fumiiles de la Republique, celle 
de Claude leroit un jour la plus illuftre. Ale- 
xandre, Severe , étant en chemin pom; unç ej^ 
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pcdition,qui fut la dernière de fa vie, une femme 
Druide vint à fa rencontre , & lui dit en gau- 
lois : « vous pouvez , Seigneur , continuer votre 
» voyage , mais if efpérex pas la viâoire ; foyez 
V en garde contre vos propres foldats. m. 

Dioclétien, étant fimple Officier, conçut les 
premières elpérances de parvenir à l'Empiré, 
fur les difcours d*une Dr uïdeffe du pays de Ton- 
gres. 

Il y a apparence cpie tout ce ^u*on raconte 
des Druïdeues , aura donné lieu a l'origine de 
la Féerie , âc à tous les contes des Fées. La 
grotte des Fées , ou , comme l'appelle Thomas , 

le Fort aux Fces , près de Dijon , au bas de 
ïalant , où l'on a découvert des fiéges taillés 
dans le roc , 6c le petit Dieu Crcpuus , gravé 
dans les Antiquités de Dijon , peut avoir été 
le féjour des DruïdeiTes. ADruye,en Auxer* 
rois , eft la cave aux Fus ; on voit aoprès les 
ruines d'anciens bâtimens où l'on a trouvé des 
médailles. Près d'Autun étoit la Caverne aux 
Fcesy où deux Auteurs, cités dans la Biblio- 
thèque de France par M. de Fontette, tom. i, 
difent avoir vu de grandes & tffroyabUs mer^ 
veilles en Juin ifSi^ Dans la montagne de 
Cbambole eft aulfi la ^oitc des Fies. 

La Mufîque , ù eâimée des Peuples policés , 
ii*étoit point ignorée desGaulob.K^uoiquepref* 



( I ) Barde , en celtique j ûgnifie ua CiiAatre^ 
ta breton , un Pms* 

que 
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que toujours dans le tumulte des armes , ils ne 
ne flirent pas Infenribles aux charmes d'un Art 

Îui fait les délices , ou da moins Tamufeinent 
es autres Nations. Les Bardes furent leurs pre* 
miers Poe tes & leurs premiers Muficiens. 

Ils ne s'en tenoient pas feulement à l'éduca- 
tion de la jeuneffe , ils fulvoîent encore les ar- 
mées pour répandre renthoufîafme, ihfpirer âc 
fortifier le mépris de la mort. Ifs marcfaoiént 
en chantant des Hymnes , qui célébroient tes 
hauts faits des Héros du Pays. Ces vers étoient 
anciennement les feules Annales des Celtes, ôc 
même de tous les Peuples de l'Europe. 

Eginard nous apprend que ces Poëmes hif- 
toriques, dont rantiquîté eil très-reculée «exif- 
toîent du temps de Cnarlemagne ; que ce Prince 
les écrivit de fa main , & les apprit par cœur. 
Les Bardes étoient en fi grande vénération , que 
leur chant ( i ) arrêtoit quelquefois ia fureur de* 
Gens de guerre, féparoit & pacifîoit les armées 

I)rêtes à le livrer bataille. Tant il eft vrai, ajoute 
'Hiftorien Grec, qui raconte ce fait^ que même 
parmi les Nations barbares , la fagefle l'emporte 
fur la force, & Mars le cède aux Mufes. On 
peut remarquer que chez les autres Nations , 
la Poéiie & la Mufique ont précédé tous les 
Arts : on a fait la même obfervation chez les 
Amériquains. Les Bardes employ oient encore la 



( I ) Delà ce nom de Barditus donné par 
Tacite à THymne du combat que chantotent les 

Germains en chargeant l'ennemi. Ainfi Barditu^ 
fif^nifie l'intonation des Bardes. Hiftolre de l\ 
Mufique par Blaiûvilk , 1767. 
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Mufique au culte de la Divinité , fur-tout aux 
funérailles des Grands & dans les feftins. On 
chantoit ces poéfies en les accompagnant d'inf- 

trumens &. clc danfes : les danfeurs armés de 
pied en cap , battoient la mefure, en frappant 
de leurs épées & de leurs hallebardes contre 
les énormes boucliers qu'ils portoiencTout cela 
fervoit j fuivant les apparences , à marquer la 
cadence, animer le chant & exprimer les divers 
mouvemens que les Hymnes chantées exci-. 
toient dans Tame. 

Les Bardes portoîent un habit brun , un man-^ 
tean de même étoffe^ attaché avec un petit mor- 
ceau de bois j & un capuchon pareil aux capés 
du Béarn, à peu près comme celui des RécQ^ 
kts. 

On préfume qu ils avoient fixé leur féjour fur 
une montagne du Pays des Lingons, qui de leur 
nom a depuis été appciié Mont «*• Bar d , Mon^ 
Bardomnu 

On ne doit pas douter que le nombre des 

Bardes ne fût fort confidéràble chez les anciens 

Gaulois, pulfque leur principal emploi confif- 
toit à chanter les grands exploits de leur Na- 
tion , qui étoit une des plus beliiqueufes de 
r Univers. 

Le goût que nos premiers Rois avoient pour 
la PoéTie , difent les Auteurs de la France Lit- 
téraire , tom. 3 , pag. i8 , fervit à perpétuer & 
à faire revivre à leur Cour nos anciens Bardes. 
Au commencement de la troîfiéme Race , on 
retenoit encore la coutume de ne point donner 
de combat , que douze groffes voix n'eufTent 
chanté de toutes leurs forces la fameufe chanfon 
de Roland , afin d*animer les troupes par U 
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récit des hauts faits d'armes de ce Héros ima- 
ginaire : c étoit-là juftement une des principales 
tonâions des Bardes Gaulois. 

On les reconnoit encore mieux en d'autres 
Poètes nommés FatifleSy <{iû compoibient , com- 
me les Bardes , de petites pièces en chœors* 
On avoit d'autant plus de goût pour ces fortes 
de Pocfies , que le fatifte y mêloit plus ibuvent 
des traits piquans contre le vice & des éloges 
de la vertu. Avec ceux-ci quelquefois fe con«* 
ibndoient les Plaifantins » les JongUurs , les Pan- 
f omîmes que nos premiers Rois' avoient à leur 

Cour. 

Les Plaifantins diverriflbîent en falfaut des 
contes, les Jongleurs en jouant de la vielle , 
les Pantomimes, en repréfentant par leurs geftes 
dés efpèces de comedi^* . 

Ôn connoît encore aujourd'hui dans la baffe 
Bretagne & la Bîfcaye , le nom de Bardas , 
auxquels fuccéderent lesTroubadours : en Ecoïïe 
Si en Irlande , il y a des Bardes nommés tels, 
qui chantent auiE les £iits mémorables 6c les 
généalogies des Grands* 

A R T I C ]L £ I L 

M<ÊURS ET USAGES DES CELTESi 

Comme le mélange des Celtes avec les Bour- 
gnienons 6c les Francs , a formé la Nation Fran« 
, nous d«¥ms les compter parmi im^ aa^ 
citres, & rien de ce qui les regarde» ne noua 

doit paroitre étranger. 
Les fiécles de barbarie même peuvent r&j 

Dii 
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pandre des lumières fur les fiécles modernes ; 
' U refte toujours quelques veftiges profonds des 
premières mœurs ; quand elles font enfin épu- 
rées , & que la poUteffe , lés arts 6c la morale 

en ont écarté la rouille qui les enveloppoit , 
on peut confidérer avec profit la différence & 
les rapports de l'état préfent avec Tétat pri- 
mît'îf , d'où Ton eft forti : c eû je qui forme 
lliiiloire de Tefprît humain ^ ou du moins de 
' Vefynt national. On fe rappelle toujours avec 
plaifir , même avec une forte d*intérét , les an- 
ciens temps; nous aimons à confidérer le ta- 
hieau des coutumes de nos ancêtres. Je crois 
donc foire plaifir aux jeunes gens de leur pré- 
fenter ici ce tablean iLvec quelqu'étendue. 

CaraScre 6^ On reconnoît le caraûere des François dans 
fiSure. la peinture que fait Céfar de celui des Celtes : 
prompts à fe réfoudre , impétueux dans Tatta- 
que, fe rebutant aifément. Les Hiftonens di- 
fent que de tous les Barbares , le Çaulois étoit 
le plus civil : le François fe dilti^gue encore 
parmi les autres Peuples de TEurope , parla 
poUteffe & la douceur de fcs mœurs.* 

La Nature avoit donné aux Celtes une peau 
blanche « la tête haute, une belle t^lîe , des 
cheveux blonds ou dorés (i), de belles cou- 
leurs , les yeux bleus , le regard farouche & me- 
naçant ; ils étoient prompts , querëleors^ em- 
portés , redoutables, fur -tout en préfence de 
. . leurs femmes , qui fe mêbient hardiment de 



( 1 ) Aurca cafaries ollis & lafica colla. Virg» 
'An* 
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leurs querelles. Malgré cette extrême violence ^ 
ils étoient d*ime candeur 8l d'une fimplicité qui 

les rendoit incapables de tout déguifement; ils 
étoient même dociles quand onfavoit les tlatter; 
fi curieux ^ Qu au rapport de Céfar , ils arrê- 
totent les pafians pour demander des nouvelles : 
cette curiofité , leur paffion dominante , s'eft 
iranfportée à leurs defcendans^ chez leiquek 
elle conferve toute fa force. 

Quoique cruels envers leurs ennemis , ils 
étoient compâtiflans jufqu'à répandre des larmes 
fur ceux qui leur demandoienc grâce » ou qid 
tomboient dans l'infortune* 

L'hofpitalité , ce droit fondé dans la Nature , HofpitaHiû 
étoit eénéreufement exercée parmi eux. Cétoit ^ 
un devoir dont chacun s'acquittoit avec alé- 
greflTe» On logeoit Y étranger ; on lui donnott ce 
qu'il y avoit de rare & de meilleur, & ce n'étoit 
Gu'après ces démonftrations d*amitié quW lut 
demandoit fon nom , fa patrie & fa condition. 
Quand ils appercevoient un voyageur, ils cou- 
roient au devant de lui , & le prefloîent de venic 
loger chez eux : il y avoit , une ^fpèce de ja« 
lonfie & de débat à qui Femmenerott; celui que 
l'étranger choififfoit doW fim hôte , s'atdrotf 
Tadmiration de (es Concitoyens ^ qui regar- 
doient cette préférence comme une grâce que 
le Cid n'accorde qu'à ceux qu'il chérit Je plus» 
Les voyageurs ne pay oient nulle part leur dé* 
penfe. 

Us étoient reçus fans aucun intérêt , dans la, 
lêttle Tue dVfxercer un devoir de rhumanité^ 

Quand rhôte n'étoit plus en état de le nourrir, 

au lieu de le renvoyer ^ il ki méoageoit un auuq 



Digitized by Google 



Histoire au Duché 

hofpice» Un Gaulois , convaincu d^avoir. refuft 

le couvert aux étrangers, étoit non-feulement 
regardé avec exécration parmi fes Concitoyens > 
mais encore condamné à une amende pécu- 
niaire par le Magiflrat; sluSx jamais les Celtes 
ne fermoient leurs portes pendant la nuit , dè 
crainte » difoient-ils , ^ quelque voyageur ne 
fût embarrafTé^ s'il arrivoit pendant que fom-» " 
meil ne leur permettcit point de l iaviiier &l de 
le recevoir. 

♦ 

MdbilUmcns Les babîts étoient d'abord d'une fimplc peais ' 
de béte 5 qui ne couvrott qu'une partie du ' 
corps : c'eft abfi qu'eft revêtu IlEduen repré- \ 

fenté fur le bénitier de Mavilly. Il nous rap- 
pelle , dit rHiftorien de Beaune^ pag, 18, let 
premier état des hommes après la diiperlion^ 
lonqulls vivoient de leur chaffO) & fe cou- 
vroient dîe la dépouille des animaux* Le befoin. 
dans ta fiiite les rendit plus induftrteux. A ces, 
habits fucccdcrent ceux de toile. Enfin , ils ap- 
prirent des Phocéens de Marfeille , à faire des, 
étoffes de laine , 6ç portèrent la faye ^fagtm ^ 
cfpèce de manteau courte des culottes larges ^ 
appellées brayes , hracc^ » dont les Auvergnats 
Mt confervé Tufage ; ce qui a fait donner à 
la Gaule Aquitanique, dont l'Auvergn^ f^oit 
partie, le nom à% Braccuia. 

Propreté* Celtes fe piquot^t d'une çrande pro«^ 

' prêté. « Vous ne trouverez» dit Amien-Mar<-i 

n ceIKn i dans ces contrées $ ni hommes , ni 

>5 femmes, fuffent-ils des plus pauvres, qui 

1^ mut de$ h4bitâ ii^ic^ 6c 4gclxii:4$%<( lU ufoic:ai 
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fréquemment des bains, non -feulement pour 
la lanté & pour la propreté du corps , mais 
encore pour l'endurcir : c'eft pour cette raiion 
qu ils fe baignoient dans les rivières , foit en 
été» foit en hiyer ; & ils regarâoient les Ro» 
mdins comme des efféminés , parce qu'ils re- 
cherchoient les bains chauds. Ils plongeoient 
leurs enfans dans l'eau froide au fortir du fein 
de la mere, & ceux-ci ne paroiffoient en pu- 
blic que lorfqu'ils étoient en âge de porter lesu 
armes* 

Les jwnes gens étoîent dans un exercice Exercices 
continuel & prefque toujours militaire. Le pre- des jeunes, 
mier loin tendoit à fortifier le corps & à Tac- gens. 
coutumer de bonne heure à foufiirir la £aim , le 
froid» la fatigue. Pour rendre k corps agile^ ^ 
Qs s*exerçoient fouvent à la courfe. Les larges 
ceintures de cuir que Ton portoit autrefois dans ^ 
toute la Celtique , & dont nos Pruians ont con- 
fervé Tufage , n ont fans doute été inventées 
que pour foutenir les reins , pour empêchen . 

Ju'un homme qui faifoit de longues traites ^ ne 
h hors d*baleine» c'étoit auifi pour ne pas 
prendre trop d*embonpolnt.G>mme elles étoient 
toutes d'une certaine mefure , les jeunes gens - 
trop gras , qui ne pouvoient plus tenir dans leur 
ceinture ^ étoiem condamnés à l'amende. 

On leur apprenoît 4 monter à cheval , à 
manier armes ^ à tirer j|u l^ut , à s'efcrimer « 
k faire les évolutions militaùres. Ces exercices ^ 
qui formoient le Soldat , étoient encore un 
fpeftacle que Ton donncit au public , dans lea 
feftins, dans les obtenues , dans les aîremblées 

générak^ £c dsns Iqs mf^^ folemimés* c ^ 
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félon les apparences , Forigine du tournois , & 
des jeux de la St. Ladre à Autim. Ils alloient 
au combat comme à un feftin. Plutafque par- 
lant de la bataille que Marhis gagna près d Aix 
en Provence fur les Cimbres & les Teutons p 
dit que les Ambrons ne coatoient pas au com« 
bat comme des furieux ; leurs cris n*étoient 
point confus ; ils frappoient leurs armes avec 
une efpèce de mefure & d'harmonie. Ils avan- 
çoient en fautant , en danfant & en £àiiâat fou«» 
▼ent retenm le nom A* timbrons. La guerre étoit 
la principale occupation des Mobles ; la paix 
& le repos étoient direAement oppofés à leur 
caraÔere. Ils penfoient comme ce Roi Barbare., 
qui difoît qu'il ne croiroît point être d'une autre 
condition que fon Palefrenier ^ û les honneurs 
de la ftMrre ne loi rappelloîent pas l'éclat de 
fa siaimnce» 

Après les exercices militaires , la chaffe étoît 
" * celui dont les Celtes faifoient le plus de cas , 
OU plutât elle faifoit leur uniaue occupation en 
temps de paix* Us la regardoient, après la 

rrre» comme le plus noble & le plus utile 
tous les exercices ; eHe fervoit à donner an 
corps de l'adrefTe & de Tagilité , contribuait à 
Ventretien de la vie , enfin délivroit le genre 
humain d'une in&iité de bêtes féroces &L nuiiî^ 
Ue&» Les jeunes gens conmiençoiem par fiiire 
la guerre aux bétes^ pour la faire enfiuteaux 
bommes , aufli long-temps qu'ils étoient en état 
de porter les armes ; delà vient qu'ils fe plaî- 
foient principalement aux chafTes dangereufes, 
comme à celle de i élan , htfons , & du bœuf 

iauvage^ nm. Ceux qui en tuoiçnt le pluSt & 
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qui en prodiiifoient les cernes pour preuve de 

la vérité du tait , reccvoient de grandes louan- 
ges. Quand on réfléchit fur le commerce de 
cuirs & de peaux que les Celtes faîfoient avec 
les Nations vpifines , fur la quantité qu'ils en 
conibmmoient eux-mêmes pour leurs habits ^ 
leurs boucliers > & pow couvrir leurs charriots, 
on conviendra qu il falloit nécefTairement que 
le Pays nourrît un grand nombre de bétes pri- 
vées & fauvages : outre les animaux oui abon* 
dent encore dans nos contrées j il eu certain 

3u*on y voyoit autrefois des troupeaux entiers 
e chevaux & d*ftnes fauvages, félon Pline & . 
Strabon ; mais ils font à peu près détruits dans 

toute r£urope, comme les loups en Angle- 
terre. 

On trouvoit autrefois fur les Pyrennées; ^ 
dans les Alpes & dans toutes les grandes fo- 
rêts de la Celtique , Vums ; au lieu qu*on n'en 
voit plus aujourd'hui qu'en Pruffe & dans le. 
Nord , où il commence à devenir rare : le br- 
fon , de même commun en Germame 6l fur 
le Mont de Vofge , n'eft plus commun qu ea 
Lithuanie & dans les Province! les plus (egm 

tentrionales de l'Europe. 

• • 

La flèche , le dard Se le javelot étolent au Armcsi 
nombre des armes dont les Celtes fe iervoient - 
pour la chaiTe. 

Strabon dit qu'ils perçoient les oifeaux avec 
une forte de trait ^*tls lançoient de la main. 
Outre les dards , les chafleurs avoient encore 
une ei pcce de pieu , appellé en gaulois /parus : 
ils avoient coutume d'empolfouner les traits 
' iotkt ils fe fervoieot à la chaHe » en les tren^ 
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pant dans le fuc a une herbe nommée lin^um 
que Piine croit être Vhdl.bcre , & D. Martin là 
jujquuine ( 1 ). Ces traits ainfi préparés faifoient 
mourir les bétes, auelque légèrement quelles 
en euflem été bleffées- La chair nVn étoit pas 
moins bonne â manger, au contraire elle de- 
Tenoit plus tendre ; on jetolt feulement le mor- 
ceau c|ue la flèche avoit touché* 

Chiens. les Celtes avoient des chiens de chaffe ex- 
trêmement légers , appellés V€$ragî ou veltrairi 
& line forte de baffets, qu'ils nommoient fil 
gufïi, peut-être parce qu'ils venoient du Pays 
des Séguficns ( Lyonnois) , clients des Eduens* 
lis tiroient de la gr.mde Bretagne des dogues 
excellens pour la chaffe, & très-utiles pour la 
guerre. 

Auffi înflîgeoîent-îls une double amende à 
celm qui vofoit un chien ; Tune étolt payable 
au fifc , & I autre au maître du chien. Le vo- 
leur pouvoir cependant fe racheter de rameifr- 
de , en fubifTant une peine auffi rifible en elle* 
même , qu elle étoit honteufe ; c'étoit de baifer 
le derrière tfun chien. 

Fins des Arrien , qu'il y avoit chez les 

( I ) Strabon dit que ce poifon fe tiroît guffi 
d'un arbre oui reffembloit au figuier. Les Amé- 
. riquains fe fervent du fuc du mancellinier. On 
a cffajré en Europe de ces dards des Amérî- 
quains, & ils n avoient point dégénéré depuis 
cent cinqnuante ans. M. le Maréchal de Sajce en 
fit TeiTai a Bruxelles en 1746. « 
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Celtes une téte en Thonneur de Diane , à peu 
près femblable à celle que nous appelions la 
St. Huhcn. 11 n eil pas fans apparence que ce 
Saint ait pris la place de k Divinité du pagSH 
nifme. Ils ofFroient à cette DéeiTe , pou» cha- 
que lièvre qu'ils avoient pris 5 deux oboles, une 
dragme pour un renard , & quatre diagmes 
pour un chevreuil : de cet argent ils achetoient 
une vidime , Ôc terminoienc la fête par iaire 
bonne chère* 

Entre tes récréations de ces Peuples , les F^pf^^^ 

feftins tenoîent toujours la première place. 11 
' n*y avoit point d'affcmblcô d'un peuple ou d'un 
canton, de fête civile ou rcli^ienfe , de jour 
de mariage ou d'obiéques , qui iut duement io« 
lemnifé , fi le feflin n'en faifoit partie. Un grand 
Seigneur qui vouioit gagner laiFeâion de fes 
ftijets , ne pouvoit mieux y réuffir qu*en les 
réo;alant. Lucnius ^ iptïc de Bhuitus , Roi des 
Auvergnats, avoit fait faire un enclos conte- 
nant douze flades en quarré^ oii Vqxl iërvit pen- 
dant plufieurs jours des viandes apprêtées & 
des liqueiurs exquifes à tous ceux fe pré«> 
fentoient. 

Mais ordinairement la t^\hle des Gaulois étoit 
frugale; cependant on leur a reproché Texcès 
de la boifTon. Dès qu'ils ei^ent connu le yin , 
ils le recherchèrent avec fureur ; quelques-uns 
portoient même cet excès jufqu'à donner un 
eiclave pour un pot de vin. Comme il étoit 
très-rare, ils y ruppléoîent par la bière, l'hy- 
drotnel 5c les liqueurs forres qu'ils coitipolbient 

avec différent iruits* Les Eduens^ dit Athénée 
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buvoicnt peu à la lois, mais ils revenoieiu ibii- 
vent à la cruche ; aulfi falloit-il quelquefois les 
emporter de table. 

Dans le temps que Céfar fit la conquête de 
la Belgique , les Nerviens ( Peuples du ilainaut} 
ne fou^otent pas qu on apportât dn ▼in en leur 
Pays, parce^qu'ils croyoient que cette liqueur 
^ffoibliiîoit la torce du tempérament : aufl'i l'Hif- 
torien de Calais les appelle les Lacidémonicns 
dt la Gaule* 

Manière de ^ » ]^ > P^"*^ i étoîent leur 
vivre* nourriture ordinaire. La chaffe leur procuroit 
du gibier , & la pcche du poiflbn. Ils man-» 
geoient aiïïs fur des peaux de loups âc de chiens^ 
étendues fur le gazon. Ils confumoient très-peu 
de pain y mais beaucoup de chair bouillie , gril- 
lée ou TÔtîe. Ils étoient fervîs par leurs en- 
fc'.iis : prcs de la table étoient des foyers cou- 
vert<; Je chaudières & de broches garnies de 
quartiers de viandes. On préfentoit les meil- 
leures portions au plus brave : s'il y avoir quel- 

Sifun dans la compagnie qui le lui difpuiat , il 
Itoit tiret Tipée oc fe battre jufqu*à la mort* 
Les convives avoient derrière eux des fervans 
d'armes , qui tenoient le bouclier ôc la lance 
de leur maître* 

Cruches, occupoit le principal rang , buvoit 

ç(yupcs. ^<>**Jo^r^ *^ premier, & preientoit enfuite a ion 

' voifin la coupe , qui faifoit ainfi la ronde ; le 
mtme vaîc fervoit à tous : il ctoit également 
défendu de boire avant Ton tour, & de rehifer 

Îuand il ctoit venu. Celui qui buvoit , laluoit 
m voifin , & lui rcmettoit le vafe > celui-cî 

en ufoit 
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en ufoit de même à l'égard d'un autre aflîs h 

fon côté. II y avoit cependant des fantés qu*o» 
ne portoît qu'aux guerriers les plus diilingués y 
c'eft l'origine de la coutume que nos pères 
avoient retenue de boire .à la ianté des uns 6& 
des aûtres la froide étiquette commence à 
détruire ce dernier fymbole Tunton' & de la' 
cordialité qui étoit l'ame des feftins. 

Leur vaiffelle étoit anciennement de bois on- 
de terre. Ils apprirent enfui te des Grecs & des 
Romains à en avoir de cuivre &c même d'ar-s 
gent dont ils ne faifoient pas grand cas. Us bu- 
voient ordinairement dans de$ cnicbes de tente ; 
mais dans les feftins on préfentott à boire dans, 
des cornes de bœuf fauvage , ou dans des crânes 
humains. Pour rendre ces fortes de gobelets 
moins dégoûtans & plus magnifiques, les grands 
Seigneurs avoient coutume de les faire garntr> 
d*or ou dVgent. U eft confiant que Tufage det 
boire dans des cornes eft fort ancien ^ on peut 
le regarder comme un refte de Tancieane fim'*. 
plicité des Peuples Nomades. 

Les troupeaux leur fournînoient les alimens,' 
les peaux dont ils fe couvroient , & des cornes 

5ui leur tenoient lieu de gobelets. Mais les 
ieltes préféroîent fur- tout les cornes de Vurus^ 
dont leurs forêts étoient remplies, foit parce 
qu'elles avoient une plu» grande capacité (i) « 



( I ) Theopompe remarque que ces cornes 
teflfoieAt jttfqu'i trois ou quïatre pimes. On en 

conferve une dans le cabinet du Roi de Prufle. 
La coutume de fe fervir de cornes à table a 
4uré long-temps. Duçange ^ tom. i , glof. cit^ 
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foit parce que la chaile de-cet animal étott plus 
dangereufe ; plus les cornes étoient grandes , 
plus elles relevoient l'adreffe 6c le courage du 
chalïeur. 

Il faut dire la même cho(ê de la barbare cou* 
tume de boire dans des crânes humains. Les 
Nations celtiques étoient dans l'idée que la ya- 
leur eft la feule vertu capable d'anoblir véri- 
tablement lliomme. D'après cet étrange pré- 
jugé, les crânes des ennemis qu'un brave avoit 
tués , étoient ^ pour, lui 6c pour fa famille j des 
titres de nobleâe. 

Têtes êi Celte afbit-il dé&it en duel fon rival ; 

/Vn^^f»; avmt<-îl en bataille rangée terraffé un ennemi 

de l Etat ; il commençoit par lui couper la tete. 
(i) C'étoit un trophée qu'il promenoir en triom- 
phe par toute Tarmée à la pointe d'une lance 
ou à l'arçon de fa felle , afin que chacun le fé- 
licitât ; il alloit enfuite la préfenter à fon Gé- 
néral j pour obtenir la récompenfe due à fa va- 
leur &'au fervice rendu à la République, Les 

• 

une charte de Vitelafe. , Roi des Mercieos^ par 
laquelle il donne la corne de fa table , pour faire 

boue les anciens du Monaftere aux Fêtes des 
Saints. On s'en fervoit du temps de St. An- 
febne t Vtf^um comibus dtauratis potare. Un 
Concile dç Van 787 détend de fe fervir de corne 
de bœuf pour calice* 

(i) Ainfi fut traitée par les Boyens la tcte 
du Diâateur PofthumiitSt au rapport de Tite- 
livje, liy. > chap* 



Digitized by Google 



DE Bourgogne* Liv. 51 

têtes étoient fichées fur des troncs Jarbres dans 
le champ de bataille , ou clouées aux portes 
des Villes , ou dépofées dans quelques lieux 
cooiâcrés , ou gardées dans les maifons des 
Guerriers comme un monument perpécuel de 
leur vaîeur. Le$ têtes des Che£i de l'armée en« 
nemie , on des perfoni^es tuées en duel , fer- 
voient à faire de ces coupes dont nous par^ 
Ions. * 

On les réfervoît à la vérité pour les grands 
feftms ; mais il falloit auill que tous les con« 
vives y buiïent. Us s'en faifoient un honneur , 
parce qu'on ne les préfentoit pas à ceux qui 
n*avoient encore tué perfonne* On comptoit 
même parmi les plaîfirs d'une autre vie , celui 
de boire dans le crâne de fes ennemis. Ce qui 
eft plus furprenant , c'eft que dans le fixîéme 
ilécle , la Religion chrétienne n'avoit pas en- 
core banni cette barbarie du milieu des Lom- 
bards. Ne l'a-t^on pas vue fe renouveller du tems 
des Calviniftes ? Le Mjurquis de Curton , leur 
Chef en Auvergne , ayant {iirpris la Châtie*» 
Dieu en 1563 , pilla l'Abbaye, & n'épargnai 
pas même le tombeau de Clément VI ; jl fit 
une coupe du crâne de ce Pontife, dans laquelle 
il faifoit boire les gens , afin » difoic^l ^ qJliUs 
fuffttit fi vanar aavm bu dans ta iiit iPem 
Pape, 

L'ufage de couper la tête de reanemi & de 

rattacher à la porte , étoit fi commun parmi 
les Gaulois, que, félon la remarque de Strs^ 
bon , Pofîidonius, Tami de Pompée , le trouva 
établi dans toute la Gaule, & que, malgré 
f horreur qu'il avoir pour ce fnef^aclej fes yeux 
s'y accoutumèrent bientôt* Nos Francs rappoj^ 

E ij 



Histoire du Duché 

terent le même ufage de la Gerînnnîe , & la 
loi des Saliens contient une défenfe expreffe 
d'enlever les têtes placées à Tentrée des mai* 
fons. C*eft apparemment d'oii eft venu la cou- 
tume de clouer fur la porte des châteaux un 
oifeau de proie > ou la tête de queiqu animal 
caraai&er. 

Courage. . Le courage des Gaulois ayott trois reiTorts 
puiflans. L'un , le mépris de la vie , fondé Air 

.la gloire de mourir les armes à la main, & fur 
le doame facré de Timmortalité de Famé; delà 
une témérité religieufe 6c rétlêchie. L'autre étoit 
un fang ardent , une colère prompte à s enflam- 
mer jufau*à la fureur; delà rimpétuofité irré-» 
fiftible ae leur premier choc , une chaleur ter«^ 
' rible , mais trop violente pour ne pas (e ré- 

ii oidir, fi Taâion duroit long-temps ; delà une 
confiance aveugle en leurs forces naturelles ou 
exercées. Le troifiéme caraÔere étoit la vanité , 
Forgueil , ToiUatation ; delà tant de hardieile 
^ défier aux cosibats fingulîers , 4eur pafTion 
j>0lir:le duel çntre eux, i'habitwle ou la folie 
ide comisattte nus contre des ennemis pefam- 

inent armés , la gluire barbare de couper des 
té^^es fur le champ de bataille & de les porter 
en triomphe , de les clouer aux portes : delà 

^Cficote les .colliers , les braffelets d'or , Ôc les 
autres omemens militaires , pour ajouter à la 

^agniikettoe « à la hauteur naturelle de leur 
ftature. ( V. Efprit Mîlit. des Gaulois par MU 

^ ^e Si^rais , l vol. in-ii , I774- ) 

- Cette démence de combattre nus ( i ) avec 

( I ) Les Zelandois & les Tlafcalans com- 
battent nus cgouufi Jqs Gaulois» ( Y. Voyage 

deXx>ola 
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leurs feules armes ofFenfives , fe remaraue en 
plofieurs aâions. Dans la fameufe bataille d'E- 
trurie, Tan de Rome 5189 contre les Confuls 
L. Emîlius & C. AtîUus , leurs troupes d*élîte 

combattirent au front Je l'armée, nues de tout 
le corps. Us montrèrent à Cannes , en 537, la 
même vanité fous les drapeaux d'Annibal , à 
f exception qu'ils n*étoient nus que de la cein- 
ture en haut. En 564 ^ les Gaulois ét^lis de- 

5 mis long -temps en AAe , donnèrent auifi le 
peÔacle de cette ridicule gymnaftique dans le 
combat que les Romains leur livrèrent fur le 
Mont Olympe en Phrygie : c'étoit donc une 

manie commune à toute la Nation Gauloife* 

Leur épée étoit longue ^ pefimte » tranchante » Epi^f 
probablement recourbée (ans pointe ^ unique- 
ment pour frapper de taille ; au lieu que celle 
des Romains plus courte , u'étoit deftinée qu'4 
pointer. On efl: fatigué, en lifant leur$ Anpa* 
les , de compter leurs défaites , & de ne pou^ 
yoir attribuer les viâoîres qu'ils réimportent ^ 
qu*à la fupériorité de leur courage » &&oti4 
lem* difcipHne* . ". 

Us fe fervoîent quelquefois de ftratagéme ; 
Frontin, ctap. vi, liv. 1 , raconte celui-ci, 
L'Armée Romaine ayant à pafler par ia farâ^ 
de JÂtMC ^ÏQs Boiens en fcierent les arbres^ 
de manière qu^une partie du tronc les ibiitint 
en Fasr^ tant qu'on ne les agiteroit pas* Ils Ai 
retirèrent enfuite aux extrémités de fa fbrét. Les 
Romains y furent à peine engagés que lejj 
Boïens pouiTerent les arbres dont ils étoient 
proches ; les arbres tombant fur d'sutres , ^ 
ceux-<i fur d'autres encore , une panie de l'atU. 

inée périt éçrafée ious leuc châtie!^ £ ' 
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Celtes , . Les loîx de la bienféance ne permettoîent 
ioujours en P^s a«x Celtes de paroître en public fans leur» 
€mes. armes. Ils fe rendoient aux aflembivc^ civiles 
&: religieufes avec I epce , le bouclier & la 
lance. Ils traitoient dans le même équipage leurs 
affaires publiques Ô£ particulières. L*Eduen Di* 
vtciacus , député à Rome , harangua le Sénat, 
appuyé fur fon bouclier. Un Celte époufoit en 
quelque forte fes armes : après les avoir' por- 
tées depuis râge viril jufqu^à la vieil lelTe dé- 
crépite , il falloit encore qu'on les brûlât , ou 
qu'on les enterrât avec lui ; delà tant de vieilles 
armes qu on déterre quelquefois dans les tom^» 
beaux des anciens. Cet attachement pour leurs 
armes alloit iî loin , qu'ils préféroient de perdre 
la vie plutdt c|ue de les quitter : aînfi en agif- 
f(-icnt les Lacedémoniens, Tacite obferve qu'un 
Germain, Celte d'origine, qui perdoit Ion bou- 
clier dans une bataille ^ étoît déshonoré pour 
le refte de les jours. 

Quand Us étoient appellés à prêter (erment ; 
ils juroient 'par Dieu & par leur épée. Il étotc 
d*ufag c dans lés armées de planter en terre une 

hallebarde, au tour de laquelle toute Tannce 
nlloit faire fa prière ; parce qu'elle étoit la mar- 
que du Mallum , c'eiVà-dire , du lieu où fe te-^ 
noient les jaffamblées religieufes ÔC le confeil 
dé guérre :' d*oii vient rifnputatîon faite aui; 
Celtes d'adorer leurs armes , & d'en (aire dq 
Téritable^ Divinités ; telle eft aufli rorigine dft 
porter les annes en temps de paix. 

Snelqu'ancien que Toit cet ufage , quelqtt*um* 
Û qu'il foit encore aujourd'hui , n faut 
âvotfer cepcnvlant ^u'U a quelque .chofe de 

ffKQ, & qui! e^ mcompatible avec les loûç 
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'dune bonne police. Il ouvre la porte k tous 
les inconvéniens que les homines ont voulu pré-* 
venir , en renonçant à Tégalité où ils naifïcnt 
, ^ous , pour fe loumettre à des Juges ou à des 
JVIagillrats. Les Grecs & les Romains compri- 
rent que la coutume de porter les armes dana 
un Etat qui n'étoit pas en guerre , tendoît au 
renverfement de toute police, & la fupprime- 
rent. Les Princes & 1er Evêques ne néglige 
rent rien pour Tabolir parmi les Celtes c!eve-^ 
nus Chrétiens ; malgré leurs ordres , Tuiage pré- 
valut. Ci On y eft fi accoutiimé , dit la Bruyère, 
n que Ton voit fans étonnemeat , en pleine 
' » paix , des Citoyens entrer dans les Tem^^ 
19 pies , aller voir des femmes , x>u vifiter kuis 
» amis j avec des armes offenfives ; & il nV 
9f a presque perfonne qui n'ait à fon côté de 
3> quoi pouvoir d'un feul coup ea tuer .ua 
4V autrç,« , * .... 

# 

Les Celtes dlftingués pa^ ose lougpe elie«» CAtvtJarêik 
gelure ( i >^ f étoient iifncore par une auitre coiî- 
tme fittguliere. Leurs eheveux étoient natu- 

jrelieofLent blpnds : ils s'étudioieat à les rendre 
roux par une efpèce de pommade.La mode vou- 
loit que les hommes & les femmes teigni«Ient 
leurs cheveux. Les Empereurs Caracalla de 
XîaUieA fe conformèrent en celai k mode. d«s 



( I ) Diodore de Sicile dit que les Gaulois 
avec leurs cheveux épais & rudes , reflemo* 
Uoieot à des fatym; âcQétoemd'Aletmarie 
^oute que cette épalfle chevelure avoit quel^^ 
que cbofe de terrible.- 



« 
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Celtes* Combieii ii*étoit-il pas glorieux à ces 
Peuples de voir les Dames Romaines' rendre 

hommage à leur chevelure? Elles faifoient ve-. 
nir du tond des Gaules, des tours de cheveux 
& des favonnettej» pour teindre leurs propres 
cheveux en rouge. Tenulien ôc Saint Jérôme 
ont relevé cet abus avec févérité. 

On reconnoiflbit tous les Celtes à leur cfae- 
velure longue & ronfle. On diftinguoit après 
cela les divers Peuples de la Celtique , par la 
manière difîércnte dont ils arranpeoient leurs 
cheveux : les uns les laifToit flotter fur les épau- 
les ; d'autres , pour paroitre plus grands , les re-» 
trouflbient &c les nouoient uir le fommet de ta 
téte en un ou plufieurs toupets , qui reiTem* 
bloient à des conies ou à aes aigrettes (1)9 
d'autres en faifoiént une ou plufieurs treffes qui 
leur pendoient fur le dos. Les Nobles avoieat 
droit de porter les cheveim plus longs que te 
rerte du peuple. Le nom de capïllati étoit afteÛé 
parmi les Ootb» à la Nobiefle. Par la même 
raifon les Francs donnoîent aux Princes le nom 
de CrinitL^ CriMigeri f Criftad^ c'eft-à-dir^^ che^ 
vebs. On le» dégnidoit en leur coupant les 
cheveux, ou en leur rafant la tête. 11 faut que 
la barbe fût bien refpeélée parmi eux , puis- 
qu'ils juroient par elle. C*cft de cette manière 
^e Clovis & Âlaric jurèrent la paix. Âlaric 
toucha la barbe de Clovis , & les aeux Princes « 

le promirem Am mStàé i^emette» 



( I ) Mode intirée a» temps de Martial par 
les Dames de Rome , & renouvelléé au]onr>i^ 

d'hui , à quelc^uQ ua»iU>c pr^s ^ làÇA^jfsi}^ 

dçsGsulw^ 



. ij i^cd by Google 



DE Bourgogne. Liv. i^'. 57 

Lies Celtes j comme les Germains , aimoient Jmxi 
beaucoup les jeux de hafard. Après avoir perdu 
leur argent 9 ils fe îoaoient eux-mêmes; c*eft- 
à-dire , qu'ils mettoient au Jeu leur perfenne & 
leur libeiîé : alors le perdant le ianTuit lier 6c 

vendre comme un elclave à des iVUxcimAàs 
étrangers. 

Un Celte étoit ibuverain dans fa Emilie ; il Pouvoir 
en retranchoit quiconque la déshonoroit par ùl paternel» 
lâcheté ou par fes viçes. Juge & vengeur de 
fon injure , il puniffoit lui-méir.e fa temme adul- ' 
tere , en Texpulfant de fa maiion , & la con- 
damnant à i'intâmie. Son féduâeur étoit pendu 
. à un ar)>re. La chafteté du mariage étoit pré- 
. parée par rimpreilion d'une éducation inno** . 
cente & pure. La fille élevée fous les yeax de 
fil mère , dont elle partageoit les travaux , 
voyoit Topprobre attaché à la profanation de 
cette alliante facrée ; dès qu'elle étoit aubile , 
. elle faifoit connoître dans un banquet celui des 
jeunes gens qii'eUe choififfoit» en.l^i:donnant 
à laver avant tous les autres : alors elle rece- 
voit de celui dent elle de voit partager le fbrt^ 
.un cheval , une lance , des bœufs. Quand Tufage 

de la monnuie fut introduit , on y ajoutoit une 
pièce. En vertu de ces préfens , elle p a (Toi tau 
pouvoir de fon mari , auquel elle )uroit une 
' étemelle obétSTance. La fouoûi&on des knuuf s 
étoit entière : vous iies nwn mâkn & mohépottm « 
«difoienilHolles à -leur mari , S^Moi je fu 'u votre 
humble firvante ( Form» Marcul. L, chap. 17 ) : 
& Ton peut dire des Gaulois ce que Tacite di- 
foit des Gennains^que les bonnes mœi^rs avoient 
chez eux plus de force que les banue^ ioix n eu 
«voient à Rome« 
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Ainfi fe contraâotent les mariages chez les 
Celtes , même à la Cour des Rois. Juftîn rap- 
porte que les Phocéens , Fondateurs de Mar— 
leî^îe , ayant abordé aux côtes de cette Pro- 
vince, envoyèrent Simos 6t Protis , leurs Chefs^ 
cKez le Roi des Gaules , poUr lui demander 
afyle dans fes Etats. Ils s*y trouvèrent le jour 
même que fe faifoit le repas nuptial de Gy ptis » 
fille du Roi , & qu'y étant invités , ce fut à 
Protis que la Princeffe préfenta Teau , décla- 
rant , fuivant la coutume du Pays , qu elle le 
choifiiToit pour ion époux. 

Toutes les femmes , même celles des Chefs 
& des Rois , étoient obligées d'allsdter leurs en- 
fims ; & dociles à la voix de la nature , elles 
lie confioient point à des mercenaires des foins 

Îui leur étoient impofcs par le titre de mère, 
.eur vie aâive & laborieufe faifoit qu'elles en- 
^ntoient fans douleur & fans fecours étran- 
gers 9 des enfans fains 6c robuftes , qu'elles pion- 

Î^eoienf auffi-tftt dans un fleuve ou dans une 
ootaioe , comme nous avons dit. 

. • Les Gaulois comptoient par nuit & non par 
• . jour , perluadés que les ténèbres avoient pre-* 
par maU ^^j^; lumière : cette coutume leur étoit com- 
mune avec pluiieurs Peuples de TAiie. llsré- 
f^oient le temjps par le cours de la Lune» non 
par cekit du doleiL Les Francs conferverent 
cet ufage; car un article de la Loi falique porte 
qu'un propriétaire qui a perdu fon eiclave ou 
ion boeuf, a quarante nuits pour le trouver. 
Cette coutume fubiiftoit encore en Bourgogne 
au IX*. fiécle. Dans une caufe plaidée an Malle 

tenu à Luu en S68 » les Ëchevins citèrent HUr, 
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dthtrnus au Malle qui devoit le tenir quarante 
nuits après , pour y prêter ferment : ( Per. pag. 
148). L'ufage de s'alTembier la nuit , a pour 
origine Tancienne manière de vivre des Celtes. 
C'etoient des Bergers qui ne ponvoient guère 
quitter leurs troupeaux. D^ailleurs la nuit étoit 
évorable aux divinations , aux cérémonies ma* 

tiques , qui falfoient Teffentiel de leur religion ; 
l même , ajoute M. de Chiniac, à la trippon- 
nerie des Prêtres iatéreffés à âure illufion au 
Peuple. 

Les andelis Habitans de l'Europe ne blti(- Ctbes , 
foient ni Villes , ni Villages ; ils n'avoient point d'abord 
de demeure fixe : obligés de parcourir fuccef- Nomades» 
fivement les campagnes , les forêts , les prai- 
ries , pour y £aire iuDfifter leur bétail ils trou- 
voient un avantage à mener une vie ambulante» 
à ne p^t féparer de leturs troupeaux » dont 
ils tiroient leur lubftftanœ. Il ne faut donc pas 
être furpris des fréquentes émigrations des Cel- 
tes , que l'on voit quelquefois courir comme 
des eflfaims d'abeilles. Des Peuples , que rien 
n attachoit à une contJTée , qui avoient toujours 
des charrîots prêts pour fe tranfporter avec leurs' 
£amiUes d*un Pays à l'autre 5 ont pu pafler fa« 
ciiement d'Afie en Europe , & de la Gaule en 
Italie , en Efpagne , en Thrace , &Cé 11 y a 
toute apparence que les Gaulois étoient encore 
Nomades, lorfqu'ils envahirent une partie de 
l'Afie fous Tarquin Tancien. Ce ne fut qu'après 
la fondation de la Colonie de Marfeille, qulls 
commencèrent à cultiver les terres , & à bâtir 
des Villes pour s'y établir, fix cents ans avant 
h C. 11 fallut fe réfoudre à attendre k xccolte^ 
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& 5'arrlter dans une contrée au moins Tefpace 
d*un an. Quelques-uns de ces Peuples bâtirent 
C^ibanes maifons ou plutôt des cabanes, pour- 

€a9ts% ^ ^^'^^^^"^^^^ durant Diiver; mais le plus grand 
nombre s ouvrit des cavernes fouterreines pour 
y ferrer les moiflbns* • Le grain fe confervoît 
parfaitement dans ces caves pendant plufiears 
années \ ils y trouvoient eux-mêmes unè re-* 
traite contre les rigueurs de l'hiver , contre lés- 
ine idicns fubites de Tennemi. Quand ils quit- 
toient une contrée, ils couvroient fi bten les 
caves de terre £c de gazon» qu'il nétoit pas 
poifible à Tennemi dé les reconnoitre* Ne fe- 
roit-ce pas delà que viendrotent tant de »ottes ^ 
de cavernes, de trous profonds qu'on découvre 
en Bourgogne (i) , dont on ignore l'ufage , 6c 
encore plus le temps de leur excavation ? 

Maifons. Celtes prirent enfin , les uns plutdt , les 

autres plus, tard ^ le pifti de fe fixer pour tou- 

{'our^ dans un Pays» Ils commencèrent alors à 
Ax\t des maifons fdides, à iê loger 'd'une ma- 

nicre plus commode qu'ils ne rétoient fur des 
charriotSi dans des cabanes^ ou dans des ca- 
vernes». 



( I ) Comme à Anteuil , à Maviîlv, à Meur- 
faut , à la Roche pot , à Pâques , à Beze , à 
Baume4ar-Roche , à MiiTeri où eft U trou du, 
Loup , dans la combe de Ma^ny près de la 
Douée 9 ^& la roche Boutoillot de Nuys, à la 
Grotte des F^es de ChamboHe , aux Grottes 
d'Arci , à Roche-Chevrc j Raroillc de Tcrnan , 

Le$ 
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Les Nobles n'habitoient aue les ciiamps pour 
fefpirer un air plus pur , oC pour être plus à 

i>ortée de U diafle qiû faifoit leurs délices & 
eur «niqQe occupation : delà les châteaux & 

les forterefles qu ils firent dans la fuite pour fe 
garantir contre les incurfions des. Barbares. Du 
-temps de Yitruve , contemporain de Jules-Cé- 
far, les Gaulois^ aînfi que les £fpagnols » bâ- 
Soient leurs maifons de charpente & de terré 

i^taiTejf & les couvroient de âianme ou de ro<«> 
eaux entrelacés en forme de Voûte. Strabon ^ 
qui vivoit fous Tibère, dit la même chofe; ce 
qui doit défabufer ceux qui attiibuent aux an- 
ciens Gaulois quelques vieux édifices que Ton 
Tott dans la France* Les Romains en font les' 
vrais auteurs. 

Ils ne bittflôient m Villess nî Villages , dont 
les maifons fuflent contigucs ; chacun s'établif- 
foit le long d'un ruifleau , dans une campagne 
ou dans une forêt, & fe logeoit avec fa famille 
au milieu de fa pofleifion : c*eft Torigme desT 
cantons ( Pagi ) , nom que l'on donnoit à un 
diftriâ occupé par un certain nombre de 
milles , qui avoit fes Magiftrats & fa jurifdîÔion 
particulière. L'Helvétie étoit partagée en quatre 
cantons. « Les Allobroges, dit Strabon, occu- 
» pent leur Pays par canton. La NoblelTe a 
9 tait de Vienne^ qui étolt autrefois un Village 
s» & en même temps le lieu d'affemblée géné- 
I» raie de k Nation , une belle Ville. « 

La plupart de ces cantons étoient dans le 
commencement des Etats féparés & indépen- , 
dans : la néceffité de fe défendre contre l'en* 
nemi commui^» les obligea enfuice à fe réunir^ 

& à fonner ime efpèce de République , dont 
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Tacite appelle les Chefs » Principes Regiomm 
Pagorumqut : il parle des cantons des Séqua- 
noisqui confinoient aux Eduens ; &l Pline cite- 
les Infubnens qui formoient un canton des 
Edùens. 

t^iUéi0 A régard des Villes , il eft eonftant qoe ces 
Peuples en fuyoient le féjour; ils ne les voyoient 
qu*ayec avemon. Ils prétendoient qu'elles ne 

})OUVoient fervir qu à enchaîner la liberté , af- 
fermir la fervitude , & amollir la valeur des 
Çoldats : il n*y a pas jufquauz bêtes féroces, 
difoient-ils » qai ne perdent leur force & leur 
courage , quand on les tient enfermées. Cette 
conlideration avoit porté îes Celtes à fe faire 
une loi de ne tenir jamais leurs affemblées dans 
une Ville qui auroit pu leur être funefte; mais 
ils s'affembloient toujours en raie campagne : 
cette coutume s'eil con&rvée dans les Gaules 
jufqnes dans le viii". Tiécle ; il n'y a pas même 
long-temps qu'elle eft bannie de FEfpagne» . 

Ainfi au lieu de bitir des Villes , ils détrui- 
foient celles qu'ils pouvoLent prendre , laiiTant 
quelquefois fubfifter les maifons pour fervir de 
retrûte aux anciens Habitans. Julien TApoAat 
remarque que lorfqu'il fut envoyé dans les 
Gaules 4 il trouva que les Germains demeth^ 
roient tranquillement autour des Villes ruinées 
de la Celtique, dont le nombre montoit à qua- 
rante-cinq, fans y comprendre les tours &c le& 
châteaux : ce qui prouve que les Gaulois, pour 
réfifter, d'un côté, au:!C Romains., de l'autre, à 
une foide de Germains qui paflbient fourent te 
Khin, avoient enfin bâti des Villes (i). Céfar 

( I ) Elles étoient toutes bâties fur des émi* 
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tn trouva de très- fortes ^ qui lui réfifterent • 
longtemps, telles qu*^ii^ , Avariam , Ger» 
govta ; OL fur la fin du règne d'Augufte , on ' 
comptoit dans les Gaules huit cents Villes fic * 
UQÏs ceats Peuples. 

Le prîndpal commerce des Eduens étolt le Commerce* 

rtatl 9 & for-tout en cochons j dont ils favoient 
bien apprêter les chairs falées , que les R<k 

mains en tiroient dès le temps de leurs pre- 
miers Empereurs. Cet animal étoit le fymbole 
de plufieurs Peuples de la Gaule , ôc fpéciale*, 
ment des Eduens. Lorfque les Romains leur 
eurent donné des Lettres de fraternité, ils pri- 
rent une laie pour emblème j conmie on le voit ' 
par les médailles* 

Le cheval étoit la marque la plus ordinaire 
de leurs monnpies. Chilflet, dans le Vefomio^ Monmfie^ 
pag. % 9 rvapporte fix pièces gauloîfes gravées 
avec ^empreinte d'un cheval ; fur la première 
on lit , Cantorbc ; fur la troiiiéme , Dumorex. 
On remarque cependant fur quelques-unes, tan* 
tôt des Déefles coëffées à la gauioife j tantôt le 



nences ou dans des marais : delà tant de lieux 
anciens fur les montagnes, tels qu'Alife, Au- 
tun , Langres , Lans-iur-Leigne près Molême, * 
Vergy, Nlontaigu , Saint-Romain , S uin, A luze , 
Saubc-le-'Duc 9 Villers-la-Faye , Talant,MeC» 
mont^ Sombernon, Flavîgny, Autlgny-lac . 
Ronce , Grandmont : en IHcardie & en Fian* . 
dres , prefque toutes les Villes font dau^ de», 
Duiais, 
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- nom de leurs Rois, de leurs Maeiftrats, quel- 

2ueiois celui d'un Peuple , ou celui d'Hercnle- 
^ )gmius, qui enchaîne fes auditeurs ; fymbole 
ingénieiui de Véloqaence des Gaulois» Boate^ 
rone cite une monnoie qui portoit le nom d'^n- 
Horix , Roi des Liégeois ; & une autre de Ca^ 
ancien nom de Chalon-fur-Saone. M. 
Pellegrin ^ dans fon excellent Recueil , en rap- 

Sorte une lou$ le nom à!Aballo , Avalon. D*. 
iartin a fait graver dans la Relipon des Gat^ . 
les y plufieurs monnoies gatiloifes , niais groi^ 
lieres & firuftes* On a trouvé le 30 Août 17749. 
2t Brize près d'Auxone , neuf cents pièces Ç^u- 
loifes en argent , portant d*un coté une tete ». 
de l'autre un cheval. 

On en voit une dans le Journal de Tttvj^vex,^, 
Novembre 1706 » dont le revers montre un 
Hercule appuyant fa main iiir un Mercure ter- 
minal , avec le mot Arus; Tautre côté repré- 
fpnte line femme avec le cafque & ilff trait ; 
on y lit , Secnfianus : le P. Lemperenr croit 

Îue c*eft $€f![ujîe , Province des Eduens» dont 
yon étoit la Capitale. 
Sur une autre (^ ibid. pag. 1991 ) on lit^ Du* 
morix y qui eft le Dumnorix dont parle Céiar, 
6c que les Eduens regardoient comme un de 
leurs Héros. Il ell repréfenté fur la médaille, 
tenant d'une main une tete d'homme , marque 
d'un de fes exploits, & de Tautrç unfanelier 
OÛ un cochon par les pieds de derrière ; lur le 
révers eft le mot Dumaco^Men oh la monnoie . 
a été frappée près d'Autun, peut-être dans le 
Village ài Ornai , maifon de campagne de eu 
Vergobret. ( V. Tart. des Monnoies à DijQn , 

;l! • YoL de la Defcript. de Bourgogne »^p«,S72)« 
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Nos ancêtres étoiem fomptueux & cruels dans ' 
leurs tuncrailies. On enteiroit les corps des FuHiraul%f% 
morts du fimple peuple ; mais ceux des riches 
étoient portés fur des bûchers , & brûlés avec 
leurs meubles les plus précieux» fouvent même > 
avec leurs chevaux » leurs armes &^un efclave 
pour les fervir. Quelquefois des parens fe je-* 
toîent d'eux-mêmes dans le bûcher ^ pour ne . 
pas Te féparer du mort , dans Te/pérance de 
vivre déiormais avec lui. 

L'uiàge de brûler les cadavres eft très-au« 
cîen. On voit dans Homère Achille jeter dans 
le bûcher de fon ami Patrode » les armes de ce 
Héros , quatre chevaux , deux chiens , & immo* 
1er douze jeunes garçons de l'clite des Troyens. 
La nécelîité de taire la guerre & Tinfeitioa 
des cadavres introduifirent fans doute la cou* 
tume de les brûler. D'ailleurs , la fuperftitioii 
^Ibit croire aue le feu purifioit les ames de 
leurs taches , oc que la léjéreté de cet élément 
les élevoit au Ciel. Les Uymnofophiftes, Phi- 
loiuphes Ethiopiens , qui alloient toujours nus, 
fe prccipitoient vivans dans les flammes , afin 

de procurer de meilleure heure à leur ame l'im- 
mortalité. 

Les Romains adoptèrent des Grecs Tufage . 
de brûler les corps , parce qu^ils apprirent quoii 

déterroit ceux de leurs Concitoyens , morts dans 
des guerres éloignées ; ce qui , (elon eux, trou- 
bloit le repos des mânes. Une des Loix des . 
douze Tables défendoit de brûler ni d*enterrer 
perfonne dans la Ville; elle exceptoit les Per^, 
tonnages iUuftres par leur vertu » les Ernpe^ 
reurs & les Veftales. Les Athéniens , ainfi quq^ 
.ht Gciulgis, nadmeugieiu nulle exception» • 

F iij 
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^/rnts. corps confumé , on ramafToit les cendres 

qu'on renfermoit dans une urne de terre ou de 
verre, pour h placer dans un tombeau fouter- 
rein j avec les ofTemeos que le feu a voit épar-- 
ghés. L'urne de Surus , iUt]ftre Eduen, trou- 
vée à Auciin , étoit au cabinet du favant Phx«- - 
libert de k Mare ; elle étoît de terre cuîte & 
d une grandeur confidérable , ayant fur Tanfe 
ces mots : C. J. Suri , c'cd-à-dire , clnens Julii 
Suri, Celle de Chindonax, découverte par le 
. Médecin Guenebaut , près de EXjon , étoit de 
Térre : on en voit une autre de terre,fort groffe^ 
*dans les jardins de Baume^la-Roche, trouvée à 
Mercuiey près de Châlon , fur la voie romaine. 
On m'en a montré une plus petite à Bazarne 
en Auxerrois, M, Gandelot parle de celle d*un 
primipile de Légion , trouvée, il y a quelques 
années > dans le vieux' château de Beaune ; elle 
a la figure des anciennes bouteilles applaties. 
La quantité d*urnes de verre & de terre , rem- 
plies de cendres , découvertes près de la py- 
ramide de Couhard , a fait donner à cet en- 
droit le nom de Champ des Urnes : ce qui fait 
croire que c'étoit le cimetière des Eduens avant 
les Romains. On y trouva une médaille d'or , 
îry a cent trente ans , qui portoit cette înt 

ci iption : Gloria ^^Edii. Druid.que ^ qu'on rap- 
porte à Divitiacus inhumé fous la pyramide. 
On a trouvé de ces urnes anciennes à Clamerey 
en Âuxois , à Chalon , à Suin , à Til-Châtei» 
à Verdun-fur'-Saone , oii Guenebaut dans fon' 
Chindonax , pag. 20 , dit que de fon temps on 
en déterra plus de quarante , jointes les unes 
• aux autres , ayant le cou long , la bouche ^(^Qz 

ouvene pour meure le poîugj d bràSt • 
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de groffeur fur deux pieds de hauteur; &c cl\! li- 
tres depuis peu. On voit un tombeau ganîois 
avec cinq figures, à la Hameau 
près de Saulieu. On découvrit en 1725 , près 
d-Ainai à Lyon , me urne de terre cuite à trois 
anfes , iUr lefquels font fculptées des figures de* 
iacrifices , de Dieux 6l Déaffes^ en Thonneur 
d' Antonin-Pie ; elle peut contenir une pinte de 
liqueur ; elle eft gravée dans le Journal de Tre« 
vouXjNov. 17189 pag* %0%U 

: La férocité naturelle des PeuplesCeltes fut la j^'^^^^^^ 

première & la principale caufe de leur ignorance* MuSé 
Accoutumés à ne taire d'autre métier que celui' 
des armes 5 ils auroient cru fe déshonorer , s'ils' 
avoient appris à lire & à écrire. CeQ: ce qui 
donna cet énorme crédit aux Druides, qui con« 
fioient à la mémoire tout ce que Ton a confié 
depuis au papier* Ces Prêtres , au lieu de com« 
battre cet étrange préjugé des Laïques , 1 ap- 
puyoient de tout leur pouvoir. Ils ne vouloient 
pas que les iciences , dont ils étoient ies.dcpc- 
iitaires^ devinffent commune», ni qu'on écrivit 
rien : moyen Ample & efiicace pour entretenir* 
les Peuples dans Tignorance & dans la pratique* 
des fuperftitîons les plus ridicules. Le commerce* 
des Grecs & des Pvomains eut peine à guérir 
nos ancêtres de leur mépris pour les Lettres. 
La Religion Chrétienne les fit revenir infenfi- 
blement d*un préjugé qui anoblidoit £c fanâi- 
fioît une crafle ignorance. Ils confentirent qu'on 
écrivît leurs Loix & leur hiitoire. Mat»on &nt * 
bien que la deftruâion de l'ancienne religion dut 
entraîner après foi la perte des Hymnes qui la 

fQoi^ïUiQi^u Les C^im éui^li» au Ai. à, d^ > 
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- * Pyrénées , comme infpirés par un ciel plus pur,' , 
avoient dès long- temps abandonné cette mé- 
thode pénible & fuperftitieufe des Druides. De 
temps immémorial ils avoient cultivé les Let- 
'tres, & Strabon attefte qu'ils fe glorifioient 
d'avoir eu des livres , des Poëmes & des Loix 
long-temps avant Âugufte. 

'Sciences, Strabon loue les Gaulois comme étant fort 
EcqUs * ^^^^'^5 > ^ s appliquorent depuis quel- 

* que temps aux Lettres & aux Sciences. Mar- 
Uille ouvrit une Ecole ( i ) , où l'on enfeignoit 
le Gaulois , le Grec & le Latin } ce qui lui fit 
donner !é nom de triglom en çrec , &.ae triUik- 
guis en latin : la feule Académie d* Anton avoit, 
du temps de Tibère , quarante mille Etudians. 
On fait combien elle étolt encore flo-riOTantejpar 
les foins du célèbre Eumene, fous Confiance & 
Conftantin fon fils. Selon Suétone & Aufonne^ 
il y avoit de ces Ecoles à Lyon^ à Bordeaux 
^ Tonloufe Se à Narbonne. Seroit'^on encore 
furpris qu'il y ait eu dans les Gaulcs beancoup 
de bons Orateurs , & encore plus de déclama- 
teurs? La Rhétorique étoit l'étude tavorite de 
la Nation , dont Saint Jérôme vante l'élo- 
quence : Fortibns firis & tloquenîijfimls fempir 
abundavu Gallia ( Hieron. in Vig. ). Ceft tm. 
Lyonnots^ L« Plotios , qui enfeigna le premier 



( i ) Agricola , beau-pere de Tacite , devoir 
ea partie aux foins qu avoit pris fa m ère de 
renvoyer à Marfeille pour y faire fes études 
la verm dgsit U fit toujours ptofcifion ; Tac^ 
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à Rome les principes de réloqucuce, & forma 
tous ceux qui onr vécu jufqu'à Cicerou , qui 
n'étoit encore qu un enfant, quand l^iotius donr 
noie fes leçons. 

La langue celtiqne étmt commune à toutes Languê 

. les parties de la Gaule, quoiqu'elle fût divifée ccui^ue^ 
en pluileurs Etats , Civitates , & les Etats en 

. P^îgijqui tous fe gonvernoient fuivant leurs loix 
particulières : ces Etats formoient enfembie un 
Corps de République ou d'Empire ,"1:jui n'avoit 

. qu^un même intérêt dam les anaires ^énératei^ 
Ils tenoient des afiemblées^oii Us traitoient de 
leurs affaires , foit pour la guerre , foit pour la 
paix : ainfi elles étoient ou civiles ou militai- 
res ; celles-ci nommées cornitia arrnata , reHcm- 
bloient aflez à ce que nous appelions arrière^ 
kanc. Il étoit donc néceiTaire qu'il y eût dans 
les Gaules une langue commune , pour que les 

. Députés pufTent conférer , délibérer & tonner 

fur le champ des réfolutions , qui dévoient ctre 
connues de tous les affiftans; nous ne trou- 
vons ni dans Céfar , ni dans aucun autre Au«^- 
teur , qu'ils euffent befoin d'interprètes. 

Nous voyons d'ailleurs que les Druides, qni 
fiuibient à la fob la fonâion dé Prêtres & de 
Juges , avoîent coutume de s*aflembler une fois' 
l'année auprès de Chartres , pour rendre la luf- 
tice aAc Particuliers , qui venoient de toutes 
parts les confulter. Il falloit donc qu'il y eût 
une langue générale , & que celle des Druides 
At £imiliere à tous les Gaulois : ce qui fortifie 
^ore ce jugement, c'eft de voir que les noms 
propres des Seigneurs de la Gaule , & plu- 
iiçi^s noixu de h<^ux , avoient une même tc.r« 
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minaifon : Cingetarix chez les Trevîriens « Dum^ 
norix chez les Edoens , Amiiorix dans le pays 
ée Liège , Eparsdorix chez les Hehrétiefis« F«r» 

cingentorix chez les Arvernes ; quelques Villes 
dont le nom fe termine en dunum , tuniLm^ du^ 
rum i hnva. Tout concourt à prouver que les 
Gaules avoient une langue commune. La langue 
même a dû sy conièrver iàns altération , plus 
long-temps <pie chez tous les auues Peuples ^ 
I>arla correfpondânce intime de toutes fes^ar- 
ties , &: parce qu*il n'y a point eu de pays 
^loins fujet aux invafions étrangères , qui pour 
lordinaire font les changemens les plus confi- 
dérabies dans une langue par le mélange des 
Peuples différens. 

Cétoit vraifembkblement des Phéniciens l 
qui couroient le long des cètes celtiques , que 
les Gaulois empruntèrent les caraâeres dont ils 
{& fervoient pour écrire leur langue , les mêmes 
eue ceux des Grecs. Céfar dit qu'après la dé-p» 
faite des Helvétiens , on trouva oans leur camp 
un dénombrement écrit en caraâeres grecs j de 
«eux qui étoient fortis du Pays* 

Tel étoit rétat de la langue celtique ^ loriinio 
ee grand Capitaine entreprit la conquête des 
Gaules. L'on a vu qu elles étoient alors ûivifées 
en quatre parties , quoiqu'il n*en compte que 
trois , ne renfermant pas dans fa diviiion la Nar- 

bonnoife» foumife aux Romains depuis fan de 
Rome 635. 

'JDiéîkSeu On comprend aifément qrfune langue com-- 

mune à une fi grande étendue de Pays, devoit 
néceilai rement être divifée^en plufieurs dialeéles 

pairtîculieres» dont chacune avoit fes mots pro« . 
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près & (iiâérens , du moins dans leurs inâe« 
xioiis. Les contrées de la Gaule , qui avoient 
cptelque commerce avec les étrangers , enern* 
pruntoient toujoars certains temes , en leur 

. communiquant des leurs. Les Habitans de la 
Narbonnoife avoient déjà beaucoup perdu de 
la pureté du langage de leurs pères ^ par leur 
mélange avec les Romains. 

On fait d'ailleurs qu'il fuffit qu'une tangué 
vivante feit étendue , pour qu'il s'y trouve des 
dialeâes. Le Peuple ne parie jamais la même 
langue que les perfonnes qui ont eu de Tédu- 
cation j mais quelque différence qu'il fe trouve 
dans le langage des dîverfes parties «ies Gaules^ 
la langue étoit cependant la même au tond ; 
ce n'eu que des différens dialt^s qu'il faut en- 
tendre ce que dit Céfar : Hi omnts lingui mer 
ft iiffimni* Le mot linpta ne (ignifie que dia« 
leéle , pour peu que l'on faffe attention à ce 
que dit Strabon : Eâdcm non ufjue quâquc lingud 
utuntur omncss fed patUulum variatâm 

Quand les Romains fe furent emparés des Langue 
Gaules j la langue celtique éprouva unerévo- latine^ 
lution fubite & prefque totale. Les Vainqueurs 

croyant que la kngue eil un des plus toits liens 
qui réunifient les Peuples entre eux, n oubliè- 
rent rien pour y faire régner la langue latine. 
Tous les ades publics fe faifoient en latin : dans 
les armées & dans les Tribunaux 9 lés Officiers 
de Guerre 8c de Jnftice s'expliquoient dans la 
même langue. Caligula , pour fixer la langue 
latine dans !es Gaules , établit des Ecoles à Lyon 
& à Befançon, où il propolli des Prix d élo- 
quence. Ces^ Écoles fe multiplièrent dans la 
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fuite à Autim , à MarfeUie , à Trêves & aiU' 
leurs. Les plus illuftres Gaulôis -ayant perdu 
toute efpérance de recoimer leur fibérté, s*at<^ 

tâchèrent à Rome comme à leur nouvelle Pa^ 
trie ; ils cherchèrent à entrer dans le Sénat , 
& pour n être plus confondus avec les vaincus ^ 
ils apprirent la langue de^ Vainqueurs. 

Il le forma bientôt , tant à la Ville qu*à la 
Campagne , un jargon mêlé de celtique & de 
latin; & la langue étoit en cet état, lorfquele^ 
Bourguignons & les Francs entrèrent dans les 
Gaules. L'Armorique avoit confervé la langue 
celtique avec moins d'altération , parce que les 
Romains y firent peu de féjour, & qu'il s'y 
réfugia un grand nombre de Gaulois, qui re» 
doutoient la domination romaine. Plufieurs Sa* 
vans ont prétendu que c'eft dans la Bretagne , 
où l'on trouve plus de vertiges de la langue cel- 
tique. (Voy. Mém. de M. Duclos dans les Mé- 
moire acad. Bel. Let. & le Diâ« de M. BuUet }• 

Toute THiftoire dépoiê de la vénération des 

i^efpefiponr'Peuçles du Nord pour les femmes', fentimént 
iu femmes* P^^^ moins vif & profond , mais commun 
à toutes les Nations celtiques , panni lefquelles 
un Savant moderne compte les Germains & 
les Scandinaves. Ces Peuples féroces , dont la 
fsnfibsUté li*approchoit point celle qui règne 
dans les climats chauds j rendoient cepenoant 
une efpèce de cuke au fexe aimable , qu*on te- 
noit ailleurs en efclavage. Ils voyoient en lui 

Îuelque chofe de dwtn ^ félon Texpreffion de 
"acite; ils lui donnoient rautorité des oracles, 
& Tempire de la beauté s'affermiflbit par une; 
«confiance religieuse. 
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Soit que ce f&t un effet de cette force d*ifna« 

]gmation qui rend les femmes (i iufceptibles de 
mouvemens extraordinaires , qui quelquefois 
leur perfuade qu'elles font infpirées , quand 
elles s'égarent dans leurs rêveries ; ou de cette 
'£ne faeacité , qui , pour peu qu'elle ait d*exer* 
cice » leur £ftit pénétrer le fecret des cœurs 9' 
faifir promptement le nœud des intrigues & déa 
^affaires , donner aux hommes de foudains con- 
feils , fupérieurs aux réfultats de nos lentes mé- 
ditations; ou de cette adreffe infmuante avec 
laquelle les grâces fubjuguent la force , & la 
douceur triomphe de la férocité : foit que ton* 
tes ces cauiès réunies concoururent au mime 
effet,on ne peut douter que ce fentîment n'ait en 
beaucoup d'mfluence dans les mœurs publiques 
& dans les entreprifes les plus éclatantes. Pour 
mériter la beauté qu il idolâtroit , le Guerrier, 
bravoit les fatigues , les bleiTures & la mort; 
la dépouille d'un ennemi tué de fes mains ^ de- 
voit accompagner fes foUicitations. Conà>ien 
de fois les femmes ne donnèrent - elles pat 
l'exemple du courage qu'elles excitoient? Com- 
bien de fois ne partagerent-eîles pas les travaux 
& les périls de l'exécution? On les vit eu plu* 
fleurs rencontres s'arracher la vie pour échapper 
à rennemi vainqueur, comme il arriva aux 
fémmes des Ambrons & des Teutons défaits 
par Marius. Quand les mœurs publiques ont 
pris dans l origine une forte dire£lion , il en 
ref^e toujours des traces, malgré les change- 
mens que produit le cours des iiécles. SanSi 
doute les Habitans de nos Provinces « mélange 
de Gaulois & de Germains , confervoient pout 
les fenunes le même fond de fentimens ; la 

G 
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Valérie ne créa point au douzième fiécle un AOU^ 
veau fylléme, elle ne fit qu'étendre & fubti- 
lifer le premier (Hift. Troubad , tbm. i V 
' Dans ces fiédes reculés , un Celte n'alloit ja- 
Wis au combat ^ rfentreprenoit rien d'impor^ 
tant , fans confulter la chère compagne , dont 
lavis étok du plus puiffant poids pour lui , tant 
étoit grand le refpefl: qu'on portoit aux femmes, 
'dont on regardoit les décihons comme des ré- 
ponfes de la Divinité. Chez les Francs en parti- 
culier , on pouvoit librement s'expliquer fur Ja 
conduite de ceux qui gouvernoient ; mais il 
étok défendu de parler mal des femmes» Nos 
mœurs , dit M. Duclos , femblent avoir rem- 
placé les Loix de nos antctres envers les Dames. 

Sénat Les Auteurs obfervent que les affaires des 
de femmes Gaulois Curent un heureux fuccès tant que 
gauloifcs. radminiftration politique fat confiée à un Sénat 
^ ^ ' de femmes choifies par les difiérens cantons. 

Elles déiibéroient de la paix Scdela guerre, 
'& jugeoient les conteilations furvenues entre 
les Vergobrets. 

' Un des articles du Traité d' Anmbal avec ces 
' Peuples , portoit , fuivant Plutarque, que fi un 
'Carthaeinois fe trouvoît léfé par un Gaulois, il 
k pom voiront devant le ConfeU fuprêmedes 

Femmes Gauloiles. , i, . • " 

Le Préfident Fauchet nous apprend 1 oriome 

dè ce Tribunal. 11 s éleva , dit-il , parmi les Gau- 
' les une fédition que les femmes vinrent à bout 
' d'appaifer , & la reconnoiflknce publique les 

chargea d'une partie de radminiftration, ^ 
' Mai. les Druides, jaloux tfune autorité cmt 

laifoit ombrage à leur domination , firent abolir 
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cè Tribunal ^ fe rendirent les maîtres des délt- 
bérations ; &leursdifcordes fomentées par Tarn- 

bition , ouvrirent aux Romains Tentrée dans 
leurs Pays , Ôc les rendirent leurs tributaires. 



X. I y R E I I. 

La Bourgogne fous Us Ràmains > 
depuis Van de Rome yoz à Pan 
de J. C. 

XjA prife d'Alife couronna les exploits de 
Céfar aans les Gaules. Pour fe concilier Taf- 
feâion des Peuples , il rendit aux Eduens & 
aux Arreraes yingt mille prifonniers qu'il s'étoic 
réfeirés. Il établit enfutte Q. Cictron , frère de 
rOrateur , à Châlon , 6c Sulpitius à Mâcon^ 
pour veiller aux magafins de bled fur la Saône, 
& vint pafler Thiver àBibraâe : il y logea cher 
fon hôte £c fon ami Divitiacus ^ que Qcéron 
avoit cbmin particulièrement, & qu'il nous re- 

Îréfeme comme un des plus &yans d*entre les 
)ruïdes. 

Les Gaulois furent traites avec diftinftion 
par le Vainqueur, quelques-uns d*entre eux 
obtinrent de l'emploi dîyis fes Légions ; les 
Cités conferverent la liberté de fe choifir des 
Magiftrats ^les fubfides furent impofés avec mo- 
dération ; une difcipline exaâe contint les trou- 
pes romaines dans le devoir, H form& une Lé* 
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5 ion toute gaiiloife , qu'il appella les Alaudis ^ 
'un mot facile à reconnoître dans celui d'alouet-i 
/e, qui le fervit utilement. Ne feroit-ce pas de 
cette Cégion , à laquelle il donna le droit de 
Citoyen , que viendroit Tancien camp des Al^ 
hux , près d*AvaloQ ? 

Après avoir fournis pacifié les Gaules , 
Céfar fe rendit à Rome, oii fes intrigues , Tor 
des Gaulois, la valeur de fes Légions, le firent 
déclarer Didateur perpétuel , El lui procura^ 
rem bientôt l'empire du monde. 

La grandeur de Pompée fon rival & la H- 
l)erté romaine furent enfevelies dans les champs 
de Fharfale , oîi les Lingons & les Séquanois 
lervirent Céfar avec fucccs : une feule bataille 
lui foumit l'Afrique ; il ne fit que paroitre en 
Afie , & les plus puiffans Rois vaincus ou et^ 
frayés , fe reconnurent les tributaires de l'Em* 
pire. Après ces glorieux exploits , il rentra dan$ 
Rome» 

Ses triomphes des différentes Nations fub ju* 
guécs 5 uuicrent cinq jours entiers : celui des 
Gaulois- fut caraâérifé par des repréfentationa 
en or, du Rhin , du Rhône & de l'Océan capi» 
tifs. Cicéron parle de la douleur que caufoit 
aux fpeôateurs l'image de Marfeille , ancienne 
alliée des Romains, qui fat portée parmi ceKes 
des Peuples vaincus. Une multitude de pnfoiir 
niers enchaînés précédoit le char du Vainqueur, 
& l'on rémarquoit au milieu d'eux l'in&ftuné 
Vercingentori]^ » réfervé pendant iix ans pour 
cette pompe , & enfuite égorgé dans la prifbn. 

Le Peuple de Rome crut trouver de fa con» 
tradition dans la conduire du Triomphateur, 

à réjgard des Gaulois i ^ la lui repiocha dans 
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une chanfon que Suétone nous a confervée(i). 

Céfar traîne les Gaulois en triomphe; Céfar 
les fait entrer au Sénat ; ils ont quitté leurs braies, 
pour prendre le laticlave. 

Le même Hiftorien obferve qu'en ce jour de 
.gloire pour Céfar , Teilieu de ion char trio'm« 
phal fe brifa , & qu'il fut fur le point d*étre ren- 
^ erie. Il fe rendit alors au Capitole , aux flam- 
.beaux , efcorté à droite & à gauche de qua^ 
rante éléphanSj chargés de luilres artiilement 
«travaillés. / 
' « Les tréfors expofés aux yeux du Peuple Ro« 
main dans cette occafion, montotent» fuivant 
^ppien , à foixante-cinq mille talens ( près de 
deux cents millions de notre nionnoie); outre 
deux cent quatre-vingt-deux couronnes d'or , 
du poids de vingt mille quatre cent quatorze 
livres romaines, ou trente «deux mille de no$ 
marcs : ce qui a fait dire que Céfar défit les 
ennemis avec le fer des Romains , & c^u^il vain^ 
quit fes Concitoyens avec l'or des Gaulois. 

Auffi l'hiftoire allure qu'il avoît fubjugué trois 
cents Nations , pris bult cents Villes , gagné 
cinquante batailles , fan& avoir reçu aucune bief, 
fure , & fait périr trois millions dliommes pour 
* £itisfaire fon and>itton ; & nous oiona marquer 
de Teftime pour les conqiiéranst ^ 

Rien de il touchant & de fi vrat* que le ta- 



<( 1 ) Galtos Cizfar in triumphum ducit : iidtm in 
Curid 

Halii hraeas éepofutmnt^ tamm ttavmn fiimf^ 

Sufit. in Cnpf n*>, So- 

G** 1 ^ 
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Ueau tracé par Orofe, de l'état des Gaules an 
ce moment, n Qu*on ie repréfente, dit-il, un 

malade , pale , décharné , défiguré , après une 
» longue fièvre brûlante , qui lui a fait perdre 
19 fon fang & fes forces , pour ne lui laifTer 
91 qu'une foif importune, ians le pouvoir delà 
» fatisfake : yoUà Fimage de la Gaule épuifée 
» & domptée par J. Céfar ; d'autant plus alté- 
t> rée de la foif ardente de Ta liberté perdue^ 
f> que ce bien précieux fembloit lui échapper 
» pour jamais : delà fes tencatlves auffi fré- 
•» quentes qu inutiles & hafardées , pour fortir 
^ de la fervitude ; delà de plus grands efforts 
n de la part du Vainqueur irrité, pour lui ap^i^ 
» pelànnr le joug ; delà raccroiflemeni du mal » 
9> la diminution & la perte entière de refpé*» 
1} rance mcme. Ainfi préférant fon malheureux 
7j fort au danger de remèdes incertains , & 
» n oiant plus entreprendre de fe relever , de 
»» peur de tomber dans des calamités plus pro^ 
V fondes , eUe demeuroit fans chaleur & fans 
m motnrement , abattue , non tranquille, a 

Les Gaules conquifes durent aux vues înté* 
feffées du Diâateur, l'avantage d'être traitées 
bien plus doucement que ne Tavoit été la Pro- 
TÏQce Narbonnoife* Il nota aux Peuples , m 
leurs terres , ni leurs Villes ; il dédommage* 
les Grands par des titres & par des honntura 
siouyeaux. Ûagriculture y étoit exercée par-» 
tout comme dans 1 Italie. La navigation libre 
fur le Rhône, la Saône, la Loire, fur l'Océaa 
même; & Marc- Antoine avançoit dans la Tii* 
bune 9 que cette^tranquLllité n'étoit pas moins 
fouvrage de Céfar , que la conquête même du . 
Pays. 

A 

) 
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Céfar poignardé dans le Sénat par Brutus^ 
Caffius , laiâa Rome & la République en proie 
juix &âions fanguinaïf es des Triomvirs Oâa«* 

ve, Antoine &. Le pi de. Tel é toit à la mort de 
Célar répuifement des Gaulois, qu'ils conti- 
nucrent d'obéir, &l quils reçurent les ordres > 
tantôt d'un Triumvir , tantôt d'un autre 9 ibus 
le nom de la République difcordante , mats 
fDU)oiirs également imperieufe. Speâateurs des 
guerres civiles , dont la fin devoit être la ty^ 
rannie éternelle d'un feul , ils n*y prirent aflez 
long-temps qu'un foible intérêt, quoiqu'ils enf- 
fent des combattans dans tous les partis , mais 
la plupart volontaires» fans autre motif que 
celui ae leur fortune particulière. 
On peut dire avec vérité que les Gaulois etii 

général, domptés par la valeur de Céfar, fu» 
rent amollis & corrompus par la politique d'Au- 
guûe ; & qu'à la mort de ce Prince , la Na- 
tion devenue méconnoifTable à elle-même , le 
trouva (il Ton peut hafarder la comparaifon ]^ 
dans cet état de léthargie & d'enchamement 
magique, oii les Poètes nous ont peint les pri^ 
fonniers de Circé & d^Armide. 

C'eft à ce temps d« troubles & de profcrîp- 
tlons que remonte la fondation de la Ville de 
Lyon dans le territoire des Edueas » par Mu«- 
natius Plancus » Tan de Rome 711* 

Oâave , dèftniâeur rapide de ies deux Ri^ 
Taux, ûiccéda à la puiflance de Cé(àr ; & (bu^ 
le nom d'Augufte , il fit oublier les fureurs du 
Triumvir, Ses premiers foins, après avoir ré— 
* tabli Tordre en Italie j eurent pour objet le gou« 
vernement des Gaules qu'il s'étoit réfervé par 

fen partage avec le Sénat ^ ^ oà il (t tmiit 
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pour féeler les tributs en 726. Germanicus fiit 
employé à Narbonne à faire le dénbmbremefic 
jséceiTaire pour les impofen La Gaule réduite 

,€n Province , fut taxée à quatre cents mille 
fefterces; tribut qui, félon Velleius-Paterculus, 
.égaloit prei'que celui du refte de l'Empire. Le 
fertholetj dans fon Hiftoire de Luxembourg 9 
J'évalue à feize militons huit cents mille livres^ 
ibmme qui fut doublée au fécond dénombre- 
ment feit par Neron-Drufus en 742. 

L'ancienne divifion des Gaules en ar bon- 
ne ife , Aquitanique , Celtique Se Belgique , fut 
xonfervée; mais au lieu que TAquitanique écoit 
bornée par la Garonne , Augufte Tétendit juf^ 
i|tt a la Loire » en 7 incorporant quatorze Ni^ 
tiôns détachées de la Celtique : on croit que 
xette • dernière Province reçut alors le nom de 
Lyonnoife , & Lyon qui juiques-là n*avoit été 
confidérable que par fon commerce , fut re- 
gardée comme ia Métropole des Gaules* 

L'£mpereur qui y féjourna deux ans, Temi- 
bellit d*un Temple de Vefta y d*un théâtre j 
4'aque4nc$ £c d'autres magnifiques édifices pu- 
blics. Il y établit la caifle & le tréfor de tous 
les deniers qui fe tiroient des Provinces en 
deçà des Alpes ; il y régla la forme du gou- 
.vernemei)t, TadminiAration de la Juftice de 
la Police 9 pourvut à la {ureté publique , écouta 
ies plaintes des opprimés 9 corrigea les abus ^ 
À mérita- le glorieux fumonit de nsre du Peuple 

jk de la Patrie. 

. Les faveurs qu'il répandit à Lyon , ont été 
confacrées par une médaille frappée en cette 
Ville, inconnue aux Antiquaires Spon, VaiW 

hxiX^ fiiubu.jS( .Colomaj. eue découverte ea 
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1738 ; c'eft un petit bronze que le temps a re& 
peâé : on y ypit la t^te d'Oâave fans orner 
ment : dans le contour * on lit Céfar D. F* c'eft^ 

à-dire , Céfar fils du divin Jules : fur le revers 
cft un taureau bondillant, dans lexergue , copia^ 
abondance , ou monnoie de la Ville d*abon- 
dance* Une inicri^tion^ rapportée par Gruter, 
nonune Lyon cofia Claudia Augtifia : c'ed de 
Fabondance que fon heureufe fituadon & fott 
riche commerce procuroit à cette Ville , qu*elle 
fut appellée par excellence, copia. (Voy. Jour» 
Trev. Juin 1738). 

Lyon avec ces avantages devint bientôt le 
centre du commerce ; U rouloit fur foixante 
Nations des Gaules qui avoient leurs Comnus 
en cette Ville , oii elles s'affembloient de tempe 
en temps pour régler leurs alFaires & ménager 
leurs intérêts. Ce tut dans une de ces aflem-. 
blées que ces Nations conclurent d'élever , à 
frais communs 4 un Temple digne d'elles à 1 hon- 
neur d'Aueufte* Il âit bâti au confluent du 
Rhône & de la Saône , dans remplacement de 
r Abbaye d*Ain», où Ton voit encore dm 
TEglife deux colonnes de granit, reftes de ce 
beau monument , dont nous avons le frontifpice 
fur les médailles. La prote6lion que ce Prince 
avoit accordée au commerce , engagea les Pei»« 

1>le5 à lui confacrer ce fuperbe monument de 
eur reconnotflance & de leur flatterie. Ce lut* 
là dès-lors qu'ils tinrent leurs aflemblées gén4-^ 
raies. Les Eduens y paroiflent les premiers avec 
les Mandubiens & les Séquanois. Ce beau Tem- 
ple , orné de foixante Statues , fut dédié le i*"". 
Août de i an de Rome 74a , par Drufus , tiis de 

l'Impératrice Livie, & £rere puîné de Tibert., 
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Ce même jour vit naître à Lyon Claude , fils de 
Drufus & d' Antonia , qui depuis fut Empereur. 

On établit des Prêtres pour y ofirir des 
viâimes : on choiût ibc Auguftaux pour pré* 
fider àttx cérémonies , aux \e\nc & aux dlfputes 
littéraires. Tout ce qu'il y avoir de plus dis- 
tingué parmi la Nobleffe Gauloife , briguoit 
l'honneur d'occuper ces places : le premier qui 
obtint le fouverain Pontificat» fut un Eduen^ 
jiommé Julius Vtrecundatus ; le {econd , 
^diginus , né à Beiançon , Flamine & Duamvir 
de la Cité féquanoife. C, Catulus , Troyen , 
<fut le troifiéme élu par les Provinces, &L Mar- 
cianus, Auvergnat, le quatrième. Une înfcrip- 
•tion trouvée à Moirans en Comté nous apprend 
•qà*un Autunois de la famille Latinîa^ confidé* 
rable parmi les Celtes , obtint le Sacerdoce à 
Xyon .par Télefiion des trois Provinces , fous 
Je règne d'Antonin, 

iEmiiius Carpus , qui fit les frais du fameux 
Taurobole pour la fanté de ce bon Empereur, 
Je 9 Décembre i6o , étoit un des Chefs des 
.Auguftaux 9 comme le porte Tinfcription de cet 
Autel découvert à Lyon en 1704. 

La folemnité du culte d'Augufle , jointe à la 
célébrité des foires à Lyon , le foutenoît en* 
-core au troifiéme fiécle dans tout fon premier 
•éclat; puifque Dion Caifius, qui écrivoit fous 
.I'£mpire de Sévère , en fait mention : ce Sa- 
cerdoce avec celui de Rome fubfiila jufquà 
:Thépdofe ^ qui acheva d'eittirper les reues da 

Four faciliter le commerce de Lyon , Au« 

'gufte fit ouvrir par vingt-cinq Légions quatre 

g^^Ads çbemiA^^ui traveribiem les Gaules |& 



Digitized by 



D& Bourgogne. Liy, IL t% 

ÎLil ont immortaliic Agr'ppa , gendre de ce 
rince. L'un , qui couduifoit de Lyon à l'Océan 
par le Beauvoifis, padoit à Mâcon, Tournas, 
Chalon : \^ il fe partageoit en deux branches^ 
dont la plus droite about^iToit à Andimatunum 
( Langres ) par Villi & Tilchàtel ; l'autre bnui« 
che par Merairey tiroit à Autun , à Saulieu , 
à Avalon, Chora & Auxerre. 11 fubiîlle encore 
plufieurs vertiges confidérables de l'une & l'au- 
tre route près de Dijon , d' Auxerre , de Sau* 
lieu , de (touches & aîileurs. 

Ces routes iurent divifées, dans la Celtiquet 
. en lieues gauloifes de quinze cents pas , oc la 
diftance & chaque lieue fut marquée par des 
colonnes miliaires (i ) , numérotée:> ^ placées 



( I ) M. de Caylus, dans le 6*. volume de 
fes Antiquités , parle d'une de ces colonnes dé- 
couverte fur la chauffée de l'étang d'Avalon , 6c' 
brifée par les Ouvriers. M. Legouz de Ger- 
land, dans fon Ouvrage fur les Antiquités de 
Dijon 9 a £iit graver Tinfcription de la colonne 
.trouvée en rjo% à Saquenai près Fontaine-» 
Jrançoife. Une troifiéme , portant le N^. vin, 
fe TOyoit à Vcrfoy , entre Genève ôc Nyoa ; 
voici l'infcriptlon : 

Imp. Cms 

VER. MaXIMIN, 

AuG. ET C. ir. 

M AXIMVS KOBIL. . • • 3 

C^S. PONTES BT 
VIAS VETUS TA T. 
CONLABS. REST. 

COL. EQ. M. P. m. 

£a 2773 f je remarqué à Nor^e^ia baie d'une 



^4 HisToiRS DU Duché 

le long du chemin. Ce fut pour régler la mae' 

che des voyageurs , & pour foulager leur en- 
nui, qu'on s'avifa de mefurer les chemins par 
iniliaires. On en voit un à Arles , un autre à 
Soleze entre Lyon 6c Vienne en ion entier ^ 
avec Ton infcriptton; un autre à Saquenai » très- 
)>ien confervé 9 marquant vingt-deux milles delà 
à Langres : ( le mille romain , félon M. d^Am- 
ville, étoit (le fept cent cinquante-fix toifes). 
Agrippa qui fit toute fa vie les adions les plus 
dignes de louanges, au rapport de Dion , fans 
vouloir jamais qu on Ten louât , ren- 

voyoit toute la gloire de fes entreprifes à Ao* 
^ufte 9 âc ne permit pas aux Gaulois de £iire 
aucun monument qui put étemifer fon nom ôc 
leur reconnoifTance ; ce ne fut qu'après fa mort. 



colonne avec une partie du fut, fur laquelle 
on lifoit encore N°. vii°. Nous imitons les 
Romains, On voit déjà de Paris à Melun, à 
Alençon , en Languedoc , les didances marquées 
de mille en mille toifes par des bornes rondes» 
Mrs. les Elus des Etats de Bourgogne ont or- 
donné , en 1770 9 la même plantation de^or- 
nés fur les routes de pofte. Dans dix ans elle 
doit être complet te fur toutes les routes de la 
Province. Depuis Lyon jufqn^à Boulogne , on 
comptoit par lieue de qumze cents pas. Cam- 
den , Anglois , croit que leuca ou Uuga eft dé« 
rivé du mot celtique qui fignifie pierre; d'oii il 
conjeâure que la Gaule avoit fes grands che- 
mins déjà étiquetés par des colonnes de pierre 
ouïes lieues étoicnt numérotées , avant que le§ 

Romains rajoutàffent à leur ji;mpiie« 
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lorfque les grandes voies militaires furent ache* 
vées , qu'on frappa une médaille , qui porte d'ua 
cdté latête d*Augufte, & au revers une colonne 
niilliaire,avec cette infcription d'une noble fim- 
plicité : Senatus Pop, que Rom, Imperotori C«- 
fari , quod vice munUa funt , ex ed p. q, îs ad 
a» </• j c'eft-rà-dire, ex eâ peeunîd quam is ad 
€erarium detuUu Ge»mots nous font connoitre 
qae les chemins fe faifoient aux dépens du Fifc. 
Mais la modeflie d'Agrippa ne put empêcher 
que les Lyonnois ne fiffent en terre cuite ùl 
médaille d*un pied & demi de diamètre, qu'on 
a enchâiTée fur la face d'une maifon bâtie lur le 
Quai Villeroi au port Chalamont. 
\ Augufte , après avoir tout réglé à Lyon , ho* 
flora de fa préfence Bibrade ; cette Capitale 
des Eduens dut à fa magnificence des édifices 
publics y des Temples Somptueux , un Capi* 
tole ( I ) 5 des amieducs, un amphithéâtre, des 
Ecoles pour Imuruâion de la jeunefle. Ces 
embellilTemens en firent une Ville nouvelle ^ 
qui prit dès-lors le nom jiugujlodunum ( 2 ) , 



( 1 ) Oflr^ne connoît que cinq Villes dans les 

Gaules , décorées d'un Capitole : Autun , Nif. 
mes , Arles , Touloufe 8c Saintes. Denis d*Ha- 
Ucarnade dit que trois chofes lui font voir la 

i grandeur de l'Èmpire Romain : les aqueducs ^ 
es grands chemins 8c les égoûts. On trouvott 
ces trois chofes à ,Autun comme à Rome. 

( a ) Autun ne fut pas la feule Ville qui, pour 
plaire à TEmpereur, prit fon nom ; nous voyons 
Trêves, Augufta Trevirorum ^ Augft près Bâlej 
jiugufia Rauraconun ; St. -Paul-tr ois-Châteaux , 
jtugufia Tric^norum; SoiSons ^ Augufta Suefi 

H 
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3. 



celai de fon bienfaiâeur , d'oii , par abr6^ 

yiation, on a dit Augufturij Angftun , Oftun , 
enfin Autun. Ce fut lans doute par les ordres 
ne les bains de Boiirbon-Lancy furent ornés 
e marbres(i) &L de ftatues(2) : ils ont confervé 
long-temps des marques de leur embelliffement» 
T'y ai lu en 1774 cette infcription en beaux ca« 
vaâeres , fur un marbre blanc, près du Prieuré 
de S. Nazaire,en l'honneur de Severus qui avoît 
élevé un portique : Borvoni & Damon<z J, Se- 
venus modejlus omnibus honor. Le marbre étant 
caffé 9 le refte eft perdu. Des cendres d'Âliie 
fortit une autre Ville , oii il s'établit , feloii 
Pline 5 une fabrique de bofiettes Se de mors dé 
bride , que Ton argentoit au feu. Ainfi les Ro- 
mains portèrent aans les Gaules ce goût de 
grandeur 6c de magnificence , qui leur a peut- 
être fait autant d'honneur que leurs viâoires : 
lans parler de ces édifices fomptueux qu'ils ont 
élevés à Nifmes, Arles, Fréjus, Orange, dont 
on admire encore les rcftes précieux , on con- 
fioity daus la partie des Gauler conquife par 



( I ) MM. Soufflot & Carrey om jugé qu^ 

les Romains a voient placé plus de quatre mil* 
lions de pieds cube de marbre dans la conftruc- 
tion des bains de Bourbon & des Palais d* Au- 
tun , oii Ton en voit les ruines* Ga{. Fr* 24 
Juillet 176p. 

( 2 ) On a trouvé dans un des puits , quaiw 
tîté de médailles , & un petit Gaulois de bronze» 
habillé à la grecque^ ayant un bouclier & une 
javeline , confervé par les héritiers de M« Au- 

^ïi » fameux A^de^in à Mouliast 
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Céfar, d autres monumens moins fuperbes ,lnais 
qui annoncent toujours la puiffance d'un peuple 
qui n'ambitionnoit que h gloire &rtinmortaUté. 

On en juge par le deffin des ruines de Faque* 
duc de Lyon , de Bourges , & fur-tout d*Au- 
tun , qui devint fi diftinguée par (es Temples 
6c fes Portiques , qu'elle fut appellée une fe-p 
conde Rome , CcUica Roma, ChaiTeneuz ra« 
conte que François I^'^, à la vue des reftes de 
tant de monumens antiques au*il découvrit en 
cette Ville en 1521 » Tappeifa la Rome Fran«, 

çoife, Franck a Roma, 

Pour accoutumer peu à peu les Peuples étran- 
gers aux mœurs romaines , garder les princi- 
paux poftes , déchareer la Capitale d'un grand 
nombre d'Habitans (il montoit à quatre mil- 
lions )j Augufte établit des Colonies de tous 
côtés; il en envoya à Nifmes, Orange, Arles, 
Tours, Lyon & Langres. Une infcription rap- 
portée par Grnter, apprend que cette dernière 
Yill€ étoit Colonie Romaine ; & plufieurs vet 
tiges d'antiquité font juger qu elle exiftoit avec 
iplendeur : on y a déterré en 1771 une quan- 
tité de belles médailles d'or, toutes du naut 
Empire. 

La douceur du gouvernement d'Angufte con- 
tribua beaucoup à introduire dans la Gaule les 
ufages des Romains ; & les Peuples , com^- 
mandés par des Proconfuls & des Préfets en« 
voyés de Rome, adoptèrent le langage des 
Vainqueurs, leurs mœurs, leur habillement 
leur Religion 6i leurs Loix ; elles forment en-, 
core le droit commun d'une partie de la Fran- 
ce^ & fpécialement de la Bourgogne dans le 

iUence de la Coutumet « Si la majefté de ces 

H ij 
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91 Loîx fubfifte , malgré la ruine de TEmpire i 
j» dit BofTuet , c'eil: que le bon fens , qui eft le 
n maiue de la vie humaine , y règne par-*tout » 
9» & que Ton ne voit nulle part une plus belle 

» application des principes de l'équité, natu- 
V relie. « Tout y refpire encore cette hauteur 
de fageffe , cette profondeur de bon fens , cet 
efprit de légiilation qui a été le caraâere propre 
£c fingulier des Maîtres du Monde. Comme fi 
les grandes deftinées de Rome n*étoient pas 
encore accomplies , elle règne dans toute la 
terre par fa raifon, après avoir ceiïc d'y régner 
par fon autorité. Toutes les Nations interro- 
gent fes Loix j & chacun en reçoit des réponfes 
eune éternelle vérité. Les Jurifconfultes Ro- 
mains font les plus iurs Interjprêtes de nos Loix 
mêmes. Ils prêtent pour ainu dire leur efprit à 
nos ufages , leur raifon à nos coutumes; & par 
les principes qu ils nous donnent, ils nous fer- 
vent de guides , lors même que nous marchons 
dans une route qui leur étoit inconnue* ( £fp* 
des Loix roncu ) 

Âugufte revint encore dans les Gaules Fan 
de Rome 744, pour dompter les Germains qui 
avoient repris les armes; il envoya contre eux 
Drufus &L Tibère. Le premier tailla en pièces 
les Sueves, les Sicambres ôc les Cherufques. 
Ses viâoires lui méritèrent le nom de Germa^ 
nique ; mais la mort l'enleva au milieu de fes 
profpérités, à Tige de trente ans* La valeur & 
les vertus de ce Pnnce le rendoient digne d'une 
jlus longue vie. 

Tibère vainquît , avec le même bonheur, les 
Daces & les Dalmates. Alors la paix fut ré- 
tablie ^ & te Temple de Janus fermé. Pour U 
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jbérpétuer , l'Empereur tranijporta des Colonies 

de Sucves & de Sicambres dans les Gaules , le 
long du Rhin. Ce fut dans le fein de cette paix 

?iie le Meffie , attendu depuis quatre mille ans,' 
éfus-Chrift , Fils unique de Dieu dans Téter- 
nité^iils d'Abraham & de David dans le temps, 
naquit dTune Vierge à Bethléem » Tan de lii 
fondation de Rome 754 » âcle 32^ de FEm-* 
pire d'Augufte. 

Ce Prince en mourant, l'an 14 de J. C. ;* 
déûgna Tibère pour l'on fucceffeur. Les Légions 

aul fervoient fur les bords du Rhin , refîiierent 
'abord de le reconnoître ; mais Germanicus, 
fils de Drufus , leur donna l'exemple de la foti- 
miffion , en recevant , au nom du nouvel Em- 
pereur , le ferment des Peuples de la Séquanie 
& de la Belgique. 

Le gouvernement de ce Prince fut d'abord 
très-modéré : mais ayant dans la fuite changé 
de conduite , les Gaulois furent accablés d'tm*- 

pots. L'avarice & les exaûions des Magiftrats 
Romains dirpoierent ces Peuples à la révolte» 
J 11 il us florus de Trevês & Juî. Sacrovir ( i J 
d'Autun 3 croyant 4a moit de Germanicus (ar 
Torable à leurs projets^ levèrent des troupes, 
fous prétexte de retidce à leur pays Ton an^ 
tienne liberté (an de T. C. ai). Ils étoîent Vuxi 
& l'autre dïine famille noble , & leurs ancêtres 
avoient reçu le titre de Citoyens Romnins , danç 
^n temps oà il étoit la récompenfts du mérite 6c 

r ' ' ' - n 

( I ) Les caves Juliot , caveet JiiUï , à Autun ^ 
furent bâties par ce Jul» Sacrovir , félon Tha^ 
mas, 

H »i 
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des belles aftions. Florus fut attaqué le pre-^ 
mier , & défait fans beaucoup de peine ; mais 
il échappa aux Vainqueurs , en s'entonçant dans 
des retraités inconnues z enfin , fe voyant dé-: 
couvert & afliégé dans fon fort, il fe perça de 
fon épée. Sacrovir avoit armé la jeuneffe qui, 
de toutes les parties des Gaules, venoit étu- 
dier à Autun les Arts libéraux. Bientôt il fe vit 
à la tête de quarante mille combattans^ mais 
mal armés & fans difcipline» Siiius fe mit eit 
marche des bords du Rhin, ravagea en paflant 
les terres des Scquanois , qui , voifins de^ 
Eduens , étoîent entrés dans leur ligue , & 
s avança en diligence ^ avec deux Légions , vers 
Autun. L'ennemi vint au devant de lui à douze 
milles de cette Ville. La Cavalerie enveloppa 
les Eduens par les flancs , & rompit les deux 
cohortes qui formoient les ailes : le centre de 
Tarmée ne fin pas fi aifé à enfoncer, parce que 
les remparts de ter dont étoient garnis les Sol- 
dats CrupcUaires ^ réfiftoient aux javelines & 
aux épées ; il fallut employer ta hache^qui met* 
toit en pièces corps & armes, pour fe faire une 
l>reche à travers ce rempart mobile. 

Sacrovir défait, fe réfugia d abord à Autun ; 
mais craignant d'ctre livre à Silius , 6c d'éprou-» 
ver le fort de Veccingentorix^ il alla fe ren--^ 
fermer avec cjuelques amis^ dans une maifon 
de campagne voifine d* Autun , qu*on croit être 
Ccrdejje ( i ) , oii il fe tua. Ses amis les plus 

( I ) Des débris de colonnes » du marbre de 

toute efpèce , du pavé en mofaïque , des ur- 
f^t%^ du charbon pourri ^ des lamp^^ fépukba« 
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affeâioimés fe battirent de concert, & fe perce* 
rent mutueUement. Après leur mort on mit le feu 
au bâtiment» oh ils furent tous confumés. Quel- 
ques Savans ont pcnié que la colonne de Cuffi , 
au Bailliage de Beaune, étoit un monument de 
cette viâoire des Romains fur Sacrovir. Parmi 
les huit figures en relief qui ornent cette co- 
lonne 9 on diftingue tris-bien un captif enchainét 
qui femble annoncer une débite mémorable* 

Le Magiftrat d'Autun défavoua Taftion de 
ce téméraire : à Rome même elle fut regardée 
comme la faute d'un Paniculier , Hl n eut au** 
cune fuite. 

Caïus 9 fumommé Caligula , fuccefleur de 
Tibère , enchérit encore fur ùl cruauté & fa 
rapacité. Il pafla dans les Gaules ( an de J. C» 

39), fous prétexte de faire la guerre aux Ger-?- 
mains; mais en effet ponr piller cette Province, 
après avoir épuifé iltalie. Etant à Lyon^ il 
imagina un moyen fmgulier pour amaHer beau«> 
coup d'argent; ce fut de vendre à Tencandes 
meubles qu*il avoit fait conduire exprès de 
Rome : il y mettoit lui-même un prix exr 
ceffif fur lequel il falloit enchérir. M ais cet ar™ 
tifice n'ayant pas fuffî à fes profu fions , il fe fit 
apporter les legUlres du déooaibremçiit . de^ 



les^ des telles d'aqueducs pour les bains» que 
j'ai vu à Cordeffe en 1770 , découverts par M. 
le Curé Guillemardet, femblent confirmer hi 
tradition qui place dans ce Village la maiibii 

de Sacrovir, que quelqucs-Hins mettent à Parpat 
au delà du poat d'ArrouX, d autres à Saiut^ 
£oûUand» 
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Gaules, & ordonna le mafTacre des Citoyens 
les plus opulens, pour s'emparer de leurs ri- 
chefiies : Vtrecundams , que Ton croit être le 
même Edaen qui avoit eu le Sacerdoce du 
Temple d'Aaguue , fut du nombre des prof- 

crits. 

Il établît dans ce même Temple des combats 
d'éloquence grecque & latine, (an de J. C. 
40 )* Les vaincus étoient obligés , par de bi- 
zarres conditions , de fournir Te prix au Vain* 
queur , & de fsiire ion éloge. Ceux qui avoient 
le plus mal réuffi , étoient condamnés à efFaceir 

publiquement leurs écrits avec la langue , à 
moins qu'ils ne préféraient d*être punis à coups 
de férule , ou jetés dans le Rhône : voilà Tobjet 

aui faifoit pâlir les Orateurs « félon Texpreâion 
e Juvenal. 

Aut Lugdunenfim Rhttor diSiurus ad aram» 

Sat* 1. 

Ce Prince extravaeant, qui vouloît époufer 
la Lune^ 6l faire fon cheval Confui, ayant été 
poignardé à Rome après un règne de près de 
cinq ans 3 Claude fon oncle ( Tibtrius - Cloi^ 
éius NerO'Dntfiis) né à Lyon, fut élevé à TEm* 
pire. Il réfolut d'admettre les Gaulois dans le 
Sénat. 11 y prononça un diicours, différent de 
celui que lui prête Tacite , dont un fragment 
original , gravé fur le bronze , fe conierve à 
FHôtel de Ville de Lyon. Sa harangue fut fuivie 
d'un Sénatus-Confulte > rendu en conformité , 
Tan 48 de J. G. Les Gaulois , cent ans aupara» - 
vant 5 ennemis de Rome, devinicnt cai^ables 
d'y pofféder hs premières dionités. Les Eduens 

furent les premiers Peuples de la Gaule qi^ 



Digitized by 



I 

DE Bourgogne. Liv. IL 93 

jouirent de ce nouveau privilège (1^ ; diftinc*? 
tion qu'on leur accorda en confidération de leur 
ancienne alliance , & de la qualité de frères des 

R.omains dont ils fe glorifioicnt depuis long- 
temps. Cet exemple fut imité , & le plein droit 
de Bourgeoiile ie communiquant de proche en 
proche , il arriva à la fin que tous les Sujets de 
FEmpire devinrent Ronuiins. Les Peuples vain-» 
eus partagèrent les honneurs du Peuple viâo* 
rieux ; le Sénat fut ouvert à tous , oC ils pou- 
voîent afpirer jurqu'à TEmpire : ainfi par la clé- 
mence romaine ., toutes les Nations n'étoient 

plus qu'une feule Nation , & Rome fut regardée 
conune la commune Patrie. 

La Gté d'Autun , relevée par cette diftinc* 
lion, demeura paifible tant que PEmptre ne 

fut point troublé, 11 ne fe paila rien de remar-^ 
quable dans les Gaules fous le règne de Néron ^ 
iucceileur de Claude, fi ce neu le projet de 
Antiftius-Vetus , Gouveriieur de la haute Ger* 
marne ^ pour joindre par un canal la Saône à la 
Mofelle , qui ont leurs iburces voifines Tune 
de l'autre dans les Monts de Vofge : cette 
jonftion eût été celle des deux Mers. L'envie 
empêcha i'exécution d*unii beau projet. £lius- 



( I ) M. Serpiîlon dans fon Code criminel ^ 
imprimé en 1768, i;2-4<*. pag. 1058, nous ap- 
prend ciu'' n trouve dans les archiva de la ( . - 
thédrale d'Âutun , plufieurs anciens Décrets du 
Sénats qui ont admis des Autunois pour Ci* 
toyens Romains : le dernier eft du 30 Mari 
1557 , par lequel Jean le Serve , Autunois^ 
i^^ut cette qualité. 
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Gracilis qui commandoit dans la Belgique , 
repréfenta à Vêtus , que pour cet ouvrage il 
faudroit faire fortir les Légions des limites de 
la Province ; qu'il paroîtroit chercher à fe con- 
cilier raffeâion des Gaulois^ ce qui le rendroit 
fiifpeâ à TEmpereur ; & ces ombrages , tant de 
fois fîineftes aux grandes entreprifes , arrêtèrent 
Vêtus. Paulinus ion Collègue tut plus hardi 6c 
plus heureux , en achevant ia digue fur le Rhin, 
commencée par Drufus. 

C« Julius Vindex, Gaulois , Aquitain de naif* 
fance , iffu des anciens Rois du rays , dont le 
pere avoit été admis au Sénat par la concef- 
îion de Claude , aftif , intelligent , expérimenté, 
devint redoutable à Néron. Comme il étoit 
Prêteur de la Gaule Lyonnoife ^ il convoqua 
une afTemblée générale pour fouie ver les peu-* 
pies* LesEduens, les Séquanois, les Arvemes 
entrèrent dans ce complot. Ceux de Lyon de^ 
mèurerent fidèles à Ffimpereur , parce qu'il 
avoit réparé leur Ville brûlée (i), la quatrième 
année de Ton Empire. Les Viennois , leurs éter- 
nels rivaux, fe montrèrent des plus échauffés 

J)Our le parti de Vindex , qui {e vit bientôt à 
a tête de cent mille Gaulois. Avec de fi grandes 
£>rces, il s'appuya encore du fecours de Galba 
alors Gouverneur de la Tarragohoife , le priant 
de venir au fecours de 1 Empire , & fe rendre 



(i) Seneque parlant du grand embrafement, 
de Lyon , dit : Incer magnitm Urbem & nullam , 
nox una ïnterfuit ; il n y a eu qu'une nuit entre 
une grande Ville , & une Ville qui n'étoit plus : 
cette penfée eft belle 9 dit Ménage* 
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le Chef d'une ligue fi puiflanfe. La révolte da 

Galba & de Vinoex fut un coup de foudre pour 
Néron , qu'ils traitoient dans leurs inveftives de 
Mujlcun & à' Hifhion, La réputation de Galba 
étoic telle que le Tyran (e crut perdis, dès qu il le 
fut déclaré contre lui. Il mit à prix la tête deVin- . 
dex^ &fit déclarer Galba. ennemi public parle 
Sénat. Vindex ofa dire : v Néron promet dix 
» millions de feftcrces (1250C00 liv.) à qui 
n me tuera , & moi je promets ma tête à qui 
n m'apponera celle de Néron. » Celui-ci oui 
fegnoit depuis quatorze ans ^vatienu mundo , le* 
Ion Texpreâion de Pline 9 dans fa colère , ne 
refpirant que le carnage , eut la peniée de Curer 
poignarder tous les Gouverneurs de Province 
& les Généraux d'Armée , d'exterminer tout 
ce qu'il y avoit à Rome de familles Gauloifes , 
de livrer les Gaules au pillage du Soldat , & de 
brûler ftome : s*il n'exécuta pas ces affreux 
defleins , ce fîit la difficulté du iuccès qui Far- 
rêta , & non le repentir. 

Mais pendant qu'il s'amufoit à Rome à la 
danfe & aux com.édies , le danger croiffoit de 
plus en plus ; la déclaration de Galba ayoit 
été le fignat par «tout l'Empire. Prefqu'aucutt 
Commandant ne demeura fidèle à l'Empereur, 
tant il étoit haï : le feul Virginius4lufiis, Chef 
des Légions de la haute Germanie , Tans être bien 
intentionné pour Néron , dont la tyrannie monf» 
trueufe réuniûoit tous les fuffrages contre lui ^ 
regarda la démarche de Vindex comme un at- 
tentat contie la majefté de la République » fie 
il réfolut de la venger. 

Il vint donc avec toutes fes forces mettre le 
Siège devait Befançou, qui tenoit four Via«, 
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dex. Celui-ci s'avança au fecours de la place 
aifiégée* La bataille s'engagea malgré les Gé^ 
néraiix qui fe rapprochotent^ & qui ne purent 
arrêter la foi^ue du Soldat. La viâoire , après 

avoir été long-temps difputée , fe déclara enfin 
pour les Légions. Vingt mille Gaulois demeu- 
rèrent fur la place , oc Vindex fe tua de fa 
main ^ Tan 68 ae L C» ; cataftrophe par laquelle 
nous avons vu d'autres perfonnages de la même 
Nation terminer de pareils rôles. 

L*année fuivante eft remarquable dans les 
faftes du genre humain , comme prodigieufe- 
ment féconde en fcenes tragiques , en guerres 
civiles entre trois Empereurs nommés ^ en fe^ 
couiTes violentes qui ébranlèrent toutes les par-» 
ties de rUnivers : mais ces événemens regar- 
dent THiftoire Romaine, & ils font traité au 
long par Mrs. de Tiilemont & Crevier. Pour 
nous renfermer en ce qui regarde les Gaulois, 
ài iur-tout les Eduens , les lângons &l les Sé- 
quanoîs^ nous dirons feulement que TArmée de 
¥ii gininSf fiere de fa viâoire fur Vindex , char- 
gée d'un riche butin enlevé à Befiinçon, ût 
reffai de fes forces & de la foibleffe des Gaules. 
Ces troupes animées par le fuccès , ne regar- 
doient plus les Gaulois comme alliés , mais 
comme des ennemis vaincus^ qu'elles pouvoienc 
piller impunément. Leur fureur tomba princi» 
paiement fur les Séqoanob & les Eduent^ 
comme éunt les Peuples les plus opulens de 
la Gaule. 

D'un autre côté , ceux de Trêves & de 
Langres qui avoient pris parti contre Vindex, 
jéptottverent la févérité de Galba, & meloient 
loirs plaintes à celles des Soldats répandus au 
milieu d'eux , qui avoient choiû Vitellius pour 

Général , 
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Général. Des Députés de Langres venus pour 
apporter aux Légions, fulvant Tancien uilige, 
des fymboles d'hofpitalité ôc d'amitié , exci- 
tèrent prefque par leurs difcours une fédition 
dans l'Armée. Hordeoniu^Flaccus leur ayant 
lignifié de fortir fecrétement pendant la nuit,^ 
le bruit fe répandit qu'il les avoit fait tuer ; ce 
qui engagea les Légions alarmées à s*unir par 
une conicdération furtivc pour leur défenfe mu- 
tuelle. Bientôt après elles quittèrent le fervice 
de Galba j reconnu Empereur depuis la mort 
de Néron , & proclamèrent Vitellius^ Auguile 
a Cologne , en lui mettant à la main une ^ée 
nue 9 qu'on diibit avoir été celle de Cé/ar , Se 

ÏA étoit gardée relig^eufement dans le Temple 
e Mars. 

Ceux de Cologne, de Trêves & de Langres 
égaloient le zèle des Soldats ^ offrant des trou* 

fes , des chevaux , des armes & de Targent»' 
es Légions de Germanie donnoient le ton aux 
Provinces voilïnes. Vaierius qui commandoic 
dans la Belgique , Julius-Blefus dans la Ly on- 
noife, reconnurent Vitellius : mais ce Prince , 
au lieu de profiter de cette ardeur, s'endor- 
moit dans la nonchalance : vivre dans un luxe 
parefleux , couvrir ia uble avec profiiûon , fe 
noyer dans le vin , fut fa grande occupation. 

Ses principaux Officiers Yalens & Cecinna 
agirent pour lui. Valens traverfa îe Pays de 
Trêves (ans précaution , comme fans péril ; mais 
à Divodurum (Metz) fes Soldats forcenés, 
quoique bien accueillis , maflacrerent quatre 
mille Habitans. Cet exemple terrible jeu la 
confternation parmi les Gaulois ; & par-tout 

oii TArmée paObit, les Villes entières venoienr 
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au devant avec leurs Magiftrats : les entans & 
& les femmes fe proilernoient par terre le long 
des chemins pour fléchir ces furieux , avides < 
de butin. 

Valens ayant appris chez les Leuees (le Tou- 

lois) la mort de Galba, décida les Gaulois : ils 
haï Uoient également Othon & Vitellius fes ri- 
vaux; mais Vitellius fe faifoit craindre, âc ce 
tnotif emporta la balance. 

L'Armée pafla enfuite fur les terres de la 
Cité de Langres , qui étoit amie ; elle y fot 
bien reçue « & fe piqua de ion côté de mo- 
deftie de bonne difcipline. Huit Cohortes 
Bataves , auxiliaires de la quatorzième Légion , 
qui étoient dans^le Pays des Lingons , jointes 
a r Armée de Valens , prirent querelle avec les 
Légionnaires , & peu s en fallut qu'il ne s'en- 
iiiivit un combat général : Tautorité du Qm-» 
tnandant & le fupplice de quelques Bataves 
firent tout rentrer dans Tordre. Valens cher- 
cha en vaîn un prétexte pour faire la guerre 
aux Eduens bc les dépouiller ; il leur avoit de- 
mandé de l'argent &i des armes ; ils lui four* 
nlrent de plus des vivres gratuitement : ce que 
les Eduens avoient fait par crainte , les Lyon- 
• flois le firent par affeaion. La haine contre 
Galba , dont ils avoient éprouvé la vengeance, 
les avoit déterminés depuis long - temps pour 
iVîtelHus. Ceux de Vienne, qui avoient tenu 
pour Galba ^ turent défarmés ; ils s'épuiferent 
en préfens & en fournitures de toute efpèce à 
Tufage des Soldats , pour ûuver leur Ville du' 

Îillage & de la ruine dont les tnenaçoient les 
yonnois. Valeqs traverfa ainfi le Pays des 
^Jilgbroijcs £^ 4e:î Vi^^cçaiiciu jurc^uauxÂlpcsj 
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en vendant fes marches & fes fejours par un. 
ZZ^Sm&c avec les poffelTeurs des terres 
^rS^rouvotent fur fon chemin. 

• Vareent mantmoit abfoloment , il fa^lo" flech.r, 
parades conîrîbutions d'un genre infâme, un 
Général auffi débauché qu'avare. 

Le féroce Cecinna , plus déprédateur que 

Valens, fit couler plus de f"^"?/"""^^^^ P " 
de lannes dans les Gaules. Paiïant par 1 Hd- 
vétie pour entrer en ItaUe par les Alpes pcr- 
nines fil ravagea les terres pdla 
un Municipe renommé pat fes eaux falubres 
des milliers d H.b.tans forent maflacrés , plu- 
fieurs miUiers turent vendus al encan pour lefc- 
clavaee : la Ville d Avenche eut bien de la 
peine à fe racheter du pillage. Les deux Ge- 
néranz (e réunirent en ftaUe , oh ils gagnèrent 
la bataille de Btiriae près de Crémone , fur 
les Troupes d'Othon , qui fe donna la mort. 
L'Armée viaorieule , dans fon audace effrénée. 

• fe crut tout permis ; elle pilla les Vill« «u- 
Oicipaîes , fit uembler les Sénateurs a Rome, 
oti Vitellius, qui avoit appris a Autun cette 
viaoire, les vint joindre ; elle fe porta mem« 
iufqu'à demander à Prince foible , avec de 
irands cris , le fupplice de trois plus pmffan» 
Chefs de la Gaule, qui avoient pr» parti pour, 

V index. „ , - 

Les excès des infolences & des outrages com- 
mis par les Troupes de Vitellius inlpirerenc 
i un Boyea de U Ue 4u peuple , nomme 
Afjricff*, l'audace d'exciter dans fon Pays une 
fcditlon dont il porta bientôt la ç«ne. Ayant 
pris le titre deVengeur de la liberté des Gawlcs,' 
a patviat à fe faire ftùvre de huit mille hocune» 

. I ij 
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avoit féduits par fes preftiges. Mais les 
Eduens armèrent leur jeuneffe, pomruivirent 
Aiaricus ; & à Talde de quelques Cohortes Lé- 

Îjionnaires, ils diiliperent aifément des Troupes 
ianatîquesy levées à la hâte & mai armées. Le 
Chef de la rébellion pris dans ce combat , fut 
expofé aux bétes dans l'amphithéâtre ; & parce 
qu elles ne le touchoient pas , le Peuple le crut 
invulnérable : mais il fut malTacré fous les yeux 
de Vi tel lias 9 qui ne iit aucune recherche de fes 
complices. 

La mort de ce Prince nurquée par Incendie 
du Capitolej produifit un changement dans 
les Gaules » & porta ces Peuples à la révolte , 

Tan 70 de L C. Les Druides leur faifoient re- 
garder Tembrafement du Capitole comme un 
préfage de la deftruftion de la grandeur ro- 
maine, & leur annonçoient que l'Empire de 
ru ni vers alloit pafler entre les mainîs de la 
Nation Gauloiie. 

Les Lingons , dont Lucaîn vante la bravoure, 
animés par ces prédirions flatteuies , prirent 
les armes, lis élurent pour Général leur Com- 
patriote Julius'Sabinus , qui fe prétendoit des- 
cendu de Jules-Céiar, & fe joignirent à ceux 
de Trêves, commandés par CLaJficus & J. Tutor. 
Mats les Autunois , & fur-tout les Séquanois , 
dont Sabînus avoit pris d'affaut la Capitale , 
loin de prendre part à leur rébellion , armè- 
rent pour la défenfe de l'Empire, & précipi- 
tèrent Sabinus du Trône, comme il vonîoit leur 
faire reconnoître fa puifTance. Ce Chef vaincu 
fe choifit uné retraite fouterreine , après avoir 
brillé, pour feire croire qtfil étoit mort, une 
maifgn de campagne dans laquelle il sTétoit ré« 
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fiigîé. Il vécut aînfi neuf ans , privé de tout 
comiiiercc & de toute fociété. Epponlnc l'on 
époufe , femme vertueufe , qui méritbit un Em- 
pire plus grand âc plus durable que celui qu*a- 
voit perdu fon mari , fe rendoit fréquemment 
dans ÙL caverne ; eUe y donna le îôur à deux 
enfans gémeaux qu'elle allaita : elle avoit eu 
affez d'adreffe & de fecret pour cachel- fa groC» 
fede, quoiqu'elle fe rendit quelqucful^ à la Cour 
de Vefpaiien. Cependant Sabinus fut décou- 
vert , arraché de fa retraite , & conduit à Rome 
avec fa femme & fes enfans. Cette Héroïne 
Gauloife fe jeta aux pieds de l'Empereur, 6c 
lut dit : )> ]*ai nourri ces deux ensuis comme 
s» une lionne fes petits, afin que nousfuflions 
^ pluHeurs pour vous demander grâce ; » le 
Prince fut touché de ce fpedacle attendi îfTant, 
îufqu à répandre des larmes * mais la politique 
remportant fur la bonté ordinaire de fbn cœur^ 
'il la condamna elle-même à la mort avec fon 
mari , & conierva les en£ans. Vlutarque dit 
que fon règne ne vit rien de plus odieux & 
de plus tragique; & ce fage Ecnvaui attribuer 
à la condamnation de ces deux illuftres Gau*- 
lois, les malheurs qui arrivèrent depuis à Vef* 

Îaiietit & à fa£umUequI pérît en peade temps, 
'un des enfans mourut diepuis en Egypte^ & 
Plutarque avoit m Tautre ^ nommé Sabhtf it 
Delphes ^ quatre ans avant de ts^portex cet 

événement, arrivé l'an 79 de J» CV 

Les Lingons dans la fuite firent leur paix avec 
Domitien, fils- de Vefpafien:^ en lui envoyant 
feixante & dix mille hommes pour ibutcnir leii 

Ropiaifls^ comi:^ le» mcm&o» des Barbata«^ 

• • • 
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Ainû les Lii^oas fe rendirent les derniers & 
lans réfiftance après la niort de Sabînus de 
£brte qu'après des efforts prodigieux décourage, 
des fùccès flatteurs , des défaftres accablans , 
des efpérances trompées , des illufions éva- 
nouies, toute la Gaule, confédérée pour fa li* 
herté, rentra en peu de temps, & pour pîu- 
fieurs fiécles encore, dans les anciennes bornes 
de la foumiffion. La fidélité des Âutunois fut 
récompenfée par rétabliflement d'une fabrique 
de cuirafles dans leurs Villes ^ & d*une autre 
de flèches à Mâcon, dont la notice de TEm- 
pire fait niention. On ne comptoît que fept 
V i 11 es dans les Gaules qui euffent de-pareilles 
xninufaâures ; Rheims, pour lesépées ; Amiens^, 
Trêves, Soiffons , Strasbourg, pour les boi*» 
cliers , les baliftes » les cafques & les haivnoîs. 

Les Hiftoriens ont remarqué iur les voyages . 
continuels d Adrien , qu'en paflTant dans les 
Gaules, il v tronva beaucoup de pauvres, Sç 
ils ont nc^^litié de nous dire n'oii venoît Tin- 
digcnce : comme ils ont obfervé que Nerva 
étoit chez les S4quaaois Iprfqu'il parvint à l'Enw 
fitQg fans nous apprendre fi les Gaules con*- 
tribuerent à ion élévation ; ils ont it même 
écrit , fans aucune explication , que fous Marc- 
Aurele en 170 , il y eut chex les Séquanois 
quelques mouvemens qu'il arrêta par fa. feule 
autorité 9 Ôc que fous Commode en 181 ^ un, 
Maternus j à la tétç d'une Armée de déferteur^ 
& de brigands, ravageoit les Gaules & pilloit 
les campagnes. Mais ils n*ont point développé 
la caufe des déferrions & des attroupemens, 
"Voilà d peu pi L s toutes les lumières -, ou pUito^ 

^es fgibieâ iueiurs ou a pu railQavbiQj: ïSmi 
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militaire & politique de la Nation Gauioil€i| 
en fuivant les règnes de neuf Empereurs» 

Ètablijfcmtnt de la Religion Chrétimm. 

C'ed au milieu de ces orages que la Iiimieiîs 
de rEvanpiîe vint dans nos contrées , dilliper 
les ténèbres du Paganifme. Elle nous fut ap-^ 
portée d'Orient , félon une tradition confiante 
&: immémoriale 9 par des Hommes apcfioli--' 
Gues , Difciples de St. Poly carpe , Eveque de 
Smyrne» LeVîvarez fat d'abord éclairé par An» 
deol : les autres Compagnons , Bénigne^ An-- 
doche & Thyrfe , trouvant TEglife de Lyon 
déjà floriffante par les prédications de Potlua 
& d'Irénée fes prmiers Evêquçs , s'avancè- 
rent ]ufqu'à Autun» C^tce Ville, par le fé)otir 
des Romains , étoit comme te centre de lïdo- 
lâtrie ; elle avoit un fi grand nombre de Tem- 
ples & d'Autels , qu'on peut appliquer aux 
Èduens le mot fùblime de Boiluet ; çkt^ eux tom . 
étoit Duu^ excepté Dieu meme^ 

Les Envoyés du Seiçneur y jetter ent les pre* 
miers germes de la F91 ; ils fiirent fécondés par 
te fang du jeune Symphorien , & par les tra*-» 
vaux des Reverîen , des Rhetîce & des Caffiet*. 

Andoche & Thyrfe reçurent la couronne du 
martyre à Saulieu , & Bénigne à Diion j yers> 
^78 , fous l'empire de Marc-Aurele^ 

Sous celui de Severe» qui avoit été Gou«^ 
verneur de Lyon , & qui défit Tarmée d^AI^ 
^inus dans te ptat^ de Trévoux en le fetè 
dJe h perfêeution fat très-vîoleivt à Lyon. Il y 

pcrit, ea Taa Z02 , un ii grand nombre de Frw 

<^ue Sca, Euchcr 1^ aj^pelle ua £tu^Lt 4t 
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Martyrs; & qu'une ancienne épitaphe en vers 
léonins , rapportée par le Colonia , les fait 
monter à dix-neuf mille. 

Le fane de nos premiers Apôtres , (ut me 
femence de Chrétiens ; bientôt chaque Ville eut 
fon Pafteur & fon Martyr : aiofi Chalon fe glo- 
rifie d'avoir été inftniite par St* Marcel , uxw 
molé à la fureur des Payens à Hubiliac , oii 
depuis fut bâtie l'Abbaye de Ton nom ; Befan- 
çon reçut la Foi des mains de Ferreol & For- 
geux 9 envoyés par St. Irénée; Tournus recon^ 
noit pour Patron St. Valerien , décapité dans 
fes murs ; Auxerre » St. Pèlerin mis a mort à « 
BouLprès d*Entrains en Nivemois ; Alite de» 
vînt jprefque auffi célèbre par le tombeau de 
Ste. Reine, que par le ûége quelle avoit foiè- 
tenu contre Céfar. 

Conilantin, frappé du figoe lumineux qui 
lui préfageoit la vidoire, &L qui, félon les PP. 
Perrt & Mortn^ lui apparut pr^ de Chalon*» 
far-Saone, donna en 31 1 la paix à FEglife fi 
agitée pendant trois fiécles ; & par une loi pleine 
d numanité , déclara libres tous les efclaves qui 
ic feroient Chrétiens. 

Les Paileurs eurent alors la liberté de prê- 
cher TEvangile ; la Foi fut portée de proche eft 
proche; les bois facrés fiurent détruits ou aban^ 
donnés ; les Sacrificatetirs interdits prirent la 
fuite , ou fe convertirent ; des Bafiliques furent 
élevées au vrai Dieu \ &: par les travaux des. 
faints Evcv-jnc^ , Khctice & Calfien d'Autun , 
Didier de Langres, Martin de Tours, Amateur 
£c Germain d'Auxerre , Antide & Léonce de 
de Befanç^n^ notre Province fe trouva toutes 
Chrétienne, quand les Bourguignons eafirei^fe 
' la conquctc^ 
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Reprenons fuccinôement les faits qui^ avant 
Conftantin , ont quelaae rapport à notre fujet* 
Sous le règne de Gallien , qui fut celui de la 

tyrannie , de la foibleffe & des révoltes , un 
dciuge de maux couvrit TAfie & les Gaules, 
Dieu, dit Orofe, délia toutes les Nations bar- 
bares qui vinrent fondre fur l'Empire Romain. 
Les guerres civiles excitées par trente tyrans ^ 
la pefte & les tremblemens de terre $ caufe^ 
rent des ravages irréparables. Il fembloit, ajoute 
le judicieux Tillemont ^ que toute la nature fût 
dans la confufion & le trouble , pour venger 
le fang des Chrétiens verfé à grands flots par 
Valerien. 

Crocus » Roi des Âlleinands ou Vandales^ 

i>rofitant des diviiions de TEmpire , vint piller 
es Gaules, ruina Maience, Metz, & mit le 

iiége devant Lan^res : la Ville fut prife d'aflaLit; 
les Habitaiib padés au fil de Tépée : TEvêque 
Didîer(i) 6c Vallier Ion Archidiacre, eurent 
la té te tranchée par ordre du Vainqueur. On 
croît que S. Florent & S. Vandalet furent alors 
martyrifés à Tréchateau , St« Florentin à Semon 

grès Bremur , & St« Antide à RuiFey pris de 
efancon , &L que le Bourg d'Ogne , oîi Ton 
a découvert tant de morceaux antiques , fut 
détruit. 

Crocus (a) , voulant immortalifer fon nom 



( I ) Nommé en Champagne & en Lorraine 
St. Diiiery en Languedoc St. Dtftty^ étoitj^ à 
ce qu'on croit, de Genève* 

( 2 ) Il y a des Auteurs q[ui reculent rinra- 
ixon de Crocus à Tan 404. * 
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par la ruine des plus beaux édifices , pafTa en 
Auvergne où il détruifit le fameux Temple de 
Mercure & fa ftatue coloffale ( i ). La Juftîce 
divine i'attendoit à Arles , où il fut pris par Afo' 
nus en Tan a€o ; cet Officier Romaiii le donn^ 
en fpedade à toutes les Villes qu*ii ayoit fac- 
cagées , 5c le fit enfin périr dans les fupplicés» 

rofthume, que Valerien avoit établi Gou- 
verneur dans les Gaules , en confidération de 
les fervicesj y fut reconnu Empereur par tous 
les Peuples de cette Province , dont il fut fmv 
nommé le Reflaurateur & VHfrcuU* Il devint 
le plus ferme appni deFEmpire en Occident,tan- 
dis que Odenat & Zenobie relevoient fa gloire 
en Orient par leurs conquêtes. Il borda le Rhin 
de forts & de redoutes. Le territoire de Troyes 
& de TAutunois eft femé de médailles qui cé- 
lèbrent fes viâoires fur les Germains , & lui 
donnent le titre de Pacificateur de FUnivers: 
Paeator Oriis. 

Il fe défendit vaillamment dans Autun contre 
Gallren, qui en fit le ûége inutilement, & qui y 
fut blefTé .* mais après un règne glorieux de dix 
ans^Poflhume fut éjgorgé àMayence par fes pro- 
près Soldats en 2^ , pour leur avoir refufé le 
pillage d'une Ville, Sa mort ouvrit les Gaules à 
tous les maux q^en avoient écarté fk vigilance 
£c fa fermeté. Dans le coure» de la même an« 



( I ) Zenodore , fameux Statuaire , avoit mis 

dix ans pour faire cette ftatue , laquelle , au 
rapport de Pline, revenoit à quarante millions 

' de lefterces , ce qui fait quaue million» dç notre 
jnonnoie« 
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née, les Gaulois le dctirent de Pofthume > de 
fon fils créé Céfar , de Lollien fon rival, de 
Martus Soldat de fortune, dont le règne n'avoit 
été que de 3 jours : ces Souverains leur étoient 
dkmnés de hi main d'une femme qui tegnolt foua. 
leur nom. Cétoit ViSorin* ou VtSùria^ fœur 
de Pofthume « qui fe fit-déférerle titre d'An* 
gufte , Mere des Armées : Mater Caflrorum. 

Trois ans après, Autun, fidelle à TEmpe- 
reur Claude II, un des Céfars le plus aimé 
pendant fa vie & le plus regretté ^F^s fa mort^ 
fut afliéçée pendant fept mois par Tetricus fon 
Compétiteur, Sénateur Romain» Malgré la vi« 

?jottrettfe défenfe de fes braves Citoyens , qui 
oufFrirent, jufqu'à la dernière extrémité, tout 
ce que la famine a de plus horrible , la place ' 
fut emportée de force , & livrée au pillage en 
270. C^laude » fourd aux inilances des Autu* 
no!s , marcha contre les Goths ; le Sénat ^ fur* 
pris de cette expédition , n'approuva pas fon 
entreprife , & defiroit qt?il tournât plutôt Âs 
armes contre Tetricus : TEmpereur ne calma 
même les efprits qu'en faisant cette belle réf* 
ponfe : i> Les Goths en veulent à Rome 6c à 
n TEmpire , au lieu que Tetricus ne longe 
n qu*à partager avec moi le diadème ; ainfi il 
M eft de mon devoir de facriâer mes intérêts 
I» an bien public, n Zonare nous a confervé cet 
Mtre trait de Claude : une femme vint le trou- 
ver , réclamant une terre dont elle avoit été 
dépouillée contre tout droit ; il lui répondit : 
Le tort que Claude j encore Particulier ^ vous a 
fait dans un temps oh il nhoit point chargé de 
veiller à fotfervation des Loix , Claude Empt* 
reur le r^re } 6c il bii rendit la terre dont elle 
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« 

rédamoit la poffeffion. Ce bon Prince mourut 
à.Sirmium j après on reene de trob ans* 

Tetricus , qu'une fi Tongue réfiftance avoit 
irrité , démantela la belle Ville d*Autun , qui 
ne fut relevée de fes ruines que fous Conf- 
tantin. Le Vainqueur y demeura quelque temps, 
& fit battre une quantité de petites monnoies 
à ion coin : on en af trouvé de$ pots pleins w 
Jeu en Auninoîs , Il ThoiCy^le^Defert, à Coni« 

blanchien près de Nuys , &€• 

Aufonne nous apprend que Cecilius - Argî- 
lîus , Autunois , fon aïeul rrjaternel , profcrît 
avec d'autres iiluftres Citoyens par Tetricus 
& retira à Acqs avec fa fiWç ^mUia'Cronia ^ 
snere du célèbre Poëte de Bordeaux. Après 
un règne de fit, ans , Tetricus fut défait par 
Aurelien dans les Plaines Catalauniques , & 
comluit à Rome en triomphe avec fon fils Sc 
la célèbre Zénobie , en 273. Cette bataille fort 
iànglante , où les Gaulois , quoique trahis par 
leur Général Tetricus , fe défendirent coura« 
geufemeiit , renyerfa r£mpire des Gaules , pro^ 
|eté deux fiédes auparavant par le Batave Ci* 
vilis^ élevé par Pofthume, oc qui ne fubfifta, 
que quatorze ans. 

C/eft dans fon voyage des Gaules , qu' Au- 
relien , feloa Vopifcus , confulta une Dru'r* 
defTe, pour favoîr fi TEmpire palTeroit à ia 
famille ; qu'il fit rétablir Gennahum j qui prit 
Ibn nom Aunlianum 9 Orléans* Quelques An* 
teurs prétendent que cet Empereur , charmi 
de la lituation de Dijon , qui n étoit fous Céfar 
qu\iu Camp , rembellit & le fortifia de trente- 
trois tours en 174. Mais les bons Critiques 

attribuent 4 Marc-Aurele les fortiâcations ôl 

les 
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Us embelliflemens de cette ViJle. On rapporte 
à Aurelien le Château de Beaune & le Ûiaip 
Romain de Floigny en Tonnerrois, lors cte 
fon voyage dan$ les Gatiles. On trouve auffi 
des veftigés d'autres Camps Romains en Bour- 
gogne, comme le Camp des Alleux à Avalon, 
«u Mont-Afrique fud-oueft de Dijon , a\i Châ- 
telet près de Nolay , le Camp de Galba à Am- 
bournay, que le Peuple appelle le Château Sar- 
razm ; le camp fur la montagne du Ramois 
Paroiffe de Champlemi, Diocèfe d'Auxerre* 
. en Nivernois , le vieux Seurre ^ &c. ^ 

On place tous Aurelieti le martyre de Su 
rrifquc ou Prîfce à Touffi fur-Yonne en Au- 
xerrois, celui de Ste. Colombe à Sens, en Ni. 
vernois celui de St. Reverien que M. Fleury 
fait Evêque d' Autun , & celui de St. Denis k 
Pans. La cruauté de ce Prince lui attira , de là 
pan de fes Soldats , ce reproche piquant : Per* 
forme n'a hu amant de vin qu'il a vtrfè de fang. 

Les Gaules refpirerent un peu fous Probus^ 
dont le règne fut trop court pour le bonheur 
de l humanité. Après avoir chaflé les Francs & 
les Bourguignons oui commencoient déjà leurs 
incurfions dans ce beau pays , & avoir reçu les 
foumiffions de neuf Rois des Nations Germa- 
«Kjues, J donna la paix générale à l'Empire 
en 277 ; il en profita pour relever ou bâtir foî- 
xame & dix Villes : toutes celles des Gaules 
im offrirent, comme à leur libérateur, des cou* 
ronnes d'or. Rheims lui éleva un arc de triom- 
phe de trois arcades d'ordre corinthien , en mé- 
moire de fes viftoires fur les Germains : ce mo- 
imment enfoui fut découvert en 1677, & gravé 
pw M. Kamttann Probus niyifiu ces lionneurs 
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par d'autres bienfaits ; il permit aux Gaulois de 

replanter des vignes que Domitien avoit fait 
arracher. Ainfi c'eft à ce bon Prince que la 
Bourgogne doit une des fources Je les richellesj 
de fes délices & de ia renommée* Une infcrip* 
tion rapportée par Gruter, p* 371 > n. 8 , trou* 
^ée à Auxerre, fiitt connoître cpie la Ville d'Au- 
tun Ibus Probus étendoit (on commerce à Paris 
& à Troyes : elle eft faite en Fhonneur d'Au- 
relius Demetrius , chargé des affaires des Villes 
de Sens , de Troyes , de Paris ^ d*Autun , afi» 
fociées pour le commerce* 

Cette dernière Ville , dont les fortifications 
étoient renverfées^fouffrit èncore de nouvelles 
calamités de la part des Bagaudes m Vàcau^ 
des ^ Pâtres Gaulois, raflemblcs par la mifere, 
révoltés par la dureté des exaftions , & com- 
mandés par le tyran Amandus, dont M. Fou- 
cault a^'oit une médaille unique. Ils ruinèrent 
les édifices de cette Ville , Se la dépeuplèrent* 
Maximiên extermina les rebelles , nt quelques 
femiiès aux Autunois pour rétablir leurs mai-» 
fons , éleva un monument de fa vidoire en 
r honneur de Jupiter & de fon Collègue Dio- 
clétien. Le P. Lempereur afTure avoir vu, i la 
fin du dernier fiécle , les redos de ce monu- 
ment appellé la Tour--Jouere , & avoir trouvé 
en 1700 une colonne dont Tinfcription portoit^ 
Jovi - Auguflo - Donum. C*eft pendant cette ex- 
p édition que la Légion Thébaine , commandée 
par Saint-Maurice, ayant refofé de fuivre Ma- 
ximien contre des Chrétiens, & de prendre part 
à Tes facrifices impies, fut mafTacrée à Agaune ^ 
depuis Saint-Maurice en Valais , Tan 286. 

Conftance-CUorei^ fait Céiàr en 29» » devint 
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Empereur par Tabdication de Dioclédeiiy & 
partagea TEmpire avec Galere^Maiime en^ou 
Ayant ea le aepartenfient des Gaules, il s'y nt 

chérir par l'a valeur, fa modération 6c fes bien- 
faits. Il eut fans ceffe à combattre les Peuples 
de Germanie , fur lefquels il remporta de gran- 
des vîâoires, dont une des plus célèbres eft 
celle de Langres. 

Il y fiit d'abord furpris & bleflTé par les en«^ 
nemis , qui le forcèrent à fe renfermer dans cette 
Ville : mais étant forti à la tcte des braves Ha- 
bitans & de fes Soldats > il fondit fur les Ger- 
mains , & leur tua plus de foixante mille hom- 
mes. Ceux qui échappèrent au carnage , s*en«- 
fuirent îufqu'aa Rhin , oii ils furent inveflis Se 
£dts prHpnnters ; il les difperfa dans le territoire 
d'Amiens, de Troyes fit de Langres, Il plaça^ 

entr'autres, les Aituariens , Colonie de Francs, 
originaire des Cattes, fur la Tille, la Bcze (Se 
la Vingeanne, qui ont formé dans la fuite le 
Pagus ou canton des Auiuùnsj dont il eft & 
fou vent parlé dans nos chartes des vu & vili% 
liécles : c'eû aujourd'hui le canton de Beze« oil 
fil t £[>ndée , vers 614, F Abbaye de Beze. Leur 
Capitale, nommée Antua y^^^xoix avoir été dans 
la iorêt de Volors ou Velours , oîi Ton voit 
d'anciennes ruines : ( V oy . Pafus ArtUiinorum' 
dans le vol. de la Defcription de Bour- 
gogne, pag. 315.) 

Coqftance f quoique toujours employé dan^ 
les armées , aimoît les Lettres & les favori- 
foit, Connoiflant le mérite de l'Orateur Eu- 
mene , qui avoic quitté Autan pour aller à 
Rome donner des leçons de TArt oratoire., 

ai le revenir dans les Gaules pour y exCKei^ 

K if 
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une Charge confidérable à fa Cour ; il le choiiit 
enfuit^ pour raiùmer dans Âutun le goût de 
réloquence & des arts. U lui- écrivit à ce fiijet 
la lettre la plus honorable. Ceft un monumenc 
flatteur du refpeâ des Grands pour les talens. 
EUe fait trop d'honneur aux Sciences, à Eu- 
mené & à Autun , pour ne pas la rapporter 
ici y en note ( i ) feulement^ aâa de n^ point 



( I ) Les Gaulois , nos fidèles fu jets, méritent 
/ 9> que nous nous intéreilions à Féducation de 
SI leurs enfims que Ton élève dans Autun, & 
s> que Ton y forme aux Lettres & aux bonnes 
j» mœurs. Par quelle phis (blide récompenfe 
n pourrions-nous reconnoître leur zèle, qu'en 
^ leur procurant le feul bien que la fortune ne 
n peut donner ni ôter ? Ainfi, comme l'Ecole 
» où on les éléy^y eft maintenant iàns Chef» 
» nous n'avons point cru pouvoir plus digne-* 
s» ment remplir la place vacante, qu'en jetant 
' » les yeux iur vous, Eumenius, qui avez fait 
0) preuve d'une éloquence non commune , & 
79 dont la probité nous eft parfaitement con- 
M nue, par la manière dont vous vous ctes ac- 
9$ quitté de votre Charge auprès de nous. Ceft 
99 pourquoi , en VOUS coniervant les honneurs 
» & prérogatives du rang dont vous jouiflez^ 
n nom vous exhortons à reprendre la Profeffioa 
5ï oratoire. Vous n'ignorez pas que nous nous 
u propofons de relever l'ancienne gloire d*Au- 
»i tun. Concourez en travaillant à infpirer aux 
9> ieunes gens, par les belles connoiiTances ^ 
p l'amour de la vertu; & ne croyez pas vous 

9 dégrader en acçeptant Femploi qui vous tft 

* 
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Wouper le fil de l'Hiftoire. Ses oppointemens 
forent doublés & portés à 60000 fefterccs , évar 
lués par Budée à 36000 1* de notre monnoie,par 

les Savans Auteurs de rHiftoire Littéraire de 
France , à 26000 livres , ôc par M. Le Beau à ' 
60000 livres , fomme exorbitante , mais qui 
prouve combien on eftimoit alors cette noble 
Profeffion. Ainfi, TEmpereur Gratien ordonna 
qu'à Trêves le Profefleur d*£loquence aurolt 30 
annonts y ou certaine quantité de paio^ de yiii. 

ik d'argent par jour. 

Eumene , par un trait de générofité bien rare»' 
confacra ce riche honoraire aux réparations des 
Ecoles de fa Patrie. On voyoit fur les porti^ 
ques une Carte de toutes les Villes , avec Iç 
cours des fleuves , les mers & la finuofité de& 
Côtes } ce qui prouve l'andea uûge des Cartes 
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9» donne plutôt duluftre à quelque Dignité que 
» ce puilTe ctre , qu elle n'eft capable de Fa- 
7} vilir; &. afin que vous compreniez la conii- 
ai dératton particulière que noua avons pour 
» votre mérite , nous vous aflignonsi fix cent 
j9 mîllefeflerce^ de gage^ Adkn ootse cher 1^-. 
^ menins*»» 

Gn voit ici Tattention marquée du Prince ^ 
à établir la vertu pour terme de toutes les belles 
connoiflances. Oétoit bien auffi la façon cîe 
penfer d'Eumene lui-mcme, oui déclare qu i! 
legarcte' les Lettres, commè k tondement de U 
tempérance , de^ la modestie ^ de la vigilance 
& cie la patience* Voy. Hift» du bas Eujp. 
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géographiques : exemple que M. Rollin propole 
à tous les Collèges pour Tadopter. 

Le Pere Lempereur, habile Antiquaire, pré* 
fume que la pierre trouvée à l'Abbaye de Saine- 
Jean-le-Graiid « fur Istquelle étoit graré riti« 
iiéraire des voies romaines en Italie , étoit un 
morceau d*une des colonnes qui foutenoient les 
portiques de TEcole Moénienne. 11 eft fâcheux 
qu'un fi beau monument ait été enfeveli dans 
les fondations de la nouvelle Eglife.parrigno^^ 
ranc€^ d*uii Architeâe* On voyok fur cette 
|>ierre curieuie des places telle» que Forum 

Lcpidi ^ fines Galloru/n^ dont aucun Itinéraire 

jie fait mention. Yoy. Joum. Trev. Décemb» 
^709. 

Eumene fit à cette occafion up ilifcours qu! 
roule tout entier ffir les bienfaits accordés à fa 
Patri<s & aux Lettres. Il eft adreifé au Préfet 

de la Gaule Lyonnoife , qu'on croit être RiC'- 
cius'-Varus. Quelque temps après TOrateur pro-* 
nonça un autre Panégyrique fur les viftoires 
de Conftance-Chlore, & principalement fur ia 
conquête d'Angleterre vers l'an 296. On y ap« 













il! 



mettre le feu à fa flotte, comme avoir fait ua 
Roi de Syracufe, en portant la guerre à Car-?* 
thage , comme fit depuis Guillaume le Con- 
quérant , Duc de Normandie ^ en entrant dan4 
la même Ifle, £ç Cortex en ^^^bordant aii^ 
Mexique. 

L'Oratenr s%end beaucoup fiir des Itenir 

communs de carnage : il eût mieux fait ^ dit 
Thomas, de célébrer les vertus de Confiance^ 

1^ il en avpitj^ il eiit mieux valudu^^^^oa 
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courage nôtoit rien à ion humanité ; qu'Empe- 
reur il fut modefte & doux ; qu'il n'eut point 
de tréfor , parce qu il vauloit que chacun de 
fes Snjetô en eût un ; que les ^rs de Fêtes 
il efnprantoit la vaiiTelle dVgent de iêsamis; 
qu'il fut humtia ea Religion , comme en po* 
Iftkpie ; & que pendant tout le temps de ion 
règne , tandis que les autres Empereurs , per- 
fécuteurs des Chrétiens , lui donnoient Texem- 
pie d'une fupeiilition inquiète & féroce ^ il ne 
nt jamais dans le$ Gaules ^ ni dreiTer un écha£- 
fimdy ni allumer un bûcher. Ceût été-là fans 
doute Fabjcc d'un éioge plus éloquent» & fur--^ 
tout plus utile. Mais il y a des temps oh Von 
diroit que les grandes vérités morales font obs- 
curcies; le genre humain femble en avoir perdu 
la trace , & il faut des ilécles pour Vy ra- 
mener. Ce bon Prince mourut à Yorck très- 
segretté , en 306 ^ après avoir déclaré Céfar 
Conftantin fon fis. 

Parmi les Empereurs qui contribuèrent le 
plus , après AuguAe, au foulagement de la Pro- 
vince & à rembelliffement a'Autun, on dif- 
tingue fur-tout le erand Constantin. Ce 
Prince , Vainqueur de fes rivaux , i^empli de 
bienveillance pour les Gaules , oii fbn pere 
«voit gagné tous les c^urs» té rendit de Trêves 
h Langres & à Vtinbia , oè il prit le cbemii» 
qui croilbit près de Savigny à Monceau , CuiTy-^ 
la-Colonne , pour artiver à Autun en 311. 

Cette Ville fignalée par fon zèle pour Rome 
depuis quatre ii£:les , fameuie par fes Ecolea 
publiques • prefque détruite par Tetrîcus , te^ 
levée par les ûiccefleurs de Claude leGothique^ 
ligaurée depuis par 1^ bienfaits de Couftanc^ 
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Chlore , étoit alors réduite à une mifere ef-^ 
froyable. Quoique fon territoire ne tût pas plus 
chargé de tailles que le refle de la Gaule , toute-- , 
fois les ravages des guerres pafTées ayant dé^ 
truk toute culture » .& ruiné un terrein natu- . 
rellement aile» ingrat , elle étoit hors d'état de 
fup porter fa part de l'impcfitiofi générale* Le 
découragement des Laboureurs rendoit le mal 
irrémédiable. Comme Tagriculture ne pouvoit 
fournir à la fois au paiement des impots & à 
leur nourriture , ils avoient pris le parti de 
mourir de faim fans travailler; les moins abattus^, 
par le défefipoir, fe retireieat dans le3 bois^ oa 
défertoient le Pays. 

Lorfque Conftantin entra dans la Ville , qu\Y 
croyoit trouver abandonnée , il fut étonné de 
la multitude de peuples qui s'emprefibit de le 
voir , & de lui témoigner la joie* A la nou-* 
velle de fon approche , on étoit accouru ei». 
foule de tout le voifmage : on avoit paré les^ 
mes jufqu^âu P^ais de tout ce que la mifere 
peut appeller omemens : les Compagnies (oûs 
i(iurs drapeaux , les Prêtres avec les Statues de 
leurs Dieux, tous les inftrumens de mufique, 
honoroient fon arrivée. A la vue des rumss 
immenfes de cette Cité > de fes bâtimens pu<4. 
Mies renverfis ^ de fes chemins rompus j & fur» 
tout du Sénat qui fe proftéma à fes pieds, de^ 
vant la porte du Palais dans un profotnd iîlence^ 
1 Empereur verfii des larmes de pitié & de ten» 
dreile , tendit la main aux Sénateurs , les re- 
leva & prévint leur demande. Il ordonna que 
tout iùt téparé aux dépens du lifc , &L remit 
même le ttibut d« cinq ans qui étoit dû. aià 



< 
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Sur les vingt-cinq mille taillàbles d» territoire 
d'Autun, il m grâce pour l'avenir de fèpt mille 
capitaux. Cette faveur fit renaître Teipoir <Sc 
Vinduftrie : Autun fe repeupla : les terres fii* 
rent mifes en valeur. La Ville regardant cç 
Prince comme fon Fondateur , pnt le nom 
A'jEdua^Flavla ^ Conftatttin étant ifla de la 
Êiinille des Navitns. U retourna à Trêves , corn* 
\Aè des louanges que &i(bit éclater Pamour des 
Peuples , 6c de la gloire plus folide 6c plus bril- 
lante d'avoir rendu la vie à vingt - cinq mille 
familles 4 que de celle d'une viâoire remportée 
iur Tarmée la plus formidable* 

Ce fut en fa préfeace & au milieu d'une 
nombreufe afTemblée des autres Villes des Gain 
les , qu'Eumene , Chef des Etudes d*Autun , pro* 
oonça un difcours de remerciemens, que nous 
avons , pour les bienfaits dont TEmpereur avoit 
comblé fa Patrie. Quoique cet Orateur nous 
aflure que Conflaatin fit d* Autun une Ville auffi 
belle qUe Treyes , il ne paroit pas que fes mu* 
railles aient été réparées, puifqu' Amien • Mar^ 
cellin dit que de (on temps elles tomboient de 

yétufté : Muras carie vetuflatis invalidas • L. xv» 
On vit l'année fuivante la Croix placée fur 
la tête de Cefar, &: révérée de tout IT-mpire, 
TEglife appellant à haute voix 6c fans crainte 
tous les Peuples de la Terre , Sc le Paganifine 
détrait firns être perfécuté. Ces grands change-» 
mens iîirent le fruit de la converfton de Conf^ 
tant in & de fa viâoire fur le tyran Maxence , 
à Rome, en 311 ; il dut Tun & l'autre à l'ap- 

tarition miraculeufe de la Croix dans le Ciel, 
e Sénat fit ériger à ce fujet un fuperbe arc 

de trîpoi^ en rhenow dii Vaioqiiettr ^ «vec 
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tme infcription où il eft appellé le Libérateur de 
Rome y \ Auteur du repos public ^ & où il eft 
dit quil avoit défait le tyran par infpiratioii 
divine t injlindu Divinrtatis. A l'imitation de 
Rome , la Colonie de Cavaillon , Capitale des 
Cavaresj fit dreflerVarc triomphal d'une grande 
& feule Arcade « dont on voit les relies dans 
le jardin du Prévôt de la Cathédrale, defEné 

Ear Mlgnard , & gravé dans les antiquités de 
h Montf. tom. iv , liv. vi. 
La mort de Maximin, qui s'étrangla à Mar- 
feille , ne laiflbit plus de Prince , ennemi du 
Chriftianifme : les Temples s'élevoient , le 
Culte Divin fe célébroit en liberté» & la piété 
de Conftantin y ajoutoît Féclat & la magnifi- 
cence. L'Eglife chrétienne qui s'étoit accrue 
malgré toutes les Puifl'ances humaines , protégée 
alors par les Souverains , n*avoit pius de blef^ 
ftres a craindre que de la part de fes enfàns : 
elle fut attaquée dans Ton propre fein par les 
'Seftateurs deDonat, £véque fchifmatîque de 
Cafes-Noîres en Numidie. L'Empereur , pour 
arrêter le feu de la divîfion , leur ordonna de 
venir à Rome pour y être jugés par des Evè- 
ques. Le Pape Milthiade tint ce Concile à I4 
tite de quinze Evêques dltalie , dix d'Afrique ^ 
trois des Gaules ; ceux-ci célèbres par leur faîn« 
teté & par leur favoir» étoîent Rhétice d*Au« 
tnn , qui fiégea le premier après le Pape , Marin 
d'Arles , & Materne de CÎologne. Uonat s'y 
trouva avec dix autres de ion parti , & fut con- 
damné par le Concile en 313. Sur l'es nouvelles 
plaintes , il le fut de nouveau en 514 Con- 
cile d'Arles , où fiégea encore Saint RJiétice 
jivec quinze Evêqaes des Gaules : on y ita« 
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blît Vunité de Baptême en Afrique , & la cé- 
lébration de la Fàaue le même jour dans toute 
TEglife. 

L'année futvante , Confiantîn traverlânt les 
Gaules pour fe rendre en Italie, s*arr£tà àChalon* 
liir-Saone , où il donna cette Loi fi fage , par 

laquelle il fait défenfe de marquer les criminels 
au iront , de peur de fouiiier Tiniage ôc la ref- 
Ambiance de Dieu. 

Si la Ville Epifçopale, où Rhétîce (i) avoit 
fait éclater fes vertus , étoit Tobjet de l'atten- 
tion & de la générofité des Empereurs, il femble 
que les Barbares, jaloux de fa gloire, & en- 
core plus envieux de fes riche{fés , la regar- 
doienr comme leur proie. Sous Tempire de 
Constance, une Armée d'Allemands , après 
avoir paffé le Rhin , ruiné Cologne , renverfé 
Befançon , infulté Chalon , vint tondre fur Au-* 
tun. Les Vétérans do Céfar Tulien accoururent 
à propos pour fauver cette place en 356 : Ju- 
lien pouriuivit Tennemi julqu'au Rhin , le battit 
à Brumat , rétablit les murs de Cologne , & 
vint palier l'hiver à Sens. 11 y tut aflailli brui- 
qùement à fon tour par une troupe nombreufe 
d'Allemands & de Francs : il étoit prefque fans 
ibldats ; il fut même^bandonné de Marcellus, 
Général de la Cavalerie ; mais il lui reftoit fon 
courage ôc les bras des Sénonois. II foiitiiit , 
pendant trente jours , plufieurs afrauts avec 
tant de bravoure ^ que les ennemis rebutés loi^ 
verent le. Siège. 



( 1 ) Saint Auguftin fait gloire d'oppofer à 
Julien Tautorité de Rhétice, Evêque d'Autun, 

& dHilaire de Poitiers^ Liv. y» Cou. JuU toiu* %%' 
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Les Auteurs remarquent à la louange de Julien,' 
devema fi £uneuz par fon apoftafie & fes our» 
vrages , qu'à fim entrée dans les Gaules , clia» 

que tetq étoit taxée à vingc-cinq pièces d'or, 
qu*il modéra à fept. Cette aftion de générofité 
le fit chérir des Gaulois qui l'éleverent fur un 
bouclier en ^60 , & le proclamèrent Empereur 
à Parb , qu u appelle fa chère Lutece. Il y paffii 
deux hivers , & y fit conftruire des bains j un 
aqueduc, un palais que les Rois de la première 
race depuis Clovis ont habité. La fimplicité , la 
franchiie & les mœurs aufteres des Gaulois , fym- 
pathifoient avec fon humeur aâable , populaire^ 
ennemie du luxe & des plaifirs. 

Ce Prince afluré de la fidélité de cette Pro- 
vince ob il s*étoit bit chérir , & de la tranquillité 
de ta Germanie , voulut attaquer Conftance 
en Orient. I! comptoit fur le dévouement & fur 
la haute valeur de fes grands Compagnons d'armes ; 
c'eil ainfi qu'il appelloit les Gaulois dans une 
harangue militaire 9 en leur expofant fes 
feins. Tous lui jurèrent de le fuivre )u(qa'aa 
bout de rUnivers, & de vetfer leur fimg pour 
leur grand Capitaine, pour le Dompteur des 
Rois & des Nations, Ils le fervîrent en effet avec 
courage dans la guerre de Perfe contre Sapor, 
& dans le ^combat délaftrueux ou il tut tué en 
363. 

Nulle autre Province Romaine ne put re* 
gretter Julien auifi fincéremetit que la Gaule t 
qu'il avoit lailTée heureufe en la quittant, 8c 
que la feule terreur de fop nom continuoît de 
fiiire refpefter par les Barbares, n Ils demeu- 
yy rerent en repos , dit A m mi en M. tant que 

il ce Prince vécut ^ comme fi avec un caducée 
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19 aui& puiiïant que celui de Mercure > ii^es' 
n eût rendu immobiles. Il eft inconteftable qu^il 

fut le vengeur ôc le reftaurateur des Gaules , 
comme Célar en avok été le Conquérant Se 
rOppreffeur. Julien leur fit autant de bien par 
fes viâoires , fon équité , fon déûntéreffement^ 
6c par fon attention à diminuer le poids des 
tributs « que Céfar leur avoir caufé de maux 
par les fleuves de fang qu'il fit couler dans fes 
combats, par la multitude de prifonniers quil 
emmena en efclavage, Si par la cupidité avec 
laquelle il dépouilla les Peuples pour ia fortune 
particulière. 

Ni la valeur de Julien , ni les viâoires de 
Théodofe , femblables , dit Pafquier , à celles 
d*Hercule fur THydre^ ne purent arrêter les 
courfes des Barbares : ils fe pouflbîent les uns. 
fur les autres, comme les flots de la mer, 6c 
venoient fe brifer fur les frontières contre les 
Légions Romaines. A la fin , renverfant les 
digues qui s*oppofoient à. leur paflage^ ils 
inondèrent la Province Séquanoife, & en dé* 
tniifirent les plus belles Villes 9 Augft « Avexh^ 
che & Befançon. 

Les ruines de quarante - cinq Villes , fans 
compter les Forts &. les Châteaux , marquè- 
rent leur paffage. Bientôt après les Ala'ns, les 
Vandales , les Sueves &L les Gepides , traverfe- 
rent les Gaules , portant par-toxit le fer & le feu 
îofques dans i'Efpagne ôc l'Afrique ^oîi ils iete- 
rent les fondemens d'un Royaume, que Beli- 
ikire renverfa prefqu'auffi-tôtr L'Empire affoi- 
bli par le partage que Théodofe en avoit fait 
entre fes deux fils , &i épuifé par les guerres 

contiaueile^ avec les Nations du Nord^ étoh 

L 
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fur le penchant de fa ruine' : les plus grands 

coups furent portés contre la Capitale même. 

Alaric , Roi des Goths , appelle en Italie 
par Stilicon, met le Siège devant Rome, la 
prend, & la livre au pillage en 409. Cette . 
Ville y qui fubfiftoit depuis près de douze 
fléclesy qui avoit réfifté à tant d'ennemis puif- * 
ikns , qui avoit triomphé de prefque tous les - 
Pe.uples .de la Terre , devient la proie d*uii . 
brigand heureux & le tombeau de fes Habi- 
tans. L a Capitale de TUnîvers , fi enflée de 
fes victoires , triomphante dans fes délices & . 
dans fes hchefles, enivrée du fang des Mar- 
tyrs j par un ]uftç, mais terrible châtiment de 
Dieu , eft réduite en un monceau de ruines & 
dé cadavres, n Une autre Home toute chré-*. . 
jy tienne , dit éloquemment Boffuet , fort des • 
7} cendres de la première, purgée par fes dé- 
» faftres des reftes de Tidolâtrie , & ne fubfifte 
79 plus que par le Chriftianifme qu'elle annonce • 
jf'à tout r Univers. » Ainfi cette harmonie, fi 
vantée de 1 Empire Romain , eft détruite : des 
Monarchies nouvelles vont fe former , & THif» 
toire moderne commence* 
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Etablijfement des Bourguignons 
dans Us GauUs ^depuis l'an^oj 

^^^^ » » k * 9 

jLà E S Bourguignons qui foumuent nos Pro- 
vinces, ont une origine aufli incertaine que celle 
des Francs» Si on en croit Ammien Marcellin^ 
Auteur contemporain , ces Peuples font fortis 
. «les Légions Romaines que Tibère & Drufus 
avôiem laiiTées dans la Germanie pour en con* 
tenir les Habitans. Orofe , qui donna fon Hif- 
toire peu de temps après leur entrée dans les 
Gaules « adopte ce feittlment. Mais Pline le 
Naturalifte, qui écrivoit l'an 77 de J. C, en 
fait la principale Tribu des Vandales : Vindilii 
quQfum pars Burpmdioms* Les Hiftoriens Pro- 
cope & Zozime les difent également Germains 
dTorigine & de Nation Vandale. 

Ces Peuples nés au milieu des forêts, étoient 
ennemis de la contrainte ; la liberté faifoit tout 
leur bonheur; la chaffe leur occupation; les- 
troupeaux ôc les efclaves leurs richefl'es. Sanç 
patrie 6c fans denieure fixe , ils ne redoutoient 
que la fervitude* Us n*avoient aucun art agréa- 
ble; mais ils pratiquoient Thofpitalité & toutes 
les vertus des Peuples (auvages* Ils n*avoient 
pour armes que la frame , elpèce de lance ou 
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de hallebarde, la fronde, i'épieu, la hache, 
qui fervoient également pour attaquer, pour 
le défendre & pour bâtir leurs maifons. Ils 
snarchoienC tcajoars grmés; ufage qa'iU con- 
ferverent après leur conquête, ôn dit qu^iU 
portoient la figure d'un chat far leurs boucliers, 
emblème de la liberté qu'ils vouloient conferver 
par-tout. Ils avoient des Chefs , mais ils n*a- 
vpient point de Maîtres. Ces Chefs qui pre- 
noient le titre de Hendin , furent d*abord élec-^ 
ii& . Leur autorité n'avoit d'autre 'terme que 
celui du bonheur de la Nation, Us n'étoient pas 
feulement comptables de leurs fautes perfon- 
nelles , ils l'ctoîent aufli des caprices de la for- 
tune , ou des fléaux de la nature. On les dé- 
pofoit iorfqu'ils avoient perdu une bataille , ou 
mal réuili dans leurs entreprifes, ou dans un 
temps de ftérilité. Leurs Prêtres étoient traités 
bien plus favorablement. Le Pontife «nommé 
Sinift , étoit perpétuel ; fon pouvoir (iirpaflbît 
celui du Hendin , 6c s'étendoit au droit de punir 
les coupables : le refpeû des peuples le mettoit 
lui-même à l'abri de toute révolution. 

Les Goths & les Gepides, Nations Scythes» 
inquiétèrent fouvent les Bourguignons dans leur 
première demeure fur la Viftule. Us en furent 
cbaffés , vers Tan ii 5 > par Faftida Roi des 
Gepides , & fe retirèrent avec les Nuy tons leurs 
allies , entre l'Elbe & le Vezer, dans le p^ys 
que les Cattes venoient d'abandonner , pour 
s'établir dans la Toxandrie; ce qui s'accorde 
avec le récit dç Procope , qui place les Boui^ 
guignons dans la Thuringe. 

us y conferverent les mêmes uûiees qu*ils 
avoient ayant leur émigration. Leurs demeures 
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étoîent ilolées clans les foiéts. Ils vivoient de 
fruits , d'oignons 6c autres légumes , de laiç 
& du produit de leur chaûc* Ils relièrent tran- 

2uîlles pendant quelques années dans ce nouvel 
tabliflement ; mais Us imitèrent l>ientât les au- 
tres Nations Germaniques plus voifincs des 
Gaules, qui ne cefToient de taire des incui fions 
ftir les terres de TEmpire^ pour venger leur li- 
berté que les Romains avoient en vain tâché 
d'opprimer. 

L'Hiftoire place à Tan 275 la première irrup« 
tion des Bourguignons dans les Gaules. Ils paf- 
ferent le Rhin , & fe rendirent maîtres de plus 
de foixante Villes ou Châteaux qu*ils occupè- 
rent pendant deux ans. Mais en 177, l Empe- 
reur Probus , la terreur des Barbares , les défit » • 
& les contraignit à rendre le butin & les pri« 
fonniers qu'ils avoient faits. Ils obtinrent la paix, 
& fe retirèrent. Ayant 'manqué à quelques con-^^ 
dirions du traité, Probns les joignit dans leuis 
retraites, en tailla un grand nombre en pièces j 
& fit beaucoup de piiionniers , qu*il envova 
dans la grande Breugne avec Igil^^ Chef des 
Vandales* 

• Les Bourguignons » réunis aux Allemands ^ 
£rent en %9j une nouvelle irruption dans le» 
Gaules , qui ne leur réuffit pas mieux que la 

trécédeme. Maxîmien^ aflbcié à TEmpire par 
Koclétien, défit aifément une armée nombreufe 
que la famine & la peile avoient déjà détruite 
en partie. 

£e peu qui échappa au fer des Romains ^ 
-fe retira dan^ les bois au-delà du Rhin ^ oh ils 
réparèrent par une longue paix les deiux échecs 
qu'iU *iYoient re^vis. Ces Peuples pnflVrent 

h iij 
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finte le Vezer pour le rapprocher des bords du 
Rhin , Pays moins âpre que la Thuringe. Ils 
eurent dans cette nouvelle demeure des que<- 
relies avec les Allemands , dont ils nétoient ' 
féparés qae par le Mein , ponr régler leurs lU 
fnites , & pour des fontaines Talées dont ils vou- 
loient feuls s'arroger la poile ITj on. 
• C'eft après cette troifiéme émigration , dont 
on ignore la date, que les Bonr-^nignons com- 
mencèrent à fe civiiifer par le commerce des 
Ganlois. Ils n*avoîent auparavant que des arts 
convenables à leur fitaation ; ils cultivèrent alors 
des terres » exercèrent quelques arts utiles » mais 
fe gouvernèrent toujours félon leurs ufages & 
avec un Confeil de la N«ition ademblée par les 
Chefs. Leurs habillemens faits julqu'alors des 
dépouilles d'animaux & d'un tiilu groilier de ia 
laine de leurs brebis, commencèrent à être 
cl*étoifes fabriquées dans les Gaules : les armes 
défenfives» autrefois de cuir & d'ofier» furent 
formées d'écaillés forgées ou de mailles entrer 
laiTees. Socrate nous apprend que dans ce temps 
ils étoient Ouvriers en fer Si Charpentiers, mé- 
tiers convenables à des Habitans des forets , 
qui s'y bâtiflbient des huttes &l fe fervoient de 
charriots ; jmais ils n'étoient pas , comme le 
prétend cet Hiftorien^ Ouvriers mercenaires ^ 
travaillant la )oumée diez les autres Peuples. Il 
pouvoit y avoir chez les Romains quelques eC» 
claves , qui, par la loi du plus fort, étoient 
affervis à remplir ces emplois , mais jamais 
par le Peuple libre. Tels étoient les Bourgui-^ 
eno&s dans la Germanie : devenus moins bar«« 
bares , & détrompés de leurs fupeiditions par 

le voifinage le commerce des Gaulois ^ îU 
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virent arriver le moment ordonné par les Dé- 
crets divins , où la lumière de la Foi devoit 
briller à leurs yeux. Us avoient entendu parler 
d'un Dieu puilTant» dont le culte s'étoic noiw 
vellement établi dans les Gaules. Ils envoyé*- 
rent des Députés aux Evécpes voifins pour 
faire inftruire ; & ceux-ci ayant été baptifés y. 
rapportèrent la Foi à leurs Compatriotes. On 
ignore la date de leur converiion. Les uns l'at- 
tribuent aux prédications de St. Severe , Eve- 
que de Trêves en. 401 ; d'autres mettent cet 
événement fous TEmpire de Gratien vers 380. 
Dom Plancher , appuyé de Tautarité de Sozo* 
mené 9 le fait remonter jufqu'à l'an 317 » temps 
où la converfion des Nations voifmes du Rhin 
fuivit de près celle de Conftantm. 

On prétend que ce fut pour tourner en ri-*' 
dicule la cérémonie de leur Baptême j que leurs 
voifms les appellerent Bourguignons falés : mais 
Pafquier rapporte l'origine de ce fobriquet aux 
fréquëns démêlés qu'ils eurent ^yfc les AU^ 
mands , à Toccafion de leurs ialines , placées 
par Ciuvier à Sait/ auprès de FogeUberg, doîi 
fort la ^i^'iere de Sala, 

Quelques-uns croient qu'il vient peut-être 
des Salints du Comté de Bourgogne j ou d'une 
efpèce d'armure fort en ufage parmi ces pieii- 
ples^ appellée Salad ou bmt^uignoi€m D'autres 
enfin rapportent ce ibbriquet à un événement 
arrivé à Aigues-Mortes en 1422 j mais ce fur- 
jiom eft dé] à cité dans un a£le de 14 10. 

Les Bourguignons eurent le bonheur de puifer 
dans une fource pure les vérités de TEvangiie; 
& c'eft fans fondement que certains Auteura 

'ont avwcé qu'ils fufem prefqu'auili»tôt hvsn 
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que Chrétiens. M. de Tîllemont obferve qu'ils 
étoient encore zélés Catholiques en 440, long* 
temps après leur entrée dans les Gaules , & plus • 
d*un fiéde après leur converfion. Ils ne forent 

infeftés de rArianifme que fous leur Roi Gon- 
debaud , par la fréquentation des Wifigotiis. 
Les Lettres du Pape Hilaire ^ du 10 Oîlobre 
46} , donnent le titre Fits à Gondioc,pere 
de Gondebaud , & aïeul de Ste. Clotilde, qui 
porta la Religion de fes pères fur le tràne des 
François. ♦ 

Aîfifi les Bourguignons furent les premiers 
Chrétiens du Nord : tous les autres Peuples 
étoient encore idolâtres. Les premiers qui re- 
noncèrent au Paganilme , furent Ariens , tels 

3ue les Vifigoths , les Odrogoths ^ les Van- 
aies. Socrate adure que les Bou rguîgnonsétoient 
de bons Chrétiens , d*un caraâere franc & pa- 
cifique ; caraâere quMls conferverent long-tem», 
puifque, félon Saint Julien de Baleure , cctoLt 
Jadis un dire commun en France : La parole 
• d'un Bouri^uiiinon vaut une obligation. 

Ofofe nous re pré fente ces nouveaux Chré- 
tiens, » obéifTans & fournis aux Mimftres de 
n j. C. pleins de refpeâ pour eux, doùx^ 
n agréables , complaifans ; & depuis qu'ils (e 
» font aflujiettis une partie des Gaules , vivant 
M avec les Gaulois plutôt en frères, que comme 
» des Maîtres avec leurs Sujets. 

Eloge 5 dit M. Dunod , digne d*être gravé 
fur le marbre pour l'honneur de la Nation 
Bourguignonne : aufli nos FrinceiTes, don tTHiir 
toire ,a coniervé le Ibnvenir, Sedeleube, Ca« 
r^tene , Crofne & Clothilde , ont été non feu- 
lement Catholiques , mais d'une p^t j iioijeat^ 



Digitized by Google 



DE Bourgogne. Liv. llh 129 

Stilîcon , fameux Général des Armées Ro- 
maines fous Théodofe , étoit Vandale , Ôc peu&- 
étre de la tribu des Bourguignons» Devenu tu- 
teur d'Honorius , il réfolut a'élever (on propre 
fils Eucheritts à l'Empire. Cet ambitieux ap^ 
pella dans les Gaules les Vandales , les Alain^i 
ÔL les Suevesj (jui sy répandirent à la fin de 
l'année 406. 

Les Bour^ignons également invités par Stlr- 
licon à venir partager les dépouilles de TEnw 
pire , palTerent le lUiin au printemps de Fait 
407 , (bus la conduite de Gondicsiiret Leurs 
con<[tiétes qui hrent rapides , les rendirent 
bientôt Maîtres des Pays fitués entre le haut 
Rhin, le Rhône & la Saône. L'Empereur, ac- 
cablé par une multitude de Barbares, rechercha 
Tamitié de cette Nation , qui paiToit dès - ior^s 
pour la plus policée de la Germanie. LePatrtoe 
Confiance, Général d'Honorius, fit avec eux 
un Traité folemnei qui leur afluroit « à titre 

Hôtes Se Confédérés^ la plus grande partie 
des Pays dont ils s'étoient cn^j^arés. Ce Traité 
fut l'époque d'une révolution dans leurs mœurs» 
Devenus amis, alliés & auxiliaires des Empe- 
reurs , ils prirent bientôt les ulages des Ro- 
mains & des Gaulois avec lefquels ils étoient 
obligés de vivre. Sidoine Apollinaire, Poëte & 
Hiftorien , qui avoit eu belbin de leurs (ècours 
contre les Goths , les peint comme des hom- 
mes doux, fimples, pacifiques, amis du tra- 
vail, braves Soldats, de haute taille (i) : mais 



( I y 11 leur donne fept pieds , feptipedes ; 
expremon poctique qui marque toujours la taiUe 
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Ciermont » fa Ville Epîfcopale , ayant paili fous 
la domination des Goths « cet Evêque en parla 
différemment ^ & les repréfenta comme des 
iirrognesj des gourmands, des gens lourds fie 
gromers , qui fe frottoient les cheveux de beurre 
aigre, &c, 

La culture des terres foumifes à la domina- 
tion des Bourguignons , & le^ defir d'étendre 
ou de conferyer leur conquête , exigeoient une 
forme différente de gouvernement : ils élurent 
un Roi , auquel ils confièrent une pleine auto- 
rité , fit le choîic tomba* fur Gondîcaire : le 
même fans doute qui etoit Hendin au palTage- 
du Rhin en 407 , & qu on peut regarder com- 
me le premier Fondateur du Roya ime de Bour- 

fogne , dont Saint Profper Se tous ceux qui ont 
crit depuis ^ rapportent le coflEunencement à 
Fan de C. 413 ou 414. 

Gondîcaire montra par fa conduite , qu'il.étoit 
digne du choix de la Nation. Il établît fou 
Trône à. Genève, le centre de les Eats. Ataul- 
phe. Roi des Goths, SuccelTeur d'Alaric , 
s*étnnt emparé de la Narbcnnoile en 412 , cette 
nouvelle Puiffance contint (quelque temps les 
Bourguignons dans leurs limites. Plufieurs Tri- 
bus aes Francs commencèrent à faire des éta* 
Uîffemens dans les Gaules fous leur Roi Clo- 
dion en 410. 

Gondîcaire profitant alors de la foiblelTe de 



avantageufe de nos pères dont nous avons bien 

dégénéré. Les Francs-Comtois leur rellemblent 
davantage. Au refte le pied romain n'avou que 
dix pouces dix lignes* 
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^Empire , attaqué de touter parts , étendit Tes 
Etats, (o.imit toute la Province Lyonnoife , 
s'empara de Vienne dont il fit fa Capitale ; 
enfuite il fe rendit Maître d'Autun & de toute 
la Scquanoife, & porta fes armes iufques dans 
la Belgique &l le Pays de Metz en 427. Les 
Bourguignons pouriuivant leurs conouètes, fu->' 
rent déraîts , dans une fanglante bataille , en 4 3 ^ 
par le Patrice Actius ; ils demandèrent la paix, 
& l'obtinrent par un Traité qui les rendît Tri- 
butaires de l'Empire , & cjui les obligea de fervic 
dans les Armées Romaines, au défaut de Ci-*^ 
toyens détruits par les guerres. 

li'année fuivante 9 les Huns , leurs anciens en-^ 
nemis, les attaquèrent aux environs du Rhin ^ 
& en firent un horrible carnage. Leur Roi Gon- 
clicaire y perdit la vie avec vingt mille hom- 
mes des (icns, laifTant la Couronne mal affer- 
mie à Gondioc fon fils. 

Les premières années du règne de ce Prince* 
forent paifibles. Valentinien lU donna de nou- 
veaux quartiers aux Bourguignons dans le Pays 
des AUobroges , aujourd'liuî le Dauphiné & la 
Savoie, toujours à titre d'Hôtes iX. de Confia 
dérés ^ à condition de le défendre contre les 
entreprîtes des Barbares , & créa leur Roi Gon- 
dioc Maître de la Milice ^ titre que ces nou- 
veaux Rois ambitionnoient comme celui de 
Paeriit f V^^^^ c}u'il les rendoit plus chérs aux 
Gau}<$|is. Tel étpit le rçfpeâ qu'on porloit en* 
core à ce grand corps expirant , que jufqu'au 
dernier inftant fes deftrué^eurs s*honoroient de 
fes titres : on voyoit devenir Officiers de TEm- 
pire les mêmes Conquérans qui Tavoient avili: 

les glus* grands Rois acceptèrent j. briguèrent 
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même les honneurs patriciaiix , la Préfeâure ; 
le Conlulat , 6c comme un lion qui flatte Thomme 
qu'il pourroit dévorer , on voyoit ces Vain- 
queurs terribles rendre hommage au Trône ini'* 
périal qu'ils étoient Maures de renverfer. 

Les Huns , cetté Nation beUiqueufe & fa- 
rouche^ étoient alors gouvernés par Attila j le 
Monarque le plus redoutable qui fut dans l'Uni- 
vers, dont les Etats sétendoient des rives du 
Rhin , jufqu aux bords les plus reculés de la 
Wer noire. Quoique craint de les Sujets » il en 
étoit Tamour &c l'idole , comme il fut la terreur 
& TefFroi de Tes ennemis* Plein de mépris pour 
cette magnificence que les Souverains étalent 
comme le figne de leur grandeur, il fe montroit 

toujours en public dans la plus grande fimpli- 
cîté. Il n'avoit d'autre fymbole de fa puiiTance 
la lance & Tépée. Son Palais étoit une hum-" 
ble cabane, fon Trône une chaife de botSj quel- 
quefois une pierre brute, placée fous un arbre ou 
ious un drapeau , qui lui fervoit de tente. Cett 
à ce Tribunal qu'if droit le Perfe , le Grec 8c 
le Romain, qui tous s*humili oient devant lui, 
(Voy, Hift. d'Ailem. par M. de Montigny^ 
tom. I*'. 1772). 

" Sur le bruit de fa marche , Aëtius , le Défen» ' 
feur de l'Empire , ufaiit d'une politique adroite, 
met dans fes intérêts les Barbares qu'il avoit 
enrain voniu détruire : Ibutenti des Rois Botir<* 
guignons 6c Wifigoths , il attend forage fans le 
craindre. ' ^ 

• Attila, qui s'appelloit lui-même le fléau de 
Dieu , bat les Germains : après avoir ravagé 
leur Pays , traverfé le Rhin à l'embouchure du 
Nekre ; il pénétre dans les Gaules avec une 

Armée 
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Armée de dnq cent mille combattans. Les 
ruines deTongres, Trêves, May ence , Metz , 
Befançon, Luxeuil, Langres (i) & Auxerre, 
font les trifles monumens de fon pafTage* Les 
vieillards font égorgés» les filles déshonorées 
ou maflacrées dans les bras de leurs mères ex- 
pirantes , les édifices publics fortt f'enverlës, la 
'maiefté des Temples eft protancc , &i la coupe 
du Dieu viv:\nt teinte du lang de fes vrais ado- 
rateurs , devient celle du Soldat facriiége. Les 
murs d*Orléans font les feules digues qui puiC» 
ifent arrêter ce torrent. 

Le Roi des Huns eft forcé d*en lever le fiége 
& de fe retirer. Aëtîus Tatteint dans les plaines * 
catalauniques , &L lui livre bataille au mois de 
Juin 45 1. La valeur du Général Romain ^ ÔC 
la précaution qu'il avoit eue d'avoir le Soleil à 
dos ( 2t ) , lui t'ont obtenir une viÂoîre corn- 

1>lette. i héodoric. Roi des Vifigoths, y perd 
a vie en combattant pour les Romains. Jor- 
nandès aflure que les Bourguignons fe dîftin- 
guerent parmi les auxiliaires , 6c ils défirent 
un corps des ennemis. 

Trois cents mille hommes couchés fur le 
champ de bataille , o£rirent » au retour de la 



( I ) La Ville de Langres fut alors tellement 
ruinée , que TEvéque Apruncule vint à L^îon 
Éûre la réfidence. ' 

(2) Aëtius eut foin, comme Annibal a 
Cannes 9 d*avoir le Soleil à dos ; Pépin profita 
auiR de cet avantage en Italie, contre Af o -. 
phe . Roi des Lombards ; de le Chevalier Gue*- 
rin à Bouvlnes contre les Flamands, 

M ' 
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Liinicre , le plus affreux fpeftaclc : les cris dou- 
loureux des blelTcs en redoiihloient Thorreiir; 
ces infortunés qui fe traînoient dans des plaines 
de iâng , demandoient pour grâce au Vainqueur^ 
de terminer leurs defli nées. Tels font les trilles 
fruits de la guerre ; il n'appartient qu*à un bar-î 
l^are de les goûter. 

Attila battu , frémiffant de rage dans Fen-^ 
ceinte redoublée de fes charriots , craignant 
égaiement de s'y voir bientôt forcé par lesVain*' 
• queurs ou par la faim ^ ie détermina à s'enfe- 
velir dans les flammes d'un bûcher^ pli^tôt que 
de tomber entre les mains de les ennemis. 11 
ne fe tira d*un fi grand péril que par une maU 
heureufe fineffe du Général Romain. Celui-ci , 
content de fa vi6loire , craignit, s'il achevoit 
d'exterminer à la fois tant de Nations réunies, 
de devenir moins néceflaire à l'Empire , par 
conféquent d*être moins confidéré à la Cour 
|aloule de Valentinien. Ainfi il congédia (bus 
différens prétextes , Méroixé Roi des Francs , 
les Bourguignons , & TTiorimond Roi des Vî- 
iigoths , qui brùloit de venger la mort de fon 
pere Théodoric, Mais Valentinien , Prince lâ- 
che, voluptueux & cruel , effrayé de la gloire 
de ion Général , le tua lui-même de la manière, 
la pins indigne : bientôt il eut lieu de recoo-^ 
noitre qu'il s'étoit coupé la main droite avec 
1.1 fliain gauche , comme un courtifan o(à lui 
cUre. Attua deux ans après mourut à Strasbourg 
d'une hémorragie, dans une partie de débau- 
che. Celui qui avoît couvert l'Europe de iang, 
Oxpira baigné .dans le fien. Ses Officiers l'en- 
fevelirent dans un triple cercueil d*or, d'argent 

& de fer , & Penterrejeitf me fes effets les 

{lus pr^ciçyuf» 
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Après ces tableaux d'horreurs , on ne peut 
voir qifayec k plus douce émotion la Gaule 
refpirer quelque temps fous radminiftration 
bien£adfante de fon Préfet FerreoL Ce Magîf- 
trat , humain & fenfible , s*occupa tout entier 
à Ibulager les peuples , à diminuer les impôts, 
à ranimer Tagricultiire , à maintenir entre les 
Gaulois & leurs Hôtes , Tefi^rit d*union qui ve- 
noit de les fauver , & à eiiacer , s il eût été 
pofUble , les traces fanglantes d'Attila. 

En 456 , Gondioc, aprèâ avoir Joui des dou« 
ceurs de la paix , pafla en Efpagne avec fon fils 
thilperic , pour défendre le jeune Théodoric, 
Roi des Vifigoths j fon parent, que Ricaire^ 
Roi des Sueves , vouloit dépouiller de la cou- 
ronne. A la première rencontre , Ricaire fut 
dé£iit 9 pris & . livré à la difcrétion des Valn-« 
quen». De retour dans fiss Etats , Gondioc s'ap# 
pliqua à difcipliner ion Peuple, & fit» en cpz^. 
lité de Patrice , le partage des terres conquifcs 
entre les Bourguignons & les Gaulois , de con- 
cert avec les Sénateurs de chaque Cité. Il donna 
aux premiers les deux tiers aes terres avec' le 
tiers des ferfs, en ordonnant que chaque Bour». 

Îuignon feroit placé en qualité d'JIéu chez uft 
Lomain* Il le réferva pour laH>méme un grand 
nombre de terres & de Villes qui étoient comme 
le bien de l'Etat , & dont les revenus furent 
abandonnés dans U fuite à titre de rêcompenfû ^ 
de bénéfice y de fitf ou ^honneur aux Nobles d^ 
.la Nation , à la charge du fervice militaire > 
comme les Romains avoient abandonné des ter* 
jes aux* Bourguignons aux mêmes conditions, 
C'eft alors que le Royaume de Bourgogne prit 
«ne nouvelle cpnfiilaxKe* D'autres conquçj;^ 

M ij 
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augmentèrent Ton étendue. Malgré les efforts 
de l'Empereur Majorien , Gondioc réunit à fa 
Couronne le Pays des Lîogons , celui des 
Eduens, le Nivernois, le refie de la Lyon- 
noife , partie de la Narbonnoife. La Mer borna 
fon empire an midi : Lyon & Arles étant en- 
core le fiége des Pictcis des Gaules, Vier.ne . 
fut regardée comme la Capitale du Royaume 
de Bourgogne. 

L'entreprife de Saint Mametz, Evêque de 
Vienne , InAitutenr des Rogations ^ fur la Mé^ 
tropole d* Arles , engagea uondtoc à écrire au 
Pape Hilaîre pour la réprimer. Le Souverain 
Pontife approuva le pieux zèle de ce Prince , 
& lui donna la glorieufe qualité de Fils : ex- 
preffion remarquable qui prouve qu'en 466 les 

Bourguignons étoient encore Catholiaues* C*eft 
dans ce temps qu*oa vit s'établir pluiieurs Mo-, 
nafteres en Bourgogne, comme autant d'afyles 

f>our la vertu contre la foreur des gtierres & 
e relâchement des mœurs. St. Romain , Soli^ 
taire du Bugey , né à Ifarnore , fonda dans le 
Mont-Jura trois Monafteres , dont le plus fa-, 
meux eft celui de Condai ou Condatifcone , qui 
prit enfuîte le nom de St. Oyan , & depuis 
celui de St» Claude fon douzième Abbé , mort 
en 70| , & à préfent Evéché depuis 174^* Le 
Monaftere de St. Symphorien d Auton eft un 
monument de la piété de TEvêque Saint Eu- 

Ehrone , ami de Sidoine- Apollinaire & de St. 
oup de Troyes : celui de Réome ^ fondé près 
du ruiffeau de ce nom, connu depuis fous celui 
de Moutîer^Saint-Jean^k caufe de T Abbé Jean 
fon Fondateur , fils d*un Sénateur Dijonnois : 
m£ù9 cçlui d^ Bebrotit aujourdliai Saint^Rm* 
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%^t^d€'-J^ux en Bugey. Tons ces établiiTemenf 

faits en Bourgogne depuis Tan 420 à 470 , & 
par conféquent lous le règne des deux premiers 
Rois , prouvent que ces Princes n'étoient point 
encore intedés de FAriamime , & qu'ils lurent 
favorables à la Religion dès le commencement 
de la Monarchie* 

.UHiAoire ne flous apprend rien des dernières 
années de Gondioc ^ dont on place la mort à 
Vienne vers 470. Ses quatre fils, Gondebaud , 
Godegéfde , Chilperic & Godomar , parta- 
gèrent (es Etats , fuîvant la coutume des Na- 
tions Germaniques 9 qui ne connoiflbient point 
le droit dainefTe dam les fuccefïïons. Selon lea 
apparences , Chilperic eut Genève , la Savoie « 
une partie de la Provence ; Godomar^ Viennei 
avec le Dauphiné j Gondebaud régna en Bour- 
gogne & en Comté ; Godegéiiie dans les Pro- 
vinces le long du Rhin. " 

Fendant une horrible famine en Bourgogne 
en 47» , St, Patient , Evéque de Lyon , y éta-; 
blit des greniers d*abondance où Ton diftribuoit 
le bled gratuitement; il en fournit même à 
d'autres Villes. Sidoine- Apollinaire , Evêque 
de Clermont , vendit fa vaiffelie , & pourvue 
à la fubfiftance de plus de quatre mille Bour- 
guignons y qu il ât reconduire chez eux à fes 
Sépens , Âprès la ceiTation du fléau» 

Gondebaud élevé par Olibrius , en 473^ , à 

la Dignité de Patrice & de Maître de la Al> 
lice ^ le trouva allez de crédit à la mort de ce 
Prince n ^our tak^ tomber i'Em^re a Gly^eriuâ» 
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Enfin, lors de la deftru.^lion de l'Empire fous"* ' 
Auguftule , en 476 , par Odoacre , Roi des Hé- * 
rules , les Bourguignons devinrent maîtres ab- " 
foîiis des Provinces oii ils sétoient établb, fie 
qu'ils ne poffédoient encore qu'au nom , pour' ' 
ainfi dire , & fous les ordres des Romains. 

Mais bientôt la difcorde arma les Princes Bour-^ 
guignons les uns contre les autres. Chilperic 
6e C?odomar , ligués avecles Allemands, pour- 
fuivirent Gondebatrd, & le forcèrent de fe re- 
tirer dans Autun , dernière Ville de fon par^* 
tage. II y raiTembla des troupes , préfenta la* ' 
bataille , & la perdit avec tons fesËtats» qui 
devinrent la proie des Vainqueurs» Après la re*« 
traite des Allemands , Gondebaud terrible en- 
core dans fa défaite, raflembla fes amis, forma 
line nouvelle armée , &. fit en un moment chan- 
ger la face des chofes. Il furprit Vienne oh fes 
frères s'étoient enfermes , fit coi^per la tête à 
Chilperic^ précipita dans le Rhône fa femme 
Agrippine , qui avoit été le flambeau de la dif-^ 
corde , força Chrone , leur fille aînée , à prendre 
le voiîe, & réîégua la jeune Clotilde à Gentive. 
Cjodomar, enfermé duns fon Palais , préféra de 
s'y JaiiTer brûler, pour ne pas tomber vif entre 
les mains d'un frère impitoyable. On place cette 
fanglame tragédie à Tan 491. 

Après cette cruelle exécution, Gondebaud 
-vifita les fontîeres de fon Royaume : il com* 
prenoit fix Métropoles, Lyon, Vienne , Em- 
brun, Arles. Moutier en Tarentaife & Bcfan- 
çon. Il^céda Genève & fes dépendances à Go- 
degé^«,Tandis qqe Théodoric , Roi des Of- 
trogoths , faifoit la guerre à Odoacre , Roi 

d'ItaUe i Gondebaud , vif & entreprenant) pro^ 
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. fita de leurs divifions : il entra en Italie avec* 
une armée en 492 , prit Turin & Pavie , dé* 
peupla ce beau Pays , & revint dans fes £tats - 
couvert de gloire ^ chargé de butin, r.^menant 
avec lui un grand nombre d*efclaves« Théodoric' 
dépota Tannée fuivame Epiphane , EvSqoe de ' 
Pavie , pour les racheter. Quand Gondebaud 
apprit que ce Saint Evêque étoit entré (ur fes 
terres : « Allez, dit -il à fes gens, & voyer* 
» cet Homme que j ai toujours comparé, pour 
91 la figure Si les vertus 9 au glorieux Martyr 
n Laurent ; informezp*votts de lui s*il defire me 
j» voir, Se amenés «le 9 fi c*eft (on defl*ein, « 
Le Rot , touché par le difcours pathétique ((u* 
Prélat, rendit les prifonniers : il en partit quatre 
cents de la Ville de Lyon, & en tout fix mille' 
des Etats de Bourgogne. Mais ceux qui ^ivoieiit' 
été pris les armes à la main, furent rachetés,' 
pour ne pas mécontenter les Soldats dont ils 
étoient efclaves. 

Au retour de Pexpédition d*ltalie , Gonde<- 
baud reçut une Ambaffade de Clovis , qui re- 
gnoit alors fur les François, Ce Prince touché 
de la beauté , de l'efprlt & des malheurs de 
Clotilde , & affez politique pour ménager l'a- 
mitié de Gondebaud , rechercha fon alUance : 
iMoi députa en 49; Aurelien, illuftre Gau-' 
lois s pour lui demander la nièce en mariage; 
L'AmbaiTadeur fiitreçu à Cavaitlon, offrit les 

f>réfens de Clovis, & obtint la Princeffe. Il 
^époufa. au nom de fon Maître, lui piéfentanc 
1 fol 6c i den. (1) fuivant Tancienne coutume 



(i) j» Poffible , dit le Préfidcnt Fauchet, que. 
n Toffrande de 13 den. que nous fiûfons à ht 
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djes Francs , pcnir prix de fa liberté. Il emmens 

enfiike la Princdde, & la fit partir dans une 
bafterne, efpèce de charriot couvert, tiré par 
deux bœufs. Clotilde fe méfiant de la politique 
de Ton oncle ^ fît hâter fa marche, monta k 
cheval pour aller plus vite , fans attendre Clovis 
ijiuà devoit venir la recevoir à Chalon. Cette 
f^éfiance faiiva la Reine des François» Gon-» 
debaud éclairé par Aridios» Mintftre zh\é, fur 
les fuites que pourroit avoir cette alliance , en- 
voya à la pour fuite de Clotilde : mais celle-ci 
continuant fa route par Aiitiin , Saulieu & 
Aiucerre avec la piusjgrande diiigenice, échappa 
à ceux que fon oncte avoit envoyés. £Uear« 
riva en peu de jours auprès de Clovis j qui 
Fattendoit fur fes frontières dans un Beu ap« 

|>ellé par Fredegaire , FilUaricrm , cjui , félon 
'Abbé Le Beuf, eft Vïllers près Je Troyes. 

La première grâce que la Reine demanda 
à fon époux, fut, fi on en croit Aimoin, de 
Ëure mettre le feu aux douze derniers ViUa« 

Ses du Royaume de Bourgogne qu'elle venott 
e traverfer. Ceft.atnfi qu'elle commença « par 
nn aâe cruel , la vengeance de la mort de ion 
pere & de fa famille. Gondebaud qui vit par<- 



a> MefTe, le jour de nos épouiaiiies , eft un refte 
9 de cette coutume* n il n*y a de différence 
que dam le nombre & la valeur^ ajoute Velly» 
tom. Le folétoit d'or fin, pefoit85 grains, 
vaioit 40 den. & revenoit à 8 Itv, 5 fols de 
BOtre monnoie , félon Leblanc qui écrivoit, il 
y a près de cent ans > ce qui 'uq\x aujoiud'hiul 
^ livres* 
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là ce qu'il avoit à craindre des François y fongea 
à fe ménager un appui, en s'attachant par al-- 
liance à Théodork, Roi d'Italie; il obtint fa 
fille Anuilberge pour fon tils Sij^ifmond , qu il 
fit proclamer Roi , en l'élevant iur le bouclier. 

Clotiide , en portant la Foi chrétienne fur le 
Trône de Qovis , engaeeoit fans ceHe ce Prince 
par fes prieries & par Vexemple de fes vertus , 
à quitter le culte des feux Eiieux. La célèbre 
victoire de Tolbiac entre Bone & Julie r s , rem- 
portée fur les Allemands , & attribuée îiu Dieu 
oe Clotîkle , détermina Clovis à fe faire bap- 
tifer à Rheims en 49 6, avec fes deux fœurs & 
fes principaux OiHciers : mais la Relieion qui 
n*avoit pu éteindre le reffentim^t de Clotiide, 
fut trop foible pour étouffer l!ambition dans le 
cœur du Roi. Jaloux d'agrandir fa domination;^ 
fous prétexte de venger les outrages faits à la 
famille de la Reine , il s\init au Roi des Vifi- 
gotbs , s'attacha les Evêaues de Bourgogne, 
qui détedoienr Gondcbaua comme Arien , âc 
lui déclara la guerre en 500. 

Plufieurs Evêques $*étant affembiés à Lyon ; 
ibus prétexta de célébrer une (blemnité , fu- 
rent trouver Gondebaud , & lui demandèrent 
qu'il fe tînt en fa préfence une conférence avec 
les Ariens. Le Roi inftruit de leurs dîfpofîtions 
pour Clovis , leur répondit : n Si v otre foi eft 
i> véritable , votre fidélité devoit être inébran- 
91 lable. Pourquoi n^avez'^vous pas empêché 
s» le Roi des François de me déclarer la guerre^ 
f» & de fe joindre à mes ennemis pour me dér 
f> troîre? Que ce Roi des Francs montre ia. 
n toi par fes œuvres ! Quand on a de la foi, 

n Qn n'eil ni s^vide du bien d'autruij ni altér4^ 
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n da fang des peuples, n Saim Avit de Vienne 
lyt répliqua : n Reimiirezpvous au feîn dé TE- 
91 glile , 6c vatre pûx fera bientôt faite. » La 

conférence eut lieu , mais ne produtfit aucun 
effet. 

Godegéfile 5 gagné par les intrigues de Clo- 
tilde y )oig;ait les troupes à celles de Gonde-^ 
baiid ppur mieux le tromper. Les deux Rois 
«^avancent au devant de Clovis > qui étott dé jà 
^tré en Bourgogne. Les Armées fe rencon- 
trent auprès de rlenrey-fur«*Ouche , dans un 

vallon à deux lieues de DijonJ Après le lignai, 
Godegéfile qui connmandoi: l'aiie gauche, laiffe 
engager le combat , le joint à Tennemi , 6c 
prend les Bourguignons en flanc. Leur Roi uahi 
perd la bataille , fe fauve , & ya s'enfermer dans 
Avignon f i). Les Vainqueurs le pourliiivent Sl 
viennent 1 améger dans cette place forte : ils don- 
nent plufieurs affauts que la valeur deGondebaud 
rend inutiles. Aridius , ce fage Confident du Roi 
de Boureogne, le même qui Favoit diiruadé de 
donner la nièce à Clovis , fe dévoue pour le 
ialut de Ton Prince. Il lui coniêiile de le mal« 
traiter publiquement pour avoir un prétexte de 
iè fauver dans le camp des Affiégeai^ : il ie 
retire vers Clovis , gagne la confiance , & ùAt 
ménager habilement un Traité pour fon Roi , 



(i) M. TAbbé de Mangin dans fon Hiftoire 
Eccléf. de Langres , impr. en 1766 , dit au 

tom. î , pag. 147, que Gondebaud fut tué à 
la bataille de Fleurey, en punition de Tes for- 
faits contre Apruncule : la fuite de THiftoire . 
fait voir la (auileté de ce« faits* 
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qui ie rend tributaire des Françok» & le force 
à céder Vienne à Godegéfile* 

Geliii<-ct ne jauit pas long -temps des fruits 
de £1 tnhîfon ; car k peine Clovis avott reprît 

le chemin de la France , que Gonclcbaud rom- 
pant ce Traité honteux , affiége Vienne , où 
l'on mal-heureux frère eft pris &. maffacré dans 
use £glile , qu'il regardoit comme un alyle* 
Tous Bourguignons qui Taroient fuivi, & 
les Sénateurs qui favotent reconnu ^ font paflés 
an fit de Tépée. Gna mille Françob leiltés à 
Vienne par Clovis, font épargnés & envoyésr 

f)rironniers à Alaric , Roi des Vifigoîhs , avec 
equel il s'unit pour faire la guerre aux Fran- 
çois. Mais par Tentremile des Evèques que 
Gondebaud âattoit de fa converfion , il réumt 
à faire une paix durable avec Qovis. Alors re* 
connu pour unique Roi de Bourgogne , libre 
& tranquille dans fes Etats ^ il .s appliqua à y 
faire fleurir la Juftice 6c les Loix. il publia à 
Lyon ( I ) la fameule Ordonnance , appellée 
de fon nom, Loix Gombettes ^ rédigée à Am- 
berieux^ Maifon Royale en Bugey , 6c fouf- 
ctite par trente- deux Comtes « tant Bourgni» 
gnons que Romains, 

. Ces LoiZt quoiqu'infuffifantes ^ vtcieufes 
en quelques articles , font en général très-fages , 
& ont mérité d'être louées par TAuteur de 



(i) Il fiiifoit fa réfidence» tantôt à Lyon « 
tantôt à Genève, & fouvent \ Savigny dans 

le Lyonnoîs. 11 y avait indique une célèbre 

conférence entre les Evêques Catholiques & les 
Âiieas^ 
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ÏEJprit des Loix , comme les plus judicieufes 
de toutes celles des Barbares, dont nous avons 
les colleâions* On y remarque im grand fond 
d*équité , beaucoup de pénétnition d'efprit » une 
attention finguliere à prévenir les moindres 
difFérènds , une fcience peu commune en ce 
temps-là dans la politique , une fagefle digne 
d'un Prince chrétien. Ces Loix ne font guère 
moins d'honneur à fes Sujets qu'à Gondebaud 
lui-même ; car elles les fuppoient fort raifon- 
nables & policés ; on n*y trouve rien qui tende 
à corriger en eux les mœurs féroces & bar«> 
bares, fi communes à la plupart des Nations 
étrangères qui avoient conquis les Gaules. 
D'ailleurs, elles nous apprennent quels étoient 
leurs ufages , leurs maxnnes & leur manière 
de gouveroemem. On y voit Tefprit qui domi* 
Boit ces peuples , & cette équité naturelle ^ 
puiféedans la liberté & l'égalité, dont ib avoient 
joui au milieu de leurs forets. 

Le Légiflateur impofe la peine de 12 fols 
d'or aux Juges qui n'auroient pas décidé les 
procès , après en avoir été requis trois fois, & 
celle de 36 ibis ioriqu'ils nauroient pas jugé 
félon les Loix. La peine du tailion avoir lieu« 
félon un article conçu en ces termes : jy Si l'on 
99 crevé un œil à quelqu*un , que l'œil du cou- 
u pable fbit arraché; mais-ii ce maihenr aiw 

i) rive par accident , on paiera a un Noble 
» 70 fols, à un Bourgeois 50 , & 35 à un Afa- 

V nant. Si un elclave donne un coup à un homme 
»> libre , il aura cent coups de fouet ; mais fi 

V un ferf vole , qu il meure, 6l que le maître 
n paie la chofe volée, n 

' On pouvoit évaluer les amendes pécuniaires 

en 
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C|i beftiaux ou en grains. On voit par la Loi 
des Saxons, que pour un fol il falloir donner 
an bœuf d'un an , ou trente mefures de feîgle, 
quarante tforge 8c foixante dVoine. Outre 
les taxes pécuniaires que la Loi Gombette pref- 
cnvoit ordinairement , on y trouve aufli des 
peines corporelles, toujours proportionnées au 
délit, fans diftinâdon de perfonnes; & c'eft 
en (]uoi elles diifiirent des Loix faliques & Ri* 
puaires , qui mettent par-tout un caraftere dif- 
tinâif entre le Vainqueur & le Vaincu. 

Le vol d'un épervier étoit puni d'une amende 
de huit écus, fans doute parce que cet oifeau 
de proie étoit une marque de nobleffe. Les 
Nobles ne fortoient jamais fans avoir un éper* 
vier fur le poing ; ufage qui s'cft coniervé 
long-temps , puifque fur le fceau de la Com^ 
mune de Dijon du treizième fiécle , on voit 
le Maire de cette Ville repréfenté avec un 
faucon fur le poing. Le même ufage avoit lie« 
pour les Francs. La Loi falique défendoit à Utt 
Franc, pnlonnier, de donner pour la rançon 
fon épée ou ion épervier : mais il pouvoit don- 
ner jufqu'à deux cents Payfans de fes Terres. 
( JJalufe , tom. i , pag. 600 ). 

On voit les Nobles au Siéee de Paris , par les 
Normands, mettre leurs oiieaux en liberté, Se 
les lâcher, pour n'avoir pas le déplaifir de les 
voir tomber entre les mains de leurs ennemis. 
Le larcin d un épervier étoit puni par la Lût 
5aiique (i) , autant que le meurtre d^un efclare» 

(i) La Loi Salique (du nom des Saliens, 
Tribu des Francs) fut rédigée , ftlon Sige^ 

N 
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& celui d'un chien de chaffe , autant que le 
meurtre d'un Romain roturier, par une amende 
de 45 fols , qui pouvoient valoir 600 livres 
de notre nionnoie : je cite ces comportions 
pour faire voir combien ces Gtterriers étoîent 
paffionnés pour la chaffe. 

Rien de fi fage dans la Loi Gombette qne 
les articles qui concernent les divorces, le rapt , 
le violement des tombeaux , & fur-tout Tholpi- 
talité. La Loi , fur ce dernier objet , fait tant 
d honneur aiix Bourguignons, que je la rap« 
porterai en fon entier. » Quiconque aura te» 
I» fufé fa maifon ou fon feu à un étranger, 
9» paiera trois écus d^amende. Si un homme 
» qui voyage, vient demander le couvert à 

un Bourguignon , & que celui-ci montre la 
i> maifon a un Romain , il paiera au Romain 
» trois écus, ÔC autant à 1 étranger. Le Mé«» 
V tayer qui aura refufé d'exercer Thofpitalité, 
9» ftra fuftigé , &c. » Telles font les Loix que 
l'humanité avoit diâées à ces Peuples , que nous 
ofons bien traiter de barbares. 

On y trouve aufli la majorité fixée à quinze 
ans , les filles exclues du droit de fuccéder 
concurremment avec leurs frères^ la Juftice 



bert , en 42 z. Clovis & fon fils la réformè- 
rent , en ce qu'elle pouvoit avoir de contraire 
au Chriftianifme. Dagobert laperfedionna, 6c 
Cbarlemagne en 798 en fit une rédaâion nou- 
Yelle# Par le titre 61 , les filles font exclues 
de la fucceffion à la Couronne , & ne permet 
pas que les biens nobles paffent de la lance à 
la quenooiilie» 
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admmiftrée promptetnent & gratuitement, 8c 
tout ce qui peut intérefler Tordre public & cîyiU 

Un feul article femble avoir attaché la répro- 
bation à des Lolx fi fages* L*article 45*. défère 
le duel à ceux qui ne voudront pas s'en tenir 
au ferment , pour prévenir le parjure» Le Prince 
en rend rai(on dans fa Loi même n : Ceft , 
n dit-il 9 afin que nos Sujets ne Ment plus de 
99- fermens fur des faits obfcurs, & ne te par* 
V jurent pas fur des faits certains, n 

Le duel, inconnu chez les Grecs & les Ro- 
mains , étoit regardé par tous les Peuples du 
Nord, comme la preuve de Jeur indépendance^ 
& comme le droit de tout homme Ubre , au<». 
torifé à défendre fa vie ou fon honneur. Un 
Roi de Scandinavie » nommé. Fronton , con- 
temporain d*Augufte^ avoit par une Loi ap- 
prouvé cet ufage. Il régla que tout différend 
fe décideroit par le glaive ; on faifoit même 
répée à la main la demande d'une fiiie ; le refus 
du pere étoit fuivi d*un appel* Il devoit y avoic 
moins de procès , & la preuve , par ce conibat 
fingulier » avoit peut-être quelque caufe fondée 
lur Texpérience , mais auffi contraire à la droite 
raifon qu'à la Religion. 

Ainfi tandis que les Eccléfiaftiqnes déclaroîent 
impie la Loi qui permettoît le combat, le Roi 
des Bourguignons regardoit comme (acrilégei 
celle qui étabtiffoit le ferment. Cette première 
Loi Alt caufe qu'Âgobard de Lyon écrivit à 
Louis le Débonnaire pour fwe abroger les Loix 
Gombettes, & ordonner qu'en Bourgogne on 
jugeât les affaires par la Loi Salique , qui ad- 

mettoit 1 ufage de la preuve par l'eau bouiil^nte^ 
w le fer chaud. 
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Le corps des loix Gombettes, reçu par* 
tout le Royaume de Bourgogne , fervit long- 
temps de code à la Nation. » On ne peut 

» Jiicme douter, dit M. Argoux dans les Inf- 
99 tituts au Droit François , tom. i , pag. iO , 
» édit. 177 1, que ces Loix 5 quoiqu abrogées 
f» fous Louis le Débonnaire & fes enfans , ne 
«> foient entrées dans la compofition du Droit 
n François , ^uifque le Pa^s qui obéilfoit aux 
j» Bourguignons , eft environ le quart de la 

5> France, j» D'habiles Jurifconlultes prétendent 
que la main-morte ^ qui fub lifte dans plufieurs 
de nos cantons^ doit Ton origine à ces anciens 
Rois , qui voulant peupler les lieux incultes , 
reçurent tomes fortes d étrangers, 6c leur don- 
nèrent des fonds» à des conditions qui fe ref^ 
fentent fort de l'ancienne fervitude. 

Le gouvernement du Royaume de Bour- 
gogne étoît Militaire , le Monarque abfolu. Ses 
principaux Chefs, fes Compagnons de guerre, 
appelles Comtes, Comitcsy adminiftroient fous 
lui 9 chacun dans fondiftriâj cette JuAice auffi 
iimple qu'expéditive : ik prenoient des Afle(^ 
leurs & des Lieutenans pour les aider dans 
leurs fondions. Delà les Vieuîers, Vicarîi^ & 
les Vicomtes , l^ice-C omir es ^ les Centeniers, les 
Cinquanteniers & les Dizeniers. Grégoire de 
Tours parle auffi des Barons de Bourgogne , 
au rang defquels il met les Evéques 6c les 
Liudes , oui tenoient des honneurs ou des Be^ 
if^es du Roi. On a cru devoir parler de tous 
ces ufages, à Toccafion des loix Gombettes , 
pour faire connoître les moeurs des Bourgui- 



Après la publication de Loix ^ Gonde-; 
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baud donna tous fes foins pour les faire ob* 

ferver. Le defir infatiable de s'agrandir , porta 
Clovis à chercher cjuerelle aux Vifigoths fur 
les limites de leurs Etats. Aux premières ap- 

f>arences d'une rupture , Gondebaud reçoit de& 
ettres de Théodoric> Roi dltalie, avec deaiC 
horloges « dont une depiydre , ou horloge à 
eau. Celui-ci rengage par les moti& les plus 
prcdans à fe rendre médiateur entre Clovis Sc 
Alaric , pour les empêcher d'en venir à une 
guerre ouverte. Il écrit en même temps à 
Clovis pour ie porter à la paix : mais le Roi 
des François n'écoutant que ion ambition , gagne 
celui de Bourgogne, avec lequel il s'unit* Se<^ 
condé des Bourguignons » il attaque les Vifî* 
goths» & défait Alaric, qui périt de fa main 
a la célèbre journée de Vouillé en Poitou, en ^ 
507. Gondebaud, avec les François, aflîége 
cnfuite la Ville d'Arles , & la prend. Il pilla 
Narbonne , & en chafTe Géfélie , fils naturel 
d'Alaric , que les Vifigoths avoient élu, mais 
qui s'enfyit honteufement à Barcelone. Ainfi 

S rit fin , par les Bourguignons , la domination 
es Vifigoths dans les Gaules. 
La prife de Narbonne fut la dernière expé* 
dîtion de Gondebaud, Lié d'amitié avec TEm- 

fereur Anaftafe^ il chargea St. A vît de raflem- 
1er les pafiàges les plus forts de r£crittti« pout 
combattre l'héréfie d'Eutichés , fie pour les en- 
voyer à VEmperçur , afin de Ten garantir. Ce 
iHe d'un Roi Arien qui étoît lui-ti)éme très- 
inftruit , femble favorifer Topinion de M. Du- 
nod : cet Hiilorlen croit qu'il abjura TArianifine 
fiir la £n de les jours; du moins eft-il certain 

que fou fils Sigifiaond^ sommé mr Attafta% 

N iiî 
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Patrice & Comte du Palais ^ aiTocié au pouvetw 
nement en 514, fur convenîjpar TEveque de 
Vieimè » & qu'il faifoit profeffion publique de 
la Religion cathoUque du vivant de ion pere* 

Gondebaud comblé de eloire , finit fa car- 
rière à Genève , après urv-Iong règne, en 516. 
Conquérant , Législateur , habile à cboifir fes 
Minillres &. fes Généraux , ami des Lettres , 

Sroteâeur des Savans j il eût été un grand Rot 
ms la cruauté qu*il exerça envers ies frères i 
mais ce furent eux-mêmes qui commencèrent 
la querelle ; puifque St. Âvit , dans une lettre 
qu'il lui écrivit , le juftifie des excès qu'on lui 
repiochoit. Loriqu'-il ne trouva plus d'obllacles 
à régner feul , il tut doux , humain , jufle , ÔC 
ne s'occupa qu'à cîyilifer fes Peuples & à les 
rendre heureux. Il laifla deux enfiinsySigifmond 
& Godomar , de fa femme , qu*on croit être 
cette Reine Caretenes , enterrée dans TEgiiie 

de St. Michel qu'elle avoit fait bâtir à Lyon. 
Diichéne, qui rapporte fon épitaphe , marque 
ia mort en 506. 

On voit dans ce (iécle de nouveaux établit 
iêmens de piété en Bourgogne. La célèbre Âb^ 
l>aye de St» Bénigne de Dijon ftit fondée l'ait 
«536 par Saint Grégoire, feiziéme Evêque de 
Langres , fils d'un Sénateur d' Autun , & bifaïeul 
de Grégoire de Tours , le pere de notre His- 
toire. Seine , fils unique du Comte de MeTniont,' 
ie ianôifia dans la iolitude à cinq lieues de Di- 

I'on^oii il j[eta les premiers fondemens de l'Ab* 
>aye de Ste. Marie de Sefires , connue depuis 
fous le nom de Saînt^Seine* L'Abbaye de Sn 
Côme , depuis de Saint Marien d*Auxerre , fut 
^oofciii;^ j^ar ;St« Germain ; TOratoire Siûat 
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Maurice que ce grand Evêque avolt élevé, & 
où il fut inhumé , devint la f^imeufe Abbaye 
de Ion nom. St. Eptade , Solitaire , demandé 
à Gondebaud par Qovis pour être Evéque 
d'Âuxerre , préféra la retraite > & s'enfevelit 
dans les forets du Monran » où il mourut , & 
donna lieu à rétabliflement de TAbbaye de 
Cervon au Diocèfe d'Autun. Ces fondations 
coûtoient peu alors. On cécloit à des Moines 
autant de terres incultes qu'ils pouvoient en 
mettre en valeur. Ces troupes pénitentes , qui 
ne s*étoient pas données à Dieu pour mener 
tine vie oifive, travailloient de toutes leurs for- 
ces à défricher , à bâtir , à planter *, moins pour 
en être plus à leur ai(e , puifqu'ils viyoient dans 
une grande frugalité , que pour en foulager les 
pauvres. Le Ciel favoriia de fes plus douces 
influences des terres labourées par des mains 
fi pures* Ces lieux auparavant arides Si déierts, 
devinrent fertiles & agréables ; & cette fertilité 
jointe aux grandes aumônes que répandoient 
lès Moines , & aux inilruâions qu^ils faifoient, 
y attira fucceflivement beaucoup de monde. 
Aînfi fe formèrent des Villes confidérables , de 
gros Bourgs qui fubfiftent encore aujourd'liui ; 
tels que Saint-Seine, Beze , Corbîgni, Cervon, 
Coucnes, Saint-Claude, Moutier-Saint-Jean , 
Clunyy Vezelaiy Saint-Marcel j Saint-^Rambert^ 
Anzi4e«Duc , Perreci , &c. 

£)ans ces afyles refpeâables de la fcience & 

de la piété , on partageoit le temps entre la 

Îriere , le travail des mains & la lefture des 
âvres Saints, des Pères, des Poètes Chrétiens 
& de THiftoire Eccléfiaftique. Chaque Mo^ 

naftere avx^it ia SibUotbé^e* Cpoime ga cofug 
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tnença ii$ le feptiéme fi^cle à fiibftituer aif 

travail pénible de l'agriculture , Toccupation de 
copier les anciens livres, les Bibliothèques s'en- 
fichiffoient tous leb jours ; & c'eft à elles qu'on 
eft prefque redevable de tout ce qui nous reile 
4e monumens de littérature » tant facrée que 
pro&ne» Dans cha^e MaUbn étoit auffi une 
Ecole oh TAbbé lui-même fe chargeoit d*in(^ 
truire la jeunefle : delà tant d'Evêques fortis 
du Cloître, qui ont édifié TEglife. On y con- 
fervoit les faftes de la Nation ; on dépofoit 
autretois dans les grandes Abbayes les Edits des 
PHttces. En Angleterre^ les aâes du Parlement 
té gardoient dam les Monafteres. Il £iut con« 
venir que prefque tous les Ecrivains qui ont 
paru dans les vi , vu & viii*. fiécles , de- ' 
meuroient dans les Cloîtres , ou y avoient été 

élevés» (V. Hift. Litt. de la France »tom. 3}» 

SMCtSMOMD. 

Si^mond » déjà affocié an Trône, fuccéda 
Gondebaud , & rétablit auffi-t6t la Religion 

catholique dans tous fes Etats. Il avoit réparé, 
du vivant de fon pere, le Monaftere àHAgaune ^ 
fi connu depuis fous le nom de Saînt-Maurice 
en Valais. 11 y ât fleurir la piété ^ en y pia^ 
çant quatre cents Moines pour la pfalmodia 
perpétuelle. Cefl« dit<*on^ le premier Monaftere 
«l'Occident qui ait reçu cette pratique , inftituée 
en Orient par St. Alexandre , Fondateur des 
Acemetes, mort en 430. Il travailla cnfuite au 
Code que Gondcbiiid avoît donné , y ajouta 
des articles convenables aux mœurs déjà chan* 

fées depuis la première puUicâUg^dç ç^L^^ht 
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& retrancha ceux qui pouvoietit influer fur la 

Fveligion qu'il profeffoit. 11 fit convoquer en 
517 le fameux Concile d'Epîione , pour réfor- 
mer les abus qui s'étoient glifTés dans îe Clergé 
fous les Ariens : la foufcription des vingt-cinq 
Evêqiies qui y aflifterent , fait connoître avec 
affez de précifion l'étendue du Royaume de 
Bourgogne. 

Le règne de Sigîfmond, plus pieux que guer- 
rier, n'étoit pas du goût d'un Peuple qui avoit 
toujours été conduit par fes prédécefTeurs à la 

goire & aux combats. Les Grands de TEtat 
voyoient avec peine livré entièrement aux 
confeils de fon Clergé. Une aventure funefte, 
fruit de ia crédulité, hâta la révolution. Le Roi 
a:voit perdu fa première femme Amalberge , 
fii!e de Théodoric , dont il avoit eu un fils 
nommé Sigeric , qui annonçoit les qualités les' 
plus brillantes , & qui faifoît Fetpoir des Bour- 
guignons* Sigiimond épris des charmes de Conf- 
tance , fuivante de fa première femme , Tépotila 
par délicatefle de conicience.La nouvelle Reine^ 
élevée à un rang où elle n*eût ofé prétendre » 
étoit vaîne & vindicative. Sigeric l'ayant vue 
parée des ornemens royaux de fa meie , lui 
reprocha quelle étoit indigne de les porter* 
Conilance outrée , diflimuia 6c jura la perte de 
fon beau-fils. Elle perfuada à fon mari que ce 
Jeune Prince , non content du Royaume d'Italie 

S*ii attendoit de Théodoric ibn ateuU portoit 
vues ambitieufes îufqu*à confpirer contre ton 

Îropre pere , en animant fes fujets contre lui. 
€ Roi trop crédule fit étrangler fon fils, a^é 
de quinze ans, Teipoir unique du Trône 6c les 

délices du Peuple 9 en j 22 ; ce qui acheva^ 



/ 
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dit Gollut, d'aliéner Ces fujets qui déteftoient 
la légèreté & la cruauté du pere. 

Quand l'efprit de Teftige tut diffipé » le mat- 
heureux Sieiimond fe livra aux regrets les plus 

cuifans. Il le jette fur le corps de fou fils , Tem- 
brafle, en poulTant des plaintes & des cris per- 
çans* Déchiré de remords , il oublie preîque 
qulil eft Roi ôc qu'il a des Sujets ; il quitte ftw, 
bitement la Cour, & va s'enfermer au Mo- 
siailere d* Agaone , oii il tâche d'expier fon crime 
par les larmes & la pénitence fa plusTigou- 
Tcufc. Bientôt le mépris des Granas pour un 
Roi Moine ; la haine du Peuple , moins touché 
de fon repentir que frappé de fon parricide ; 
les foUicitations de Clotilde ( i ), qui eiigageoit 
fes fils à recouvrer un bien qui leur apparte* 
noit ; le reflentiment de Théodoric qui regret- 
toit un petit-fils , le feul Jien qui Tattachoit aa 
Roi de Bmrgogne ; toutes ces paffions réunies 
forment un orage qui vient fondre fur Tinfortuné 
SigHmond. 

Théodoric s\mît aux Princes François , fait 
une alliance oifeniive avec Clodomir , Chil— 

Îeric & Clotaire, & envoie une Armée 'ea 
rovence. Sigifmond averti dujdanger qui me- 
uce fes Etats ^ fort de là retraite , marie ùk 

» 

■.■■■Il I ■ Il I I I ■ I 

w 

é 

(i) Cette PrincelFe fe retira auprès du tom- 
beau de S. Martin, oii elle paffa le refte deiês 
]ours dans la pénitence & les bonnes œuvres : 
elle fut regardée comme un modèle de p»^ 
tience, de piété Se de zèle. Son corps fut tranf- 
fcré de Tours à Paris en 543 , & inhumé dans 

l*£glife de Sainte Geneviève « à côté de Clovil^ 
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filie Suavcgothe à Thierri, Roi de Metz^ pour 
Ven Élire un Défenfeur : maïs bientôt U cSï 
tralû , àétàit 8e obligé de fuir à Âgaune : les 

Moines le livrent avec toute fa famille à Clo* 
domir, qui le fait conduire à Orléans. Com^ 
me la victoire des François ne fut fuivîe d'au- 
cun ravage , on préfume qu îly avoit un Traité 
• ejitre les Vainqueurs & les (Grands du RoyaaW 
me. D. Plancher dit que les Bourguignons, en- 
trés de voir leur Roi en habit de Moine, en* 
tre les mains des enfans de Qètîlde, déclarè- 
rent qu'ils ne le reconncilToient plus , & que 
les Princes François, faiisfaits de cette décla- 
ration ^ fe retirèrent fans avoir rien démembré 
du Royaume de Bourgogne. Cet événement 
arriva en 523, lelon la Qironique de Marins* 
Aprè§ la retrûte des François > Godomar 
prit les armes , & (è mit en poueffion des Etats 

- de fon trere. Clodomir réfolut d'y rentrer; {jc 
n'écoutant que fa barbare politique , il maiTjcra 
Sigifmond avec toute fa famille en 524 : il le 
fit jeter enfuite dans un puits à CouJmier eti 
Orléanois, malgré les remontrances de Saint 
Avit , Abbé de Micy , qui lui prédit que le 
fang innocent retomberoit un jour fur ia tête* 
Telle fut la fin d'un Prince foibîe & malheu- 
reux, que fa pénitence, fon zèle 6c fes pieufes 
libéralités envers les Eglifcs , ont fait mettre 
au nombre des Saints. Ses Reliques , gardées à 
Agaune , furent transférées dans la Cathédrale 
de Prague parJ'Empereur Charles IV, en 1356. 

Oodomir éprouva bientôt les effets de la pré- 
diôion de Saint Avit : étant rentré en Bour- 
gogne , il attaqua Goilùinar auprès de J-'r^e- 

TQMe^ Bourg du Bugey fur le Rhône % rudis 
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pourfuivant fa vîâoire avec trop de çhaleur j 
u tomba dans une embufcade où il Rit furpris: 
les Bourguietions le reconnoiiTant à fa longue 
chevelure , le percèrent de flèches , 6c finirent 
fa tête au bout d*nne lance. Les François éton- 
nés de la perte de leur Roi , le retirèrent promp- 
tement , 6c par un Traité lailTerent Godomar 
paifible poileiïeur defonKoyaume , dont U jouit 
pendant dix ans. 
La mort d'Amalafonthe , Reine des Vifi* 

Soths, qui foutenoit Godomar ranima refpoir 
es Rois François , qui cherchoient Foccafion 
de s'emparer de fes Etats. Tout favorifoit leurs 
dclleins. La Bourgogne étoit affoiblie par l'es 
pertes ; fes fuccès même lui étoient devenus 
î'uneiles : les viftoires de l'on Prince furThéo- 
dorîc , Roi de Metz , & fur les Allemands , 
avoient &it perdre à FEtat fes Défenfeurs ; les 
Xoix étoient fans vigueur , Tagriculture négli<- 
gée , & la moitié du Pays inculte. Ce moment 
parut décifif à Cloraire & à Childebert, qui 
venoient de partager les dépouilles fanglantes 
de leurs neveux, ils raiïemblerent leurs forces 
en 534 » pénétrèrent en Bourgogne ^ oii Go- 
domar n'oppofa qu'une foible refiilance : lui 
combat déada de fon fort & de celui de iès 
Etats 9 qui furent réunis à la Monarchie firan- 

çcife, 

Ainfi finît, après avoir duré cent vingt ans i 
le premier Royaume de Bourgogne , c[ue la va- 
leur de notre Nation avoit fondé fur les débris 
de Rome, & auquel la fagefie & la politiaue 
de Gondebaud fembloient promettre nne plus 
o ngue durée. ^ 

Quoique la décadence des Lettres foit fen^ 

iible 
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(blé à cette époque s néanmoins la barbarie 6c 
l'ignorance n*avoient pas encore tellement pré- 
yaîu , que le Royaume de Bourgogne ne pro* 
duifit un certain nombre de Savans en tout 

genre. Gondebaud lui-même qu'Ennode , natif 
d'Arles & Evêque de Paris ^ repréfente comme 
un Orateur éloquent & un grand politique , 
comprit quelle devoit être l'influence du génie 
fur le bonheur de fes Peuples ; il appelU i & 
Cour les tsdens , & les fit regarder comme Im 
route de la confidération & de la fortune* 

Ceft dans ce (lécle qu'on vit fleurir S. Gep» 
main d'Auxerre, Sidoine-Apollinaire, S. Ma- 
metz Evêque de V ienne , & Claudien fon frère 
Prêtre de la même Eglife ; S. Eucher de Lyon j 
Salvien & Gennade, Prêtres de Marfeille; S* 
Hilaire , Evêque d'Arles , fameux par fon élo- 

Îuence & fon érudition ; Su Romun & Saint 
.upidn f tUuftres Solitaires du Bugey ; Salone j, 
Veran & fon firere, fils de St. Eucher; les Eu- 
tropes; Confiance, Prêtre de Lyon ; St. Eu- 
phrone , Evêque d'Autun ; St. Apruncule , natif 
de Dijon , Evêque de Langres , & enfuite de 
Clermont;le célèbre Avit, fîls de St.Izique^ 
auquel il fnccéda dans l'Eglife de Vienne; Su 
<jregoire , Comte d'Autun Jïvêque de Langres» 
inhumé à Saint Jean de Dijon ; Saint Céiaire 
d'Arles, n6 à Chalon-fur-Saone , l'une des lu- 
mières de l'Eglife; & plufieurs autres dont o» 
peut voir la lif^e dans la France Littéraire^ 

dans k 4premiex volume de M. Millçt 

o 
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L I V R E I V. 

La Bourgogne fous les Rois de France de 
la première & féconde Race^ depuis Can 

Le Royaume de Bourgogne conquis fur Go- 
domar, fut partagé entre les Princes François. 
Théodebert, Roi de Metz , eut Belançon , Lan- 
gres , Chalon , Genève & Viviers* 11 réfida 
quelquefois à Chalon , où il fit frs^per une moii» 
noie à Ton coin, & oU il reçut Germain Abbé 
de St, Symphorîen, depuis Evêque de Paris ^ 
qui venoit iolliciter une grâce. 

Ce Prince fut jufte, bienfaifant, ami de Thii- 
manité. Defiré , Eveque de Verdun, preiié par * 
les befoins de ion troupeau , lui demandoit une 
fomme à titre d*emprunt : non-feulement le Roi 
lui prêta fept mille pièces d*or ; mais lorfqu'il 
voulut les lui rendre : <c gardez cet argent « ré- 
» pondit- il au Pafteur , & continuez d'en faire 
w des heureux : nous le femmes déjà afle2 l'un 
>i & i autre ; vous de m'avoir procuré Toccafion 
i> de faire du bien, ôc moi de ravoirfaifie.ee 

Théodebert , le Héros de fon fiéde^ envoya 
au fecours deVitigès Roi des Oftrogotn s, contre 
Belifaire^ dix mule Bourguignons qui afliége- 
rem Rome , & prirent Milan en 538 ; il ne fe 
pi u^ofoit riçQ moins que 4'^ler mettre le fiége 
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devant Conftantinople , lorfqu'une mort impré- 
vue Tenleva à fes iujets^ dont il étoit l'idole. 

Childebert , Roi de Paris , Fondateur de 
l^Hôtel-Dieu de Lyon en 549 , fit préfent , en 
reveiiant d^Efpagne^aux Cathédrales de Màcon 
& de Chalon ^ des Reliques de St. Vincent j 
Martyr , dont elles prirent le nom t celle de 
Chalon étoit auparavant fous le vocable de S. 
Etienne. 

La révolte de Chramne , filg de Clotaire I^" 
lut très-funeile à la Bourgogne. Ce rébelle, à 
la tete d*une armée nombreme « iàccaeea Cha- 
lon fidelle à fon Roi 9 & s'approcha de Dijon 
qui lui ferma fes portes. Il voulut confulter le 
fort des Saints , fuîvant la coutume fuperftitieufe 
du temps. St. Tetrice , Evcque de Langres , 
qui le reçut dans la Bafdique de St. Jean hors 
des murs , lui annonça fa fin maîheureufe , à 
l'ouverture des livres faints. En eâet, Chramne» 
pourfuivi par fon père , fut pris après la perte 
d'une bataille , ôc étranglé dans une cabane » 
oh les exécuteurs des ordres barbares du Rot 
mirent le feu : fa femme & fes filles qui ne 
revoient point quitté , furprifes par les flam- 
mes , comme elles baignoient fon corps de leurs 
larmes, lurent réduites en cendres avec lui-^ea 
560. 

Qotaire, qui avott violé les droits de la na« 
ture 5 fut bientôt en proie aux plus cruels re«* 
mords. Il croyoit fans cefie entendre la voix 
de Chramne fortant du fatal bâcher. Il fe pei- 

gnoit fa trifte famille luttant contre les flam- 
mes. Il voyoit dans fes fonges , les enfans de 
Clodomir fes neveux, lui montrant le poignard 

4ont il les avoit égorgés ^ ôl redemauder les 
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Etats de leur pere. Ses continuelles frayeurs le 
conduiiirent au tombeau » & fa more domia Uea 
it un iiottveatt partage, 

GoNTRAN, le fécond de fes fils, eut le 
Royaume d*Orléans & de Bourgogne avec le 
territoire de Sens. Ce Prince gouverna fes Etats 
en bon pere : fa piété , fa clémence , fa géné- 
rofité le firent adorer de fes fujets ; & on le 
place dans le petit nombre des bons Rois , mal- 
luré quelaues dé&uts que rhîftoîre lui reproche : 
Famour de fes peuples juftifie fou éloge. Les 
Habitans des Villes Ploient aa devant de lui 
avec des bannières , en criant » NoëL H affec- 
tionnoit fpécialement ks Bourguignons ; il les 
vifitoit dans leurs maifons , & maneeoit avec 
eux. 11 préféra à îa qualité de Roi d'Orléans , 
le titre de Roi de Bourgogne que lui donnent 
les Hiftoriens. Ayant trouvé dans les dépouilles 
du Patrice Mommol» qui ternit ùl gloire par la 
trahifon » tiente marcs d'or & deux cent foi-» 
xante d'argent , il les fit brifer pour les diftri* 
buer en aumône. Je nai réfcrvc que deux plats y 
difoit-il , & c*efl autant au* il en f dut pour le 
ferx'ke de ma table. Sa Cour à Chalon étoit 
Tafyie des malheureux. Etherius ^ Evêque de 
Lizieux , ayant été mis en prifon fur une fauife 
accufation , rompit fes liens , & fe réfiigia au- 

5>rès de Contran. Chilperic ^ dont Etherius étoit 
iijet, convahica de la calomnie, écrivit à ion 
frère de rendre ce Prélat à fon Eglife ; ce qu!il 
fit en le comblant de bienfaits : il lui donna 
même des lettres de recommandation pour les 
Êvêques du Royaume. L'Annalifte Aimoin rap- 
porte que cet Evêque reçut des Fidèles de Bour- 
gogne^ pendant a route^ «ne fi grande quaii« 
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tité de préfens , qu^l eut peine à les conduire 

dans fa Ville épiicopale* 

. Ceft fous fon règne qu'éclatèrent les (nrenrs 

de Frédégonde & de Brunehaut. Les trahifons , 
les affafliiiats , les dilcorcies , tirent de la France 
& de la Maifon Royale, un théâtre toujours 
inondé de fan g & iouillé de crimes. Gontran 
fut adez occupé à fe garantir de leurs attentats ^ 
& à £ùre renaître la concorde entre les Princes 
qu'elles armoient Tcin contre Tautre. 
. »I1 eft le premier de nos Rois qui ait eu des 
Gardes , à caufe des fréquens aflaflinats dont 
il fut menacé. Ayant perdu fes deux fils en 
bas âge , il adopta en 577 fon neveu Chil- 
debert , le déclara majeur à qumze ans , Se 
rhéritier-de fes Etats , en Itû mettant la lance 
à la main , & le préfentant au peuple* n Que 
1» nos intérêts, lui dit il 5 foient communs,; 
Il que le même bouclier nous couvre, & la 
» même lance nous défende à Tavenir. Mes 
jî péchés m'ont privé de mes enians : fils de 
» mon trere , vous êtes le mien ; foyez feul 
,1» mon héritier &L mon fucceileur. » 
, Contran mourut le a8 Mars 593 , après un 
regneglorieux detrente^troisans, & fut inhumé 
.dans TÂbbaye de Saint -> Marcel r lès-Chalon* 
L'Evêque Jean Rolin lui fit élever un magnî- 
.fique maufoiée , qui tut détruit par les Calvî- 
. nlftes , & les cendres du Roi turent jetées au 

vent : on ikuva feulement fon chef de leur 
fureur. 

Ce Prince eut trois femmes , dont îa der-- 
niere fut la belle Auftregtlde» dite Bobile: 
elle demanda , par grâce en mourant , de f sûre 

périr fc^ deux Médi;cin$ , parce qu'ils n'avoitai^ 

o ii ^ 
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pas eu ThabHeté de la guérir. Son mari eut 

affez de foibleffe pour le lui promettre , & 
affez de cruauté pour lui tenir parole. Malgré 
les détauts de Contran , fes abondantes au- 
mônes , fon refpeéè pour la Religion , ia pé- 
nitence & fes fondations , Tont fait mettre aa 
nombre des Saints. II fonda en 584 1* Abbaye 
de Saint Marcel , au}Ourd*hiii Prieuré de la Con* 
grégation de Quny , oh tnoumt Abaillard en 
1142; fes grandes largeffes Font fait regarder 
comme le Fondateur de l'Abbaye de Saint 
Bénigne, dont Saint Grégoire ne fit que conC* 
iruire TEglife , & où il mit quelques Clercs 

5»our la deffervir. Genève lui doit la belle Ba'* 
tlique de Saint Pierre j confiicrée par Saint 
Avit en 585 , bâtie à la place d'un Temple 
d'Apollon ; elle fat difcontinuée jufqu'en 990 , 
<jue l'Empereur Othon la continua^ & Conrad 
1 acheva en 1024 : il enrichit les Abbayes de 
«Tournus , de Saint Symphorien d'Autun, 6t. 

Childebert fon héritier ne fit oue paroître 
fur le Tr6ne*9 étant mort de poilon , âgé de 
vingt -fix ans, en 596, lapant fes Etats de 
Bourgogne à Thierrt fon iêcond (Us , fous la 
tutele de Brunehaut , fon aïeule. Cette Prin* 
cefle confia fon éducation à Syagre , Evêi^ue 
d'Autun , & à Varnachatre, Maire du Palais î 
c'çft la première fois qu'il eft parlé dans l'Hif- 
toire de cette Dignité^û funefte dans la fuite à 
la Puiffance Royale. 

Thierri tint ordinairement fa Cour à Cbalo»; 
eh il faifoit battre monnote : il réfidoit anili 
à Epoifles en Auxols , où Saint Colomban ^ 
«ïui parloit aux Rois avec un zcle d'Elie , lui 

pt à&i reproches amers fur ia vie Uceaçi€ufe| 



Digitized by Google 



DE Bourgogne. Liv. IV. i6j 

refiiià de bénir (es enfans naturtls que lui pré^ 

lentoît Brunehaut , &c i'attira un ordre de fe 
rendre en fon Abbaye de Luxeul. Le Roi al- 
ioit prendre le plaifir de la chafle & de la pèche 
à la Boucheraile fur le Serin , Mrocariaca, Pa<* 
roifle de TreuiUi. 

San aieule , au milieu des défordres d'une 
Cour volupmeuiê > fit des établtlfemens utiles : 
elle rebittt la Cathédrale de Befançoa & TAb* 
baye d'Ainaî à Lyon, dota le Monaftere de 
Saint Vincent de Laon , & fit, félon quelques 
Auteurs , réparer les chemins publics , qu'on 
nomma depuis chauffées Brunehaut. Autun fur- 
<out éprouva fes largefles» Elle y fonda , pour 
trois cents Religieux, TAbbaye^le St. Martin^ 
^rnée des plus beaux marbres antiques , au 
lieu ob ce Mtnt Evéque de Tours avoit fait m 
miracle; celle de Saint Jean-le-Grand pour des 
filles , fur les ruines d'un Temple de Cvbelîe; 
6c le Monaflere de Saint Andoche , fur cell-^s 
d'un Temple de Mmerve » à la porte des 
Druides , pour fervir d'hofpice aux pauvres Se 
aux étrangers : Saint Syagre contrioua beau* 
coup à ce dernier établiffiement , fi avantageux 
3l (k Ville Epifcopale : FEvéque Jonas en fit 

une Abbaye de Bénédiûines en 8^58. 

Les riches fondations de cette Reine , & la 
- manière gcnéreufe dont elle reçut Auguflin ^ 
Miflionnaire pour l'Angleterre , lui méritèrent ^ 
deja part de Saint Grégoire , Pape, des élogea 
que la poAérité n*a pas confirmés. Mais elte a 
«té toujours révoltée de TaiFreux genre de mort 
de Brunehaut, Arrêtée à OrviHe entre Lan<»resi 

& Dijon, clic fut conduite à Rénove où Clo^» 

tair^ avoit 3^ igu camp • £Uq h'h maiTâ^crei 4 
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fes yeux fes petits-âls , Corbe & Sigebert , & 
^ fut condamnée par le Roi.tie Soiiibns, foa 
neveu, à être promenée , pendant trois jours^ 
fur un cbaofieau au milieu de 1* Armée, expofée 
aux injures d'iste (bldatefque effrénée ; enfin « 
attachée à la queue d'un cheval fougueiix^ cjui 
lui brifa les membres. Les reftes de fon corps , 
livrés aux flammes , furent tranfportés à Saint 
Martin d'Autun , àL renfermés dans un tom-» 
beau de màrbre noir. L'Evêque Claude de 
Ragny le fit ouvrir en 1633 , Sl n*y trouva 
que quelques offemens , des cendres, du char* 
bon Se une molette d'épéron. Ainfi périt, en 
613 , une Reine âgée ae quatre-vingts ans, 
fille, époufe, mere, aïeule de tant de Rois, 

aui, pendant cinquante ans, avoit préfide aux 
eftinées de la France ; tandis que Frédégoade 
fa rivale ^ plus coupable qu'elle , étoit morte 
triomphante :à Paris , en 598. 

Après cette Tanglante cataftrophe, le Royau- 
me de Bourgogne fut uni , pour la féconde 
fois, à la Couronne de France, fous Clotaire 
IL Ce Prince déchargea les Lombards du tri- 
but qu ils dévoient au fifc de Bourgogne de- 
.puis le Roi Gontran, réunit en fa perfonnela 
dignité de Maire du palais , à la prière de 
.Nation fatiguée des troubles occaiionés par ces 
Miniftres ambitieux , & mourut en 628 : il crut 
expier fes péchés en fondant l'Abbaye de Lure 
en Comté , dont, il fit Déicole ou Defle pre- 
.jnierAbbé. • 

Dagob£RT fon fils, informé de Toppreflion 
que fouffroîent les Peuples de Bourgogne , de- 
puis qu'il n'y avoir plus de Maire pour répri- 
mer les vexations des Seigneurs^ fe rendit m 
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cette Province , qu'il parcourut moins en maître 
qu'en libérateur des opprimés. Il tint fes Afiifes 
k Lai^res y 'Dijon 5 Saint-Jean- de-Lône, Cha- 
Ion y Auxerre : il sV rendit affable à tome 
heure & à toute perfonne > quittant fes repas , 
fes platiirs , le fommeil même , pour donner 
audience. Il parut à fes Sujets un autre Salo- 
mon : il eût mérité ce nom glorieux , s'il ne 
fe fut fouillé du meurtre de Brunulfe, oncle 
de Charibert ^ qu'il fit affaffiner à Satnt-Jean- 
de-Lône par deux Seigneurs de fa Cour , & s'it 
ne fe ftt laifTé p^ après emporter à la fougue 
de fes pïiilions. L'amour des femmes le jeta 
dans des dépenfes exccflives , qui firent crier 
les Peuples accablés d'impôts , 6c le firent peu 
regretter à fa mort , arrivée à Epernay- fur- 
Seine , à lage de trente-fix ans* Il fut inhumé 
à FAbbaye de Saint Dents , dont il étoit Fon-^ 
dateur : c'eft fous fon règne que celle de Beze 
fut établie par le Duc Amalgaire , Tun des 
meurtriers du Comte Brunulfe , vers Tan 600 ^ 
ou félon D. Mabilion en 630. 

L'ambition des Maires du Palais mit plufieurs 
fois le trouble dans la Bourgogne. Flaocat,élu 
Maire aux Etats d Orléans , à la prière de la 
Reine Nantilde, fit lâchement aflaffiner Ville- 
baud , Patrice de la Bourgogne transjuranej 
homme de bien , honoré des éloges de Saint 
Eloy • Cette aâion fe paifa près des murs d'Au<* 
tun , oîi Clovîs II , nls de Dagobert , avoit 
convoqué ion Parlement. Il femble que le Ciel 
irrité fe hâta de punir ce traître : agite par fes 
remords , Fiaocat tomba malade à Chalon le 
lendemain de l'affaifinat , mourut peu de jours 
après à Saint- Jeen-dç-L^ne dans des douleurs 
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algues , &L re^ut la fépulture à Saint Bénigne 
de Dijon, 

Clovis II , le premier des Pvois fainéans , 
ailembia les £tat$ Généraux à Chalon ; eniuite 
il y convoqua en un Concile de trente- 
huit Evêques de tputes fes Prorinces : pluiieurs 
de ces Prélats font honorés comme Saints, tels 

Ju'Efoy de Noyon , Ouen de Rouen , Claude 
e Befançon, Gratus ou Geii de Caalon. 
C'eft fous les Rois Childeric & Thierri , 
fiîs de Clovis &L de Batilde , que parut avec 
éclat leur Miniftre » Saint Léger , Evêque 
d*Autun« Sa haute fagelTe eût rendu le calme à 
TEtat iglté par les diflentions des Grands , 
& fait régner la ^iftice , s*il n*eut pas eu pour 
ennemi le perfide Ebroin , Maire ne Neuibie. 
Léger tomba, dans la difgrace pour avoir con- 
feillé une Loi , qui , fi elle eût été maintenue 
dans fa vigueur, eût empêché la chute de la 
Famille royale, que préparolt l'élévation des 
Maires : cette. Loi défendoit de rendre héré- 
ditaires les grandes Charges de TEtat* Le Roi 
lacrifia ce grand Homme à la jaloufie de fes 
Courtifans : car rien , dit un ancien , n*eft auffi 
jfulpect , &c ne tait tant d'ombrage aux méchans , 
que la vertu. Après avoir célébré la Fête de 
Pâques en T Abbaye de Saint Symphorien, il 
exila Léger à Luxeul où étoit Ebroin : c'étoit 
renfermer la colombe avec le vautour. Cepen- 
dant le malheur les rendit amis, ou fufpendit U 
haine d'Ebroin. Mais à mefure aue le Sape s'é- 
loignoit de la Cour, l'abyme le creufoit fous 
les pas du Monarque. Dès que Childeric ne 
fut plus retenu par la préfence de fon Mi- 
nière 9 il s'abandonna à ion caraâere qui le 
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portoit à la cruauté. Ses violences ayant iou-^ 
levé contre lui plufieurs Seigneurs, il fut aP 
failiné dans la lorét de Livri par Bodillon, 
qu'il avoit fait battre de verges contre le pri- 
vilège de la Nobleffe. 

Sa mort pré/cipitée rendit la liberté à l'Evd- 

Sie Léger , qui rat reçu à la Cour de Thierri 
I , comme un Ange tutélaire : mais Ebroin , 
échappé de fa prifon . fuppofe un fils à Clo- 
taire III , le proclame Roi , pille , vexe lès 
Provinces qui ne veulent pas reconnoitre ce 
fantôme de Monarque. IL fait affiéger Autun 
par deux Evêques indignes de* ce nom , vils 
inftnimens de la tyrannie. La place alloit être 
emportée d'aflaut : ce bon Pafteur tremblant 
pour fon troupeau , veut feul s'expofer à la 
rage des alliégeans. Il ordonne de rompre fa 
vaillelle, qu'il dlQribue aux pauvres , & fe livre 
à fes ennemis qui lui font crever les yeux , ôc 
couper la langue. Le Comte Guerin fon frère 
eft lapidé à \^ergy ( i & Ton conferve fes 
Reliques à Saint-Viyant. Ebroin aflemble à la 
bâte un Concile d*efclave$ plutôt que d*Evd- 
ques , où la robe du Saint Pontife eft déchirée 
en forme de dégradation : il eft livré enfuite à 
Chrodebert, Comte du PaUus , qui le fait dé- 
capiter en 67b dans la foret de Sarcinium en 
Artois. 

La mémoire de ce Martyr » de fon amour 



( I ) En un lieu appelle Couard ou Querc 
à Qiitrcu au bout du Château : il y avoir un 
chêne jadis ôc une Croix ou Ton ailoit en pto; 
teifion le Dimanche des Rameaux, 
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potir la juftice , & de fa fidélité à Tes Rois ; 

eft très-précieufe à la Cathédrale d'Autun qu'il 
a enricliie de quatre Terres, & à tout fon Dio- 
cèfe , où Ton voit plus de quatre-vingts Pa- 
roifles fous fon Vocable; tandis que le nom 
de fon perfécuteur 9 aflaifiné en 60} » eft refti 
en exécration. 

On fixe à l'an 73 1 le plus grand défailre ar« 
rivé à Autun , & dont elle ne s*eft jamais re* 
levée. Les Arabes Mululmans ou Sarrazins, 
conduits par Abdérame , après avoir porté le 
fer & le feu dans nos Provinces méridionales, 

Î rirent Avignon par la trahiion du Gouverneur 
loronte , délblerent Tlfle de Lérins ^ ail ils 
firent périr koo Moines» ruinèrent Lyon de 
Ibnd en comble» firent éprouver le même fort 
anr Villes de M&con, Toumus, Chalon, Au« 
tun, Saiilîeu, Auxerre ; Sens leule leurréfifta» 
L'Evêque Ebbon leur en fit lever le fiége , & 
les obligea de le retirer dans la Touraine»oii 
ils turent totalement défaits en 731. 

Cette beureufe journée où TEmir perdit b 
vie avec plus de trob cents mille hommes» coii- 
ièrya à la France fes Autels , couvrit de gloire 
Charles , fils de Pépin d'Heriftel, & fut répo- 

que de fon fnrnom de Martel, Le Clergé au- 
roitbien dû ména2;er davantage un Héros, fans 
la valeur duquel fa France devenoit une Pro* 
viace Mahométane. 

P£PXN le Bref» fon fils» parvenu à être Par* 
bitre de la Monarchie Françoiie» fit rf fer Chil* 
deric III, qu'il renferma avec fon fils Thîerrt 

dans un Monafterc. Ainfi fmit dans 1 liumiîia- 

tion la Race illuftre de Clovis &. de Clotilde » 

après 
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après deux cent Soixante & dix ans de règne. 

Alors Pépin, qui avoit toute Tautorité des Rois^ 
en prit le titre en 75 1. Cette rcvoludon ne pro- 
duilit aucun changement réel dans la Boiirgo-- 
gne , qui confenra fes uiages particuliers & les 
privilèges. 

Charlemagke (on fucceflfeur » qui parut à 
la fois Légiilateur , Patriote 6c Conquérant , 

rendit fon Peuple heureux en gouiremant par 
lui-même. II prépara les voies au retour des 
Lettres, en travaillant à rétablir l'antique dif- 
dpline dans le Clergé , Tordre 6l la régie dans 
tout k refte : c*eil ce qui donna naiflance à ce$ 
iages Ré^temens dignes d'une étemelle mt* 
fiiotre , il iconnns fous le nom de Capitulairès^ 
Charles ht des cortquetes ; mais averti par 
Alcuin ( 1 ) qu'il exiftoit un autre genre de gloire 
favorable à 1 humanité , il s'emprefTa de le iaifir. 
Son Palais devint Tafyle des talens échappés à 
la barbarie. U forma un Corps littéraire dont 
U voulut être membre : 3 affiftoit aux aflemblée» 
des Savans ; il propofoit & permettoit des douâ- 
tes; il inftruifoit & vouloit être inflruit. Après 
fa mort on crut avoir des affaires plus impor- 
tantes, dit M. Gaillard, on s'égorgea, on s'em- 
poifomut la terre fut couverte de crimes : ks 



( I ) Ce Savant , natif dTorck , Saxon d'ori- 

ë'ne , mourut Religieux à Tours en 804. Il 
nda un Hôpital à Troyes pour les Pèlerins. 
Ses Œuvres font en trois volumes î/i-fel. im- 
primées en 1617. On conferve à St. Philippe 
de Neri à Rpme une Bible MIT. d'Alcuin. 
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Lettres épouvantées s'enfuirent de nouveau^ & 
furent étouffées par la barbarie* 

Pour affermir ton ouvrage , ce grand Prince 

fit alTembler a Chalon, l'an 813 ,1e dernier de 
/on règne , un Concile de toute la Gaule Lyon- 
iîoile. On v recommanda l'exercice des Ecoles 
au'il avoit établies dans les Cathédrales & les 
Abbayes, pour y eofeigner les Humanités 6c 
TEcriture Sainte. 
Il fut auffi le Bienfalâeuf des Eglifes enBour- 

fogne. 11 rétablit celles de Saint Vincent de 
>halbn , de Saint Andoche de Saulieu , qui 
Fhonore comme un faint Fondateur, 6c de Su 
Jean*le*Grand d'Autun , brûlées par les Sar- 
razins. Il rendit aux Cathédrales d^Autun & 
d'Auxerre , leurs biens €nkvés par Charles- 
Martel pour récompeoler fes Omcters , & en» 
richit l'Abbaye de Château- Châlon en Comié, 
qui par rcconnoiilance quitta Ion. ancien nom 
de Culirum-Cdmoms pour celui de Cajlruni-Ca^ 
rolû Manoilès y Abbé de Fiavigny , obtint la 
permilTion de fonder T Abbaye de Corbigny 
dans le Diocèfe d'Autun. Celle d'Ambouma^, 
en Bugey fut établie de fon temps paf un Set- : 
gaeur du Pays , nommé Bernard , qui de Moine . 
devint Archevêque de Vienne» 

Les érénemens du règne toible &l tumultueux - 
de Louis LE D£BO^NAIR£, l'ingratitude de 
ùs enfans, les guerres civiles qu elle occafiona, 
les attentats inouis du Cierge fur, la Majefté 

Jloyale à Compiegne & à SoifTons , font des 
faits connus qui appai tiennent à rHifloire de 
France. Mais ce qui mérite d*être ren^ arqué à 
la louange de la Nobleffe Bourguignonne, c eû 
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que Guerin de Vergy, & Bernard Comte d'Au- 
tun» (e comportèrent en fujets fidèles & cou* 
Tageux dans ces temps d*orages : par les fe- 
cours (|n'iis portèrent au Roi iufqu'à Boneuil en 
Brie , ils contraugnirent Lothaîre de rendre la 
liberté au malheureux Louis , qui ^émîflbit en 
prifon fous fa tyrannie. L'Empereur touché du 
zèle des Bourguignons pour fa défenfe, leur fut 
toujours favorable dans la fuite : les Monaileres 
& les Eglifes éprouvèrent fes bienfaits, 

Lothaîre ooftiné dans fa révolte , & réfolu 
de fe venger de Guerin de Vergy, vînt afliéger 
Chalon en 834, força cette Ville, & ia réduifit 
en cendres : un feul Temoîe dédié à S. Geor- 

I 

ges, échappa à l'embralement général. Il trait.i 
de même Mâcon , & Autun eût éprouvé les 
effets de fa vengeance , fi Farmée impériale ne 
. lui eât fait prendre le parti de recourir à la 
clémence de fon pere trop indulgent* 

Après la mort de Louis le Débonnaire , en 
840, Lothaîre , comme Taîné, prétendit avo»r, 
feul tous fes Etats ; mais fa défaite à la bataillon 
de Fontenoy en Auxerrois, ou cent mille FraiW 
cois fe firent égoi^er pour la querelle de leurs 
Souverains , rendit ce Prince pli» traitable.Dans 
une Conférence tenue k Palme, Ifle de la Saône 
vers Mâcon , il fat convenu que Louis de Ba- 
vière auroit la Germanie j Lothaîre, Tltalic , 
la Provence , le Dauphiné , la Savoie , le Lyon- 
nois , la haute Bourgogt:e ; ài Charles le Chauve 
l'Aquitaine j la Neuftrie 6c la Bourgogne infé« 
rieure , ou le Duché* Ce partage , dit M. Du-^ 
nod « eft remarquable , parce qu*il fubfifte en^ 
coré en partie : c'eft delà qu'on a nommé le 
coté orientai de la Saône, Terre a Empire ^ 
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• ■ » 

l'autre cftté , Terrt dt Rou Le traité qui con- 
tient ce partage , fut fait en langue romance $c 

en langue tuaefque. €'eft le plus ancien mo- 
nument que nous ayons de la langue romance , 
à laquelle la languie françoife doit ion origine. 
Douze ans après ce traité ( i ) j Lothaire ^ le 
fléau de fa patrie , le perfécuteur de Ton pere & 
de fes frères ^accalilé de remords, fe retira dans 
TAbbaye de Prtim au Diocèfe de Trêves , oh 
il prit ITiabit de Moine : au bout de fix jours , 
il y mourut imbécille , après avoir vécu en 
tyran. 

. Charles-le-Chauye fon frère, Prince dt 
peu d* effet, dk Pafquîer, ayant mécontenté les 
Grands, fut dépofe en 859 dans une aiTemUée 
d'Evêques à Attigm-fuT'Aifhe en Champagne , 



( I ) Ce traité commènçoit ainfi : Par Deu 
àtmor e por ehriftiano pohlo , e nojtro commun ja^ 
lument ; c'eft-à-dire , pour l'amour de Dieu 6l 

pour le Peuple chrétien , & pour notre corn- 
înuîi falut. Au dixième fiécîe on traduifit nînfi 
ie iymbole de St. Athanafe : Eft la commua 
fey quet uns Deu en Trinitet , & la Trinité t en 
mîtrai aorons ( adorons)* Dans le douzième 
iiécle , notre langue encore en mallbt , pour 
ainfi dire , commençoît à le former & à s'éloî- 
gncr un peu de ce latin barbare , dont elle def- 
cendoit. On difoit Bernard démenés ou temps Je 
fViilece^ pour Bernard arrivé à la vicileffe : la 
Cor li Roi ^ c'efl-à-dir^ , la Cour du Roi. Au 
treizième fiécle-, on difoit : à eut mefchiet lienli 
mefoffre^ pour exprimer, m ne fait plus de bien 
à qui^ malti^eur arrive. 
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préfidée par l'ingrat & perfide Venilon , Arche- 
vêque de Sens. Il étoit perdu fans le zèle de 
la Noblefle de Bourgogne. Il trouva dans cette 
Province fidelie un afyle & des fecours aiTez 
puiflans pour obliger Louis le Germaniaue à 
fortir de fes Etats. Ce Prince foible , haï de fes 
ftijets , mourut à Brios dans les Alpes , em- 
poiTonné par le Juïf Sedecias fon Médecin , & 
lut inhumé au Prieuré de Nantua en Bugey^ Tan 
877. 

On regarde le règne de Loiris tE Bcgxte 9 fon« 
fils , qui n'eut aucune des qualités néceflaires à 
un Souverain , comme Tépoque de tant de Sei- 
gneuries , de Duchés, de Comtés poffédés par 
des ParticiiHers. Tout tendit alors à l'anarchie 
& à la confufion \ & Ton vit bientôt fe former 
trois nouveaux Royaumes des débris de l'ancien 
Royaume de Bourgogne } cdut de Provence 
\&u de Bourgogne Cisjurane pat Bbion , élu 
Roi au Concile de Mantail en 879 ; celui de 
la Bourgogne Transjurane par Rodolphe cou- 
ronné à Saint-Maurice en Valais en 888^ &. 
celui d'Ârles , compofé des deux premiers , ei^ 
930. Quant à la Bourgogne proprement dite ^ 
elle refta fous le gpuvernement des Ducs Bé- 
néficiaires , dont on va parler dans Tépoquc 
fuivante , après avoir rappellé les noms des. 
Saints & Savans de la Province , & avoir jeté 
un coup d'œil fur les mœurs &ufages dfii&liéclfi*. 
^u on vient de parcounci» 

s. GréooiitCj Comte dlAutiin^^ Evfque 
]ie Langres en 506^ mort en 538, Jt;. 
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€{uatre*vmgt-dix ans , fut inhumé à Saint Jean 

de Dijon : Saint Tetrice , fon fils & fon lue - 
ceiTeuTy reçut la fcpulture au même iieu^ ea 
570. 

S. Germain , né à Autun, élevé à Avalon 
par Scopilion , fon parent , Abbé de S. Sym- 

giorien » Evéque de Paris , la gloire de TEglife 
allicane au fixiéme ilécle, mourut en 576 , 

igé de quatre-vinots ans. Chilperic fit fon cpi- 
taphe : fa vie a été écrite par Fortunat. De 
fon temps les études fleuriffoient à Saint Sym- 
phorien. Il a laifTé un précieux monument de 
Tancienne Lithurgie Gaî!îcane, qu'on trouve 
dans le v^. tome du Tréfor des Anecdotes* 

S. DocTROvÉE , né dans TAutunois en 530» 
Dii'ciple de Saint Germain de Paris , fut le pre- 
mier Abbé de Saint -Germain- des- Prés , 6c 
finit en 580. Cette célèbre Maifon, fondée par 
Childebert P'. ea 543 , à la follicitation de 
TEvêque .Germain f a été le berceaa de tant 
de pi^ux & favans, Bénédiâins qui ont éclairé 
rEglife , & enrichi la République des Lettres 

par leurs Ouvrages, 

S. Arig£ ou Are, né à Alife , un des pre- 
miers Evêques de Nevers , qui aluila au v®. 
Concile d'Orléans, mort i Deci;ie en 594 ; ia 
Fête fe célèbre le 16 Août. 

S. VoRLE 4 Vtrolus^ Direâeur du RoiGofW 
Iran , Curé de Marcennai » où il {iit enterré au 
lixiéme fiécle , eft le Patron de Cbâtîllon-furr 
Seine, où fes Reliques furent transférées par 
Ifaacj Evêque de Langres , en 868. 

Marius, né à Autun en 532, favantEve- 
que d*Avenche^ nous a laiiîé une Chronique 

^brégée > précieux momuntQt <|ui fort i donnor 
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d|s lumières pour les confmencemeiis des Rois 
Francs & Bourguignons ; mort en 596^ âgé de 
fokante-quatre ans. 

S. Sy A G RE, Citoyen d'Autun , Evêque de 
cette Ville, fut très-connu à la Cour par fes 
talens & fes vertus. Saint Grégoire, Pape, Inî 
accorda le FaUium & la prééminence fur fes> 
Comprovînciaux. Son corps repofe en FAb- 
baye de Saint Andoche ^ qu il avoit fait cons- 
truire avec la Reine firunehaut , & dotée d'une 
partie de (es biens« Fortunat dit qu*il étoitdiene 
de remplir le premiei Siège de l Eglife : Adoa 
le nomme un Evêque d'une fninteté éminente. 

L*Eglife de Chalon , au fixîéme fié de , eut 
trois Saints &L ikvans Evêques ; Agricole , 
Tami de Fortunat ; Flavie » Référendaire du 
Roi Contran ; & Loup : ce dernier fut Chef 
de TEcole Epifcopale , ob il eut (bin de faire 
fleurir les fciences : il fiit inhumé en 605 dans 
TAbbaye de Saint Pierre ^ fondée en 584 par 
fon prédéceffeur. 

On croit que c'efl en mémoire de la charité 
cpmpatiiTante de ce Saint Prélat envers les pau«» 
vres 9 & fur-tout envers les prifonniers , que 
Ton accorda à fes fuccefleurs la permiifion de 
délivrer tous les ans un prifonnier le jour do 
iâ Fête, 2.7 Janvier. 

Auxerre eut le bonheur de voir le Stége 
Epiicopal rempli par plufieurs Saints Evê- 
qiies , dont les plus illullres fiirent Saint Au« 
naire. Elève de Saint Syagre, (acré Evcc^u» 
en y taon trente ans après : Saint Didier 
décédé en 621^1 & Saint Pallade dont on par* 

iera ti-après. 

S« DiDi^n 2 né à Autua^ Diacre d$ Saiixut 
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Syagre , Archevéoue de Vienne , fut la vij- - 
time de fon xèle ic des fureurs de Branehaf r , 

cpiî le fit aiTaiCner en 608 , à fept lîeoes 'de 
Lyon. Saint Grégoire lui reprocha , dans une 
lettre, de ce qu'il enfeignoit la Grammaire, & 
' faifoit expliquer les Poctes profanes » avec dan« 
ger de (avorifer Tidolâtrie. 

EuSTACHE , Diacre d'Autun , Archevêque 
de Bourges , mort en 607 : fon Eglife l'ho^ 
nore comme un Saint. * 

Jean de Reome , fils d un Sénateur de Dijon, 
Fondateur & premier Abbé de Moutier-Sainr- 
Jean-en-Auxois , & Seine, fils du Comte de 
Mefmont^ fe fanâifierent p:^r la pénitence 5 & 
s'attirèrent beaucoup de Difciples au ftxiéme 
fiéde : le premier mourut fort âgé , en 5 3 9 ; 
le fécond, vers 580. 

S. Paul, frère de Saint Germain de Paris» 
Evêque de Verdun en 621, mort en 648. 

Nous avons de S. Léger, le feiziéme & der- 
nier Evêque d'Autun , reconnu pour Saint, une 
excellente lettre de coniblation à fa mere Si* 
grade , après la mort de fon fils Guairin , qùi 
eft digne des beaux fiécles de TEglife; elleeft 
pleine d'onction & de pi. té : c*eft refFufion d'un 
cœur tout brûlant de la charité. 

S. Mederic ou Merri, né à Autun, Moine 
£c Abbé de Saint Martin , quitta fon Monas- 
tère pour aller fe cacher , à deux lieues de la 
Ville , dans un d^fert qui a retenu le nom de 
Celle de Saint Merri. Jl mourut en 700 à Paris; 
dans un Fauxbourg , ou 1 on a bâti depuis fur 
fon tombeau une Eglife , devenue Collégiale 
&i Paroifliale fons le nom de ce Saint. 

S. ÊRgDyi.FH£ OU Frqu^ fou Difcipîai» 
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voyant FAbbaye de Saint Martin ruinée par 

les Sarraflns , fe retira à Bar]on , Diocèfe âe 
liijon, où il finit fes jours au huitième fiécle. 

S. Vincent, Prêtre de Magny en Niver-- 
nois , au feptiéme ûécle : Charles le Chauve , 
dévot à ce Saint , implora fon fecours à la ba- 
taille de Fontenoy en 841, contre fes frères « 

rayant eaenée» il rebâtit & enrichit fon 
Eglife : fa rite fe célèbre le 13 Mars. 

S. Gengoult, Genpilphus , né en Bouri 
gogne d'une noble famille. Avoué de T Abbaye 
de Beze. Les débauches de fa femme le firent 
retirer dans la folitude , oii il bxt affailiné par 
le complice de fa femme, en 760. 

MoDOi^B 9 trente*feptiéine Evéque d*Aman, 
en 814, mérite, par fa fctence& fon attache* 
ment à fon Prince, d'être mis au nombre des 
Hommes illudres du neuvième fiécle. Louis le 
DéboTinaire n*eut point de courtifan plus fidèle. 
La gloire qu'il acquit dans les premiers em- 
plois de l'Etat , ne le cédoit qu'à fa gloire lit- 
téraire. Son Poëme à Théodulphe, Evéque 
d'Orléans, refpire le feu d'une amitié vive Se 
tendre. Il tâche de confoler fon ami fur les 
ennuis de fon exil. Ce digne Prélat mourut en 
839. 

S. AuRFLiEN, Archidiacre d'Autun, Arche- 
vêque de Lyon , affilia au Concile de Chalon 
en 893* Les Evéques Comprovinciaux le nom- 
mèrent , pour la première fois « Primat des 
Gaules ; il fonda le Prieuré de Saint Benoît de 
Seyilel en Bugey fur le Rhône , oii il reçut en 
878 les Moines de Saint-Maur-les-FoflTés , que 
la crriinte des Normands avoit difperfés. Il ré- 
tablit les Monafteres d'Ainai & de Nantua ; 
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icf dernier avoit été fondé en 664). Çed ce 
rélat qui, contre ie ferment fait à fon Roi lé- 

fitime, couronna Bozon en 879 : il mourut en 
95-, 

L*Abbaye de Samt Germain d'Auxerre, fut, 
au neuvième fiécle , une Ecole célèbre de 
fciences 6c de vertus. Les Princes y étoient 
ilevés fous la conduite du Moine Erric. On 
remarque qu'un des premiers Profeflfeurs de 
mérite qu'on yit à Paris for la fin de ce fiécle, 
étoît Bourguignon (Remi d*Auicerre), & que 
Saint Odilon, depuis Abbé de Cluny , fut un 
de fes fucceïleurs» 



U S A Ù B S. 

S. AuNAlRE» dix huitième Evêque d^Ao* 
xerre , une des lumières de TEgliie ôallicane , 

tint en 581 un grand Synode où furent dreffés 
quarante-cinq Canons : j'en rapporterai quel- 
ques-uns , comme très- propres à faire connoitre 
les mxEurs & la difcipline du fixiéme fiécle. Par 
le premier, il eft défendu de fe d^guifer , le 
premier Janvier, en vache ou en cerf, vetula 
éuu cervûlaféicere ; par le troifiéme, d'acquitter 
des Vœux a des buiflbns , à des arbres ou à 
des fontaines, ni de faire des figures de pied 
d'homme avec du linge, pour les placer fur les 
grands chemins. 

Le neuvième ordonne d*empêcher les Laïques 
de danfer dans les Eglifes , d'y foire chanter 
des filles , ou d'y donner des feitins* Le dixième 
fait défenfe de dire en un jour deux Mefles fur 
le même Autel : le douzième, de donner TEu- 
chariftie aux morts, 9U de la mettre aveceuîc 
dans le cercueil. 
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Selon le quatorzième, on ne doit point en- 
terrer dans le baptiiiaire , ni mettre un mort- 
fiir un mort dans le même tombeau , maiis à co^ 
Vun de Fautre. Grater rapporte une épitaphe 
finguliere d*ufi ancien Chrétien , qui ordonna 
qu on renterrlt fcul , afin qu'au jour du Juge- 
ment il lui tût plus ailé de lortir de ion monu- 
ment : Solus cur fim quarts? Ut in ctnjQTÏQ dit 
fine impedimenta faciliùs refurgam. 

Par le trente-huitième , une femme ne doit 
pas recevoir i'Euchariftie dans la main nue , ni 
toucher la Palle du Seigneur (le Corporal). Le 
quarante-deuiciéme enjoint aux femmes , quand 
elles communient, d'avoir leur dominical ( voiie 
des Fêtes) : celle qui ne l'aura pas, attendra 
au Dimanche fuivant pour communier : elles 
pouvoient tenir un bout de ce voile dans la 
main pour y recevoir TEuchariftie. 
S* Pallade^ Evâque d*Auxerte , fonda , dans 
le Fawtbourg de cette Ville , vcrsi636 , le Mo- 
naftere de Saint Julien, avec trois Egliies, oa 
Ton célébroit perpétuellement les louanges de 
Dieu. 11 ordonna que le Jeudi , toutes les Re-* 
ligieufes iroient en proceiTion avec la Croix , 
en chantant des Litanies, à la Cathédrale, Sc 
qi;^elle^ prieroient pour le Roi Dagobert 6c pour 
leur Evêque : elles donnoient ce jour • là à 
dîner à trente pauvres, & à foixante le Jeudi 
Saint , & le jour de la Fête de Saint Julien , 
r Abbeile devoit préfenter des gâteaux aux Cha- 
noines. 

On voit par ces procefllons de Religieufes f 
que la clôture n*étoit point obfervée dans tous 
les Monafteres de Filles , comme dans celles 
ipi fuivoient la régie de Saint Céfaire d* Arles*' 
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Cet Uluftre Evêque , né à Chalon- fur • Saône 
en 470 , eft le premier dans les Gaules qui 
établit un Monaueré de Filles. Sainte Rade- 

gonde , femme de Clotaire P% fonda la pre- 
mière Abbaye de Femmes à Poitiers. Le Con- 
cile de Tours y en 566 « confirma ce pieux éta- 
bliHement. Elle orna fon Eglife d*un morceau 
de la vraie Croix , richement enchâiTé , préfent 
de l'Empereur d*Ortent , d'où ce Monafiere 
prit le nom de Samtt Croix : ce fiit à cette 
ocLdfion que le Poète Venance Fortunat fon 
Chapelain , depuis Evêque de Poitiers , com- 
• pofa l'Hymne, VexiLla Régis prodeunU 

La Reine Brunehaut fonda de même à Autuuj 
deux Maifons Religieufes y dont on a parlé. Les 
lavans Auteurs de fHiftoire littéraire ae France» 
prouvent par les lettres > les poéfies , les livres 
que les Religieufes écrivoient , ou qu'on leur 
adreflbit , & par les Ecoles de latin établies 
parmi elles y que ju(qu*au xiv*. fiécle celles de 
Chœur avoient coutume d'apprendre le latin. 
. Les Cathédrales âc plu(;eurs Monafleres 
aivoîent le droit d'afyie : celui de Saint Martin 
de Tours étoit le plus facré : ceux de Saint 
Bénigne à Dijon ^ de Saint Martin à Autun» 
de Saint Philibert à Tournus , de Saint Marcel 
à Chaîon , jouiffoient de ce droit. Un afraiîm 
de Frédegonde fut arrêté , armé de deux cou- 
teaux , dans TEglife de Saint Marcel , le jour 
4e la Fête Patronale que Contran célébroit 
avec folemnité. Mais le Roi lui pardonna y parce 
^u'il étoit dans un Lieu facré : erreur fuperf- 
titieufe qui tendroit à faire regarder la Maifon 
du Seigneur comme rafyie du crime. Aufli 

Cfaarkmagae , qui avoit en tout des vues faines 

& Nobks 
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9c nobles ^ voyant que ce droit donnoit lieu 
à des défordres multipliés^ le rendit inutile, 

en défendant , fous les dernières peines , de 

1)orter à manger aux criminels réfugiés dans 
es Egiifes : voulant pas , dit-îî , qu'un impie 
trouve fa fûrcti dans un Lieu confacré à adorer Ia 
Diviiùtc. Le privilège des afyles ne fut entiè- 
rement aboli en France , que fous Louis XII , 
par le Cardinal d*Amboàè9 (on Minîftre : il ne 
Tefl: pas encore en Italie. Le feu Roi de Sar- 
daigne l'a prohibé dans fes Etats : Tlmpératrice 
Reine vient de le lupprimer de même (Oâobre 
1775)9 ainfi que le Duc de Modene* 

Sous la première Race, il fe faifoit en 
France un grand commerce d*efc]aves & de 

Jirifonniers» Xa Reine Batilde le défendit abfo- 
ument , & racheta quantité de ces malheureux, 
auxquels elle rendit la liberté. 

A roccafion d'un heureux événement, on 
donnoit la liberté à quelques ferfs. Dans les 
formules anciennes, le Rot, à la naiiTance d'un 
fils , ordonne aux Ducs &aux Comtes de ren- 
voyer libres trois (êr6 de chacune de fes Terres 
ou Maifons de campagne. 

Après la converiion de Clovîs, TEglife de- 
vint puiiTante par les libéralités de ce Prince 
& celles de fes fuccefleurs; & en Bourgogne^ 

Îar celles de Sigifmond , de Contran & de 
Charles le Chauve* Les Peuples , à leur exem* 
pie , comblèrent de bienfaits les Miniftres des 
Autel^. Qu'on en juge par un feul trait. L'Ab* 
baye de Saint Martin d*Autun, félon M. Bulier^ 
poffédoit cent mille manfes j manoirs ou meix» 
Comme la poireiTion des efclaves faifoit une 
des principales richeffes des Princes & dee 
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Particuliers , & comme aacitii ^onàs , aucuft 
domaine n'écoft cultivé que par des ferfs, TE^ 
gViCe en accfuit un grand nmnbre par les d<ma« 
tîons des Fidèles. Elipand de Tolède repro- 
choit à Alcuin , qui jouiiToit de plulieurs Ab- 
bayes , d'avoir 20000 efclaves* Par les poiyp- 
tiques des anciens Monafteres , tels que Saint 
Germain - des - Prés , Saint Maur - les- FoiTés » 
Saint Beniene , Saint Martin d'Antun , Saint 
Philibert <fc Tournus , ^ , on voit qu'il y 
avoit une multitude de perfonnes qui en dé«* 
pend oient à toute forte de titres , de Colons, 
de Lides , Vajfaux , Serfs , Hommes de corps , 
Ingénus , Nobles^ Véiifi. En effet , le zèle des 
Fidèles ne fe borna pas à des libéralités. A|^rès 
avoir épuifé leurs patrimmaes , ik ie donnoient 
eux-mêmes; ils eneageoient leur liberté & celle 
de leur famille, tous la feule condition que 
i'Eelife leur fournîroit le néceffaire , ou les 
laiUeroit jouir de leurs biens à titre précaire, 
& les mettvoit fous fa proteâion. 

L'Abbaye de Sains Etienne de Dijon fit dé-> 
diarger m- Sujets , appellés Sainis Vaffaux , 
de la contribution des marcs dus au Duc , 
par une Déclaration du Roi Charles VI , en 
X40i« Ces hommes venant s'établir à Dijon , 
décl^oient vouloir être Sujets de S. Etienne , 
en payant um certme redevance à fon £glife; 
& pour ^a on les mmimoit Sainfs Faffaux ^ 
8t par corruption , S^im^^Vém» 9 on SofhFaux^r 
' La Collégiale de Beaune avoit aulSfes Saints- 
Vaux, VajfiSanHi^ qui lui avoient été donnés 
par les Ducs ou leurs Officiers, ou qui s*é- 
toient donnés eux-»mêmes , en prenant du pain 

dtt^ vin en figne de leiir TaflaUté» Genrd' 
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<)eRecm, Officier du Duc HugiieiiU» en céda 
pluilèars fiuniUes en 1174» 

La cérémonie de leur devonemefit fe faiibit 

dans le Temple , en prenant du pain & du vin 
bénits. Ailleurs , le rrofélyte s approchoit de 
FAutelj y plaçoit dévotement fes mains « fie 
y couchoit fa tête : dans cette iituation , il . 
dédaroit qii*irclfroit à Dieu 6c au Saiat Pa-* * 
tron tous les biens & même £1 pedbnne , & 
qu'il s'engageoit de les fervir comme cfclave 
tout le temps de fa vie. Les plus zélés s*en- 
toiiroient îe cou d'une corde , pour exprimer 
le facriâce entier qu*ils faifoient de leurs biens 
& 4e leur vit : delà peut-être Torigine des 
Frtns Lais ou OkUis , dont la condition eft 
peu différente des ferft dévoués au fervice des 
Monafieres. 

La Reine Blanche fit cefler ces abus, & or- 
donna aux Chanoines de Paris d'affranchir leurs 
hommes de ^orgs. Ces fentimens qu'elle infpira à 
S. Louis , panèrent à fes fuccefleurs , & prép^ 
roient à raiFranchiflement général , qui fin enfin 
prononcé par Lotus Hutin : il déclara libres 
tous fes ferfs, 8c invita les Seigneurs à fuivre 
fon exemple. Le motif de fes Lettres Patentes 
de 1315 , e(l ainfi conçu en ces termes: Nous ' 
confiiiraru que notre Aoyaumi efi nommé éc 
Royaume des Francs , & vonbmi en vérité qme 
ia chofe f oit accordant nu nom que la con^ 

dition des gens amende en la venue de notre nouvel 
gouvernement ; ordonnons que telles fervitudes 
foient amenées à friincliïfe 

Un fi beau motif fembioit annoncer des 
afiranchiflemeos gratuits ; cependant ils ne fu<^ 
rent accordés quà prix d*argent« fuivuit 
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compofitiofis arrét^es^ar les Commiffaires , & 
n'eurent pas même lieu par- tout ; car il n y a 
point de Provinces dans le Royaume où il y 
ait plus encore de Villages fous le coup de la 
main-morte , que dans les Duché &L Cosaté de 
Bourgogne* 

La réele de Saint Chrodegand , célèbre Evâ- 

Cfue de Metz, adoptée dans plufieurs Cathé- 
drales 5 nous apprend que les Chanoines 
étoient debout pendant les Offices. Elle accor- 
doit ieuiemeat aux vieillards 6c aux infirmes la 
pehniifion de porter à TEglife un bâton fur le- 
quel ils s*appuyoient. Comme cette pofture 
etoit gênante 5 on permit enfuite aux Chanoine^ 
de fe foutenir fur les deux bords des efpèces 
de niches bafles que chacun d'eux occupoit, 
& ces bords à hauteur d'appui turent nommés 
indulgenct» 

Le Concile d'Aede, tenu en 506 ^ fit un 
Canon adopté en Sourgoene, qui permet aux 
Prêtres & aux Clercs , foit à la Ville , foît à 

la Campagne, de retenir les biens de TEglile , 
fans pouvoir ni les vendre, ni les donner. Voiià 
l'origine A^s Bénéfices bien marquée. Le fécond 
Canon contient Tétabliffement des Oratoires 
ou Chapelles à la Campagne, pour la com- 
modité' de ceux qui étoient éloignés des Pa«- 
roiiTes : mais on excepte les grandes Fêtes de 
l'année. 

An neuvième fiécle , les Moines héritoient 
de leirs parens , ôcles Laïques n héritoient pas 

des Moines En Carême on ne prenoit 

fa réfeâion qu'après Vêpres. On a confervé 
lin veftige de cet ufage en ce temps de- pém«^ 
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lence, en difant Vêpres avant dîné. Orifaifoit 
abftinence de chair le mercredi 6i le vendredi: 
maU il une Fête tomboit ces joors-là» on man- 
geoit gras. On n'a gardé cette aadenne cou-^ 
tume que pour la Fete de NoëL • • • L'année^ 
fous les premiers Rote de Bourgogne & de 
France , commençoit du jour de la revue des 
Troupes , le Mars ; fous les Rois Carliens, 
à Noël ; fous les Capétiens» à Pâquçs; depuis 
1564, le Janvier. 

L'ufage des^loches étoit établi du temps de 
Charlemagne ; on les appelloit chca , & on 
en mettoit alors le baptême au nombre des fu- 

Eerftitions qui dévoient être prohibées par îa 
oi. L. capit. an. 789 (x8\. Guy, Moine de 
FAbbaye de Saint Pierre de Chalon , parlant 
de Tembrafement de ce Monaftere par le feu 
dtt Ciel» le 29 AoAt 965 » fe fert du terme de 
êotocearium , pour exprimer le nom d^tme tour 
oîi l'on renfermoit les cloches : c'eft de ce mot 
inconnu aux Ety mologiftes^ que nous fera venu 

celui de clodier. 

Les premières orgues qui parurent en France» 

y furent envoyées en prefent à Pep» par 

l'Empereur de Gonftantinople eft/y^^imt 1207» 

comme il eft dit dans TEncyd» M «oc otpusm 

C'eft une méprife > lorfqu'au même endroit 011 

dit qu'elles ne furent en ufage dans nos Egli/is 

qu après S. Thomas tfAouîn^ c*eft-à-dîre, au 

milieu du xiii*« ftécle. Dès le temps de Bao-^ 

Archevéqne de Dol dans les ffemieres 

«miées du xiiV fiécle, Tiiïàge èk. ùca^ 

étoit établi en France » dans les Egjiiès mime% 

<ies Mgnafteres ; ce Prélat parle avec élagf)^ 

(lui 
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de celles qu'il avoit vues chez les Moines As: 

Fécamp, 

Le papier faifoit une des richefles de PEgypte: 
fon commerce au fixîéme fiécle s'étendoit en 
France & dans nos Pays, comme on le voit 
dans la vie de Saint Eugende , Abbé du Morrt- 
Jura (iiajnt Claude), écrite vers ce temps<» 
là* Pour délivrer une fille poffédée , on lia au« 
tour de fon cou> les exorcilmes écrits (ur des- 
feuilles de papyrus d*Egy pte. Grégoire de Tours 
fait mention des navires qui abordoiem à Mar* 
feille , chargés d*huile & de papier d*A]ex:indrie« 
II nous refie pliifieurs monumens de ce papier, 
à la Bibliothèque du Roi , à celle de Saint- 
Germain-des-Prés, à celle de Saint Bénigne de 
Dijon^ depuis le lept au dixième fiécle (i). 

Les Sarralins s*étant émparés de TEgypte^ 
le papier cefla alors d'être en ufage dans TEiv- 
rope. On fut obligé d'écrire tous les livres fur 
du parchemin ou peaux préparées. On connoît 
encore à Paris la rue de la Parchemincrie , & 
à Dijon la rue Chapelotte s'appelloit autrefois 
nie de la ParckemmerU* Comme il étoît d'un 
. grand prix , les livres devinrent très-rares 8e 
ion chers. On voit plufieurs Manufcrits des 
huit & neuvième fiécles, écrits for du parche- 
min, d'où l'on avoît fait dilparoitre l'ancienne 
iécriture , pour en iubfiituer une nouvelle. Ont 



( I ) On peut confulter fur le papier & la? 
manière différente d'écrire des anciens , un boa 
ouvrage d'un de nos Compatriotes (M. Du- 
bois intitulé, Hifi^Akudt lMcrUure^ \skri%^ 
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Taturoit un Manuicrit de Tite-Live ou de Ta- 
cite, pour le remplacer par la légende d'un 
Saint , ou par les prières d'un Miffei. Loup , 
Abbé de Ferrieres en Gâtinois , dans une lettre 
écrite au Pape en 855 , le conjure de lui prêter 
VOraitur de Cicéron & les Infiimions de Quin-> 
filien : car, dit- il j on ritn trouveroit pas un 
€X€mfI>2Îre en France, L'inveniioa du papier 
de chiftons au onzième fiécle , en augmentant 
le nombre des Manufcrîts, facilita finguliére- 
ment Tétude des fciences. Un paffage de Pierre^. 

. le Vénérable Abbé de Cluni , contemporain 
de Saint Bernard , dans fon Traité contre les 

/ Juifs, paroît affirmer que le papier de chiffbns^ 
étoit dcja en ufage. » Les livres que nous H- 
j> fons tous les jours, dit-il, font faits^ de peaux 
M de b^li^r , ou de bouc, ou de veau, ou de 
s> plante orientale, ou enfin de chiffons, tx 
n rafuris veterum pannorum ( i )• 9> • « . Dans 

( i) Notre mot cahier vient du latin codex,. 
tronc d'arbre dont on faifoît des tablettes. Le 
parchemin vient de Pcrgam en Aiîe, où Toit 
COlomiîQCiLà. préparer tes peaux pour récri- 
ture : les Auteurs Latins les appellent mcmhrana^ 
à cauiê des membres des animaux qa*on en dé<^ 
pouillûit. En Egypte, on fe fervoit de récorcQj 
ou de la moëlle d'un arbriffeau,, appelle pa-^^ 
p^ruSf d*où notre papier a tiré fon nom. Avant 
l'ttfag^e ixk papyrus, cheat les Romains , ils fe 
iîbrvoient de peaux fi>rt déliées oui fe trouvent 
en certains arbres entre le bois & Técorce. Cettet 
féconde peau iê nommoit liber , d*ob (e font 
formés les noms fran^ois de livre Libraire 6u 
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plufieurs aâes des neuf & dixième fiécles, les 
llois & les grands Seigneurs formoîcnt , de leur 
propre main , le figne de la Croix i ne fachaat 
pas écrire : c'efl ddàqu'eft yemi k mot>^/iev 
pour Ibufcrire fon nom* 

L'indifférence fur les fontes publiques dura 
en France jufqu'au règne de Charlemagne. 
Cette commodité étoit trop eflentietle à la con- 

fervation des conquêtes , pour que le Monarque 
ne s'en apperçût pas. Aufli eft-il le premier 
de nos Rois , qui , après Brunehaut , ait fait 
travailler aux chemms publics. Il releva d'abord 
les voies militaires des Romains 9 fur-tout celles 
oui traverfoient la Bourgogne , oii il pafla plu« 
neurs fois. Il employa à ce travail (es Troupes 
& Tes Sujets. Mais refprit qui animoit ce gr&nd 
Prince , s'affoiblît beaucoup dans fes fuccefleurs. 
Les Villes reflerent dépavées : les ponts & 
les^rand»-«hemins furent abandonnés juiques. 
fous Philippe-Augufle , qui fit paver la Capi- 
tale pour la première fois. Dijon ne fut pavée 
qu'en 1414 , & Auzone vers le même temps. 



Librairie. Comme on rouloit ces écorces , ce 
papier , ce parchemin , à mefure que l'on écri- 
voit ddfiis 9 le nom latin , volumen 9 donné à ces 
fooleanx » eft paiTé dans notre langue comme 
les antres : nous diibm vokvabim , quoique no% 
livres ibîent compoi!b de feuille) coupéÀ ^ 
liée» enfemble.. 
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■ 

Cette Nation finguliere , jadis fi favorifée du 
Ciel; les Juifs, que le bras invincible de Dieu 
pouffe , agite aujourd'hui dans l'Univers , pour 
en faire par leurs malheurs d'éternels témoins 
de la miilîon du Sauveur , étoient établis » dès 
le règne de Gondebaud » en Bourgogne & en 
France, oh ils faifoient un grand commerce. 
Les Empereurs Romains n'avoient jamais peiilé 
à les féparer de la Société : les immunités ac- 
cordées aux Gardiens de leurs Synagogues , fu- 
rent le modèle de celles qu'on accorda aux 
Prêtres Chrétiens» 

Les Rois Francs Se Bourguignons ne fiirent 
pas plus cruels à leur égard. Chilperîc avort 
un Juif au nombre de fes favoris. Si Dagobert 
en 633 bannit de Ton Royaume ceux 'qui ne 
vouloient pas fe faire baptifer, ce ne fut que 

S)ar complaifance pour Héraclius ; & cette per- 
ëcution ne dura pas long-temps. Charlemagne 
employa un Juif- dans une ambaffade împdr<- 
tante ; & l*on a vu que le Médecin de Charles 

le Chauve étoit Juif. 

Agobard , Archevêque de Lyon, nous ap- 
prend qu'ils poffédoientdans TEmpire des terres 
& des Ijiens de toute efpèce , & qulk avoient 
même des efclaves Chrétiens. Ils s'étoient choifis 
un Magiftrat particulier qui rélidoit à la Cour, 
avec le titre ce Maître des Juifs, Cette charge * 
confiûoit à les protéger, & à être leur Anent. 
Celui qui ]*cxerçoît auprès de Louis le Débon- 
naire en rempiiffoit les fondions avec beaucoup 
de chaleur & de fuccès , au point qu'on accula 
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ce Prince d*avoir pour les Juifs une aâeâion 
particulière. Agobard Te repréfente par -tout 
comme un homme peiTécute par la cabale des 
Juifrtottt-puîflatis à Lyonj oc ftccàblé par le 

crédit de leur Aîaurc, 

Il ne paroit donc pas que leur condition fût 
fort différente de celle des autres Romains en 
.France. On voit feulement que la taxe des Né- 
gocians Juifs étoit plus forte que celle des Cbré* 
tiens , & qu'ils n*avoient point d'aâion contre 
la perfonne de ceux-ci» 

Ils étoient fort répandus en Bourgogne ; & 
il 7 a peu de Villes où il n'y ait une rue des 
Juifs» On en trouve même à Châtillon , Vit- 
teaux» îiixys, Amay, Saulieu. Baigneux-les- 
Juifs prit Um (ttmom aune Synagogue élevée 
en ce Doiirg».IIs occupoient deux rues k Dijon , 
ayant une Synagogue & une Ecole. Eudes III 
céda les Juifs à la Ville, en ii96,& Hugues 
IV les déclara Membres de la Commune. Leur 
cimetière étoit en la rue du grand Potet , & fut 
donné par le Duc Eudes IV, en 1338,3 T Abbé 
•de la Builiere « qui y conftnnfit un Hôtel , dont 
.un conférée encore le nom de la Buffiert. 
Quand on leur eut dté ce cimetière, ils enter* 
•rerent leurs morts auprès des Baraques de Gt* 
vtQy : il n'y a pas un Juif qui , en partant , 
n'aille faire fa prière en ce lieu^ à cent pas à 
l'efl du grand' chemin. 

Etablis à Mâcon dès le ix*. fîécle , ils oc** 
cttpoient le terrein du Monaftere de S. Etienne, 
ruiné & incendié par Lothaire : on y voyoit 
encore au Xvi*. ficcle quelques tombes de Juifs 
avec des înfcriptions hébraïques ; & au lieu du 
je^uicfcat la paec des Chrétiens^ on Mqi% ces 
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paroles latines gravées en hébreu : Fafciculus 
cjus myrrhcR beiiè habeai» Un Juit de Macon , 
nommé Joctfinus ^ s étant emparé en I270 des 
Prieurés de TEne & de St* Romain, dépen* 
dans de TAbbayè de Toumus , s'y fortifia » ra-* 
▼agea les terres des Eelifes de Aucon, Tour^ 
nus , Quni , & répandit de toutes t>arts la ter^ 
reur de fon nom. Mais St. Louis avant acheté 
le Comté de Mâcon en 1 238 » rétaoUt Tordre » 
& mit fkti à ces vexations. 

Les Juifs pajToient des capitatîons énormes* 
Lorfau'un d'eux vouloit fe £ure Chrétien , il dé* 
▼oit indemnifer fon Seigneur; c'étoit une amt 
dérobée aux enfers « mais un corps à rembourfer 
au monde, r^/ étoit Vcfprit fifcal qui régnait alors ^ 
dit M. le Chevalier de Chailellux , qu'une eon- 
verfion itoit regardée comme une banqueroute ^ & 
fue k paradis rCavoit point cCafyle. 

Pour ne plus revenir fur les Juifs , je tracerai 
en peu de mots le ubleau de cette malheureufe 
Nation,qui efTuya tant de révolutions en France. 
Elle fut chaffée en 1096 par Philippe , & 
s'y rétablît fous fon fuccefleur.Expulfée en i i8i 
par Philippe- A ugufte, elle fut rappeilée par le 
même Prince en 1 198. Louis IX, plus humain, 
inftniifit les Juifs & les éclaira , loin de les 
perftcuter : il en fit du moins des Citoyens , 
s^l ne put les rendre tous difciples de l'Ëvan- 
gile. Le Duc Robert II par humanité leur per- 
mit, en 1303 , de refter en Bourgogne, à con- 
dition qu 'Us vendraient loyalement £* Jans ufurt : 
il fit même des penfions alimentaires à plufieurs 
éieablb à Beaone cpû s'étoient convertis. Bmim^ 
en 1306 par Philippe le Bel , ils rentrèrent fous 
Louis UMiia. Philippe dç Valoir ks profciivic 
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en 1346 , & le Roi Jean les rétablit. Charles 
V, qui les avott ezpulfês en 1377, leur permit 
de revenir trots ans après. Enfin , leur oermer < 

banniflement , qui a été fans retour , fut en 
1395 par Charles VI : fon oncle Philippe le 
ilajrdi les expuifa de même de Bourgogne , fix 
ans après les avoir admis en fes Etats à prix 
d'areent. Ils ne quittèrent Baigneux cm*en 143 1« 

C/eft alnfi que fbrent traités en France ces 
faâeurs de l'Univers , jufqu à la fin du xiv*. 
fiécle. Les violences exercées contre eux leur 
firent imaginer les lettres de change , inconnues 
jufqu alors. Bannis du Royaume , ils fe retirè- 
rent en Italie y où ils donnèrent des lettres fe« 
crêtes aux Négocians âc aux Voyageurs, fur 
ceux auxquels ils avoient confié leurs eiFets en 
France. Uexaftitude à les acquitter rendit ces 
iortes de Uures fi utiles pour le commerce » 
qu elles ont continué. 

La condition des Jui£s ne fut pas toujours la 
même , tandis qu'ils ont été foufferts en nos 
Pjiys : tantât libres ^ tantôt en^gés à une es- 
pèce de fervitude à Tégard du Koi & des Prin* 
ces ; mais fervitude avantageufe pour eux : fous 
ces puiffantes protedions ils exerçoient avec li- 
cence leur commerce ufnraiie. Souvent riches 
juiquà pofieder des terres confidérables, ëc une 
grande partie des maifons de Paris 6c des Villes 
oii ils demeuroient ; fouvent réduits à n'avoir 
aucun fonds ; quelquefois mêlés avec les 
toyens . quelquefois fequeftrés pour Thabitation, 
& diftingués par des marques ignominieufes fur 
leurs habits ( i )• ils ont encore en France une 



( I ) A Lyon Us' portoieat fur l'épaule ut» 
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Synagogue à Metz, à Landau, à Bordeaux, 

à Baj^onne & à Avignon* 



LIVRET. 

JLct Bùurgognc fous Us Ducs Bénéfidains 
depuis tan 88 Q à iOjZm 

L A fpibleiTe du gouremement fous les def* 
cendasis de Chaflemagne j le pouvoir des erands 
Vaflaux^ les ulUrpations des Comtes & &$ Pa- 
trices , donnèrent lieu à des établiflemefis qui 

augmentèrent autant le crédit des Particuliers, 
qu'ils diminuèrent Tautorité Royale. Les der- 
niers Rois Carliens ne poffédoient que Laon ÔC 
SoifTons* Alors on vit un Etat fans Loix, une 
Monarcbie ians Chef, un Roi fans Sujets. Le» 
branches multipliées , dit M. le Chevalier de 
0\2tl^\\vaL{FéIichi puNSfue) 9 firent dilparoitré 
le Trône , & l'Etat fut femblable à ces amas 
de ronces qui s*entrelacent , ne lailTentjplus ap- 
percevoîr la tige qui tient à la terre. Tous les 
droits allèrent k perdre, s'abymer dans le droit 
féodal s ceux de la Souveraineté diijpamrent 



flûue de drap rouge ou jaune , de la lareeur d'uit; 
éctt» Philippe V les c^ligea encore de porter 
ime come attachée à leur bonnet. Le Roi Jean 
changea cet attiraul ca une rouelle ou plaque 
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comme les autres ; &c le Sujet rebelle ne dut 

{>lu$ encourir que la contiication ion Fief* 
] ne refta quun droit barbare, aiFreux, celui 
de la guerre» Tous les Barons furent autorifés 
k combattre entre eux. La Juftice garda un pro- 
fond fdence, & laifla le duel décider du droit: 
Jugement bien digne de ces hommes féroces. 
Le Peuple ne formoit point de claffe dans TEtat; 
il ny avoit plus oue des Seigneurs âc des £l- 
claves. On vit les Crrands fe rendre propriétaires 
des Provînces do;it ils n'avoient été que Ducs 
ou Gouverneurs. 

« 

!• Tel fat Richard, Comte d'Autun , pre- 
mier Duc Bénéficiaire par concellion. 11 étoit 
fils de Beuves , Comte d'Ardennes , 6c frère de 
Bozon , qui de Comte de Provence & de Bour- 
gogne Transjurane » fe fit couronner Rôi. Ils 
durent Tun & l'autre leur élévation à Bichîlde 
leur fœur, qui époufa Charles le Chauve en 
870. 

Richard fmcérement attaché à la MalTon ré- 
gnante 9 la défendit contre les entreprifes de fa 
propre famille. Il battis en 880 les troupes de 
Bozon près de la Saône 9 mit gamifon dans Mâk 
con au nom des Rois Louis & Carloman , 6e 
donna le 2,ouverncinent de certe Ville à Ber- 
nard dit PJjnte^Vciiic , tige des Comtes hérédi- 
taires de Mâcon. Après s'être emparé de Lyon^ 
il affiégea Vienne » dont il cbaiTa Boaon , âc* 
emmena prifonntere à Autun fa femme Her« 
mengarde avec fes enfans , en 882» Bozon mou* 
rut à Vienne en 887, 8c fut inhumé en TEglifis 
Métropolitaine % où Ton voit enwQre Ton épi*^ 
upbe/ 
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Ce Guerrier redoutable , après avoir fecourù 
Charles le Simple contre Eudes , Comte de Pa- 
ris , défit en 888 , dans la plaine de St. Flo- 
rentin , les Normands qui avoient pénétré dans 
la Bourgogne, & dévaué Beze. La Chronique 
de cette Abbaye appelle ce palTage des Nor- 
mands , la fixieme plaie du Monaftere , & la 
défoiation des délblations. Us étoient en fi grand 
nombre, que leurs bêtes de fimme épuiferent 
la fontaine* Cette belle fource tarit entièrement 
ên x68i , ce qu*on n'avoit jamais vu, difent les 
Mém. Mff. de M. de la Mare. Le Duc, foutenu 
des Aiîxerrois conduits par leur Evêque Geran, 
dont les greniers étoient ouverts à tous les in- 
digens , défit de nouveau les Normands com- 
mandés par leur Chef Rollon, auprès de Char- 
tres , 6c leur fit lever le fiége de cette Ville 
en 911. Il les atteignit encore en Nivernois , 
6t leur enleva le butin qu'ils avoient fait. 

Il fut aidé dans toutes les expéditions mili- 
taires par de braves Capitaines Bourguignons ^ 
tels que Bernard de Mâcon , Manadès de Ver« 
gy , Landri de Nevers » Valon Comte d' Au-> 
xols, Vemaire de Sens f Maldegaudus Comte 
d'Ouche. 

De fon temps fut fondé le riche Prieuré de 
Perrecy par le Comte Evrard^ en 876. La cé- 
lèbre Abbaye de Ciuni , qui a donné tant d^ 
Saints à TEglife^ établie en 910 par Guillaume 
Duc d* Aquitaine ( 1 ) , fut un fpeâade édifiant 



( I ) Ce Duc laiffa à fa fille Pernelle les fonds 
& les Châteaux qu'il podédoit en Bourgogne » 
comme venant des héritiers du Duc Geriud 
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«LU milieu des défordres du ficcle. Le Prieuré 
de S. Vivant fut fondé par Manafles de Vergy, 
Comte d'Auxois & de Dijon , vers le même 
temps 4 ainfi que celui d*Anzi. Quelques aimées * 
apr^ 9 Gérard , Evêaue de Mâcon , (ë retira 
dans une fordt pris ae Bourg , & y fonda le 
Monaftere ét Srou , depuis fameux par les fu^ 
perbes maufolces qu'on y admire. Gerady finit 
fes jours en 927. 

L amour de l'équité, & peut-être la £evé- 
rité, firent donner à Richard le nom de Juf^ 
tUien Etant à l'agonie > & les Evêques Tex- 
hortant à demander pardon à Dieu d*avoir verfé 
tant de fimg humain , il répondit généreufemént : 

quand y ai jait mourir un brigand y fal famé Li 
vie aux honnêtes gens ; la mort d'un [cul ayant 
tmpcché fes complices de faire plus de maL 

Ce grand Homme mourut à Auxerre en 921^ 
& fiit enterré dans TEelife de Ste« Colombe de 
Sens, dont il étoit Abbé. Il eut d^Adelaide, 
feur de Rodolphe I**^ , Roi de la Bourgogne 
Transjurane , trois fils ; Raoul , fon fucceffeur 

& enfuite Roi de France ^ Hugues le Noir» & 
Boxon* 

!• Raoul U Noble mit fur fa tête ^ en 923 » 
pendant la prifoa de Charles le Simple à Pe- 



( fans doute de RôuffiUoh » Comte de LafTois) ; 
Ampl. coll. D. Martene, tom. v, pag. 11 53, 
Quels font ces Châteaux ? Ceft ce qu'on ig- 
nore , & ce qu'aucun Hiftorien n'a remarque : 
peut-être ceux de Semur en Brionnois & de 
^arcigny-fur^Loire. 
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Tonne , la Couronne de France que fon perç 
avoit fi bien défendue. 11 fut brave, aâit, li- 
béral, digne de commander dans de meilleurs 
temp9. U fut par fa fermeté en împoifer à tous 
les petits tyrans qui s*é!evoient de toutes parts» 
Il battit par-tout les ennemis de TEtat , & re- 

Î)rit Dijon fur fon irere Bozon. Pour maintenir 
'ordre dans la Province , qu'il aimoit & qu'il 
regardoit comme ion berceau , il y tint un Par-^ 
iement,, qui procura au Peuple & aux EgUfe» 
de erands avanta|e$. U y venoit fouvent , & 
réfiaoit quelquefois à Autun. Il fe plaifoit fur-^ 
tout à Auxerre , dont il avoit été Comte , Git 
oîi il mourut fans enfans , en 936 , laiflant la 
France auflî foLimife qu'elle pouvoît Tétre ea 
ces temps malheureux; preuve non équivoque- 
de la fupériorité de fes talens» UL ùji entecré à 
Sens auprès de fon pere«. 

3. Gilbert de Vergy, fon Leau-frere, a 
qui il avoit cédé le Duché de Bourgogne en 
montant fur le Trone , fut prefque toujours en; 
guerre pour foutenir fes droits. H mourut à Lan- 
gi es , laiflant fa fille aînée Leudegarde mariée 
à Othon , fils de Hugues le Grande qui fiit ie 
fixîéme Duc Bénéficiaire : fa leconde fille Aii::, 
Comtefle de Châlon & de Beaune , époiiia Ro* 
bert de Vermandols , Comte d'e Truies» Sous, 
ie gouvernement de Gilbert, les Hongrois^ 
Nation Scythe , défolerent ia Bviugogne ei» 
937» Ils faccagerent TAbbaïe déBeze,qui refta 
cînouante ans déi^rte ,.& cdles de S. 2mfcel\. 
de St. Pierre die Chalon ; Brillèrent Tournus 
Savigni , Tlfie-Barbe, & caufercnt p ir leurs brU 
gandagcs uii€ grajida Éwniae. Pendant ce fléait^ 

Riii 
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Mayeul , Archidiacre de Mâcon & depuis Abbé 
de Ckini» fit éclater fa charité par d'abondantes 
aumônes. 

■ 

4. HuGUE<; le Noïr y fils de Richard, cft 
regardé par quelques-uns , plutôt comme ufur- 
pateur, aue comme héritier du Duché : s*étant 
emparé ae Langres , il y fut affiégé par Louis - 
4l*Otttremer 9 qui le força à lui rendre hom« 
mage , & à céder à Hugues le Blanc la partie • 

leptenrrionale du Duché : il oiouiut fans eu- 

iaiis^ fan5 amis &L {ans pouvoir^ ea 9jx. 

Hugues le Blanc fut furnommé VAbU^ 

Îarce qu*il îouifToit des plus riches Abbayes àm 
rance ; & U Grand ^ à caufe de fes belles qua^ 
lités Se de fa puiflance. Il étoit Comte de Paris, 

- Nevers & d'Aiitun , Duc de Bourgogne^ 
& annonçoit déjà les grandes dellinées de (a 
podérité. Il ht iacrer a Rhcims le )eune Lo* 
thaire IV , qui, en récompenfe> lui aflura la 
poiTeffion de la Bourgogne , & lui céda TA-» 
^itaine* EvAxk, après avoir été pendant vinet 
ans plus Maître du Royaume que les Rois mi- 
mes , il termina fa carrière dans un Château 
près de Sens» fut inhumé à Saint Denis ea 
5<j6. Il laiflTa trois fils, Hugnes Capet qui de* 
vint Roi de France & Chef de la troifiéma 
Hace; Othon & Henri, Ducs de Bourgogne ^ 
18c un fils «aturelj Heribert^ £yêque d'All<^ 
aerre» en yju 

6. Othon eut des démêlés avec Rotert de 
Vermandois, fon beaii-fiere , qui iurprit Dijon 

len 959 : mai» le Roi Lothaire qui favorifbil 
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le Duc , reprit cette Ville, & confirma en 96a 
Othon dans la poiTeifiondu Duché, dont il jouit 
en paix ]nfqu'k fa mon , arrivée en 965 : fou 
corps fiit porté à Saint Germain d'Auicerre , 
dont il étoit Abbé» 

7. Henri fon frère lor fuccéda du confente- 
tnem de Lothaire. Les Hiftoriens le repréfen* 
tent comme un Prince pieux , occupé à cor-» 
riger les abuSj à maintenir le bon ordre, & 
à foulaeer les malheureux. La Chronique de 
Saint Ksnigne dit qu*il étoit réglé dans fes 
• mœurs , qu'il excelloit en douceur , & qu'il 
honoroit TEglife & fes Miniiires, Il rétablit la 
régularité en TABbaye de Saint Germain d'Au^ 
xerre , déchue de fa première ferveur, depuis 

S*elle n*étoit gouvernée que par des Prévôts 
is des Abbés fêculiers. Par {es ordres , Maye^ 
de 'Chini & Guillaume fon DiCi^ple, Abbé de 
Saint Bénigne , réformèrent prefque toutes les 
Abbayes oe la Bourgogne. Araédée, Abbé de 
Flavigny , obtint la réunion de TAbbaye do 
Couches » que Rotmond ^ Evêcpie d*Autun ^ 
avok ruinée ^ & changée en Châteav^oii il avoit 
placé fes enfans, au milieu du diuénte fiéde : 
c*eft maintenant un riche Prieuré réuni au Col* 
lége d'Autun* 

lienri , plein de zèîe pour la décoration des 
Temples, conamença la bâtide de l'Eglife Col- 
légiale de Beaune » v^s 976 t elle mt conti-> 
nuée par le Chapitre , & achevée par la Du*^ 
cheffe Mathilde^ à la fia du onzième fiéde. 
Hugues Capet ayant été placé fur h Trône 

J>ar éleftion en 987 , donna en propriété à 
QU irere Heori U Bourgogne dooi il avoit 
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été Dac Bénéficiaire pendant vingt-deux ans : 
ce Prince mourut à rouilly-fur-Saone , & fon 
corps fiic réuni à celui d'ôthon fon frère, en 

I002. 

Sous Con reene, Lambert Comte héré-* 

ditaire de ChaTon, fonda en 975 , dans un de 
fes domaines , au lieu dit le Fj/ d'Or , près 
Paray, une Abbaye unie à Cluoi en 999, & 
réduite en Prieuré en iioo. 

Le Duc Henri ne laifTa qu'un fils naturel; 
nommé Eudes, qui fut Vicomte de fieaune ^ 
Se Fondateur du Prieuré de Saint Etienne , en 
1005 ; & Oihe Guillaume, fon fils aJoptif, 
que Gerberge la femme avoit eu de fon pre- 
mier mariage avec Albert y Marquis d'Yvrée. 

Otbe, ujmommé V Etranger, en vertu de 
fon adoption fie du teftamem de Henri , fe fit 
reconnoitre Duc par tous les Seigneurs 4pnt 
îl étoît aimé : il fut foute' ^ par Landry , Comte 
de Nevers , fon gendre , & par Brunon , (on 
beau-frere. Evoque de Langres, à qui û vertu 
avoit concilié une grande autorité. 

Le Roi Robert, neveu paternel du Duc 
Henri, prétendoit à ce titre, & par droit de 
réverfion, £tre fon unique héritier. Secondé 
de Richard , Duc de Normandie, qui lui amena- 
trente mille hommes, il entra en Bourgogne 
en 1003 3vec une puiffante Armée, rav^i^ea 
tout le plat Pays jufqu à la Saône , ôt fut force , 
par la valeur du Comte Landry , de lever 1er 
Siège d'Auieerre. Deux ans apri^ il vint atta* 
quer Avalon , qui ne fe rendit qu'après trois 
mois de Siège , par famine : maïs il ne put s'em- 
parer de Dijon , défendu par Humbcrt de Maiili 
^ Guy le Riche, deux des plus VâiUans Clier 
valicrs de la Province, 

4 
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Enfin , après treize ans d une guerre ruî- 
neufe &c indécife , Hugues de Chalon (i) , Evê- 

Îue d'Auxerre, fenûble aux malheurs de fa 
atrie^ jeta les premières femences de paix. Il 
convoqua plufieurs AlTemblées ou Conciles à 
Verdun - fur - Saône , à Airy, à trois lieues 
d'Auxerre, à Dijon, à Beaune, où il fut con- 
venu que Robert auroit le Duché de Bour- 

foÇne, & Othe Ton Concurrent, le Comté de 
)i)o|i pour fa vie. Il par oit que celui - ci en 
Jouit paîfiblement jufqu'à fa mort , arrivée en 
IOZ7 : il reçut la fépulture à Saint Bénigne ^ 
dont il étoit BienËûteur , ayant donné la Terre 
(le Veuvey en 1004. Ce Prince diflingué par 
fa piété & fon équité, autant que par la nobleffe 
de fes alliances > fut la tige des Comtes de 
Bourgogne. 

Le fécond Royaume de Bourgogne prit fin 
à la mort d*£udes , Comte de Troyes, qvii périt 
les armes à la main, contre Conrad 11^ après 
avoir duré 150 ans. Conrad réunit ce qu'il put 

à TEmpire : le refte fut démembré , d'où fe 



(1) Hugues, fils de Lambert P*^, Comte 
héréditaire de Chalon , fut Abbé de S. Marcel , 
de Couches & de Paray. Il rebâtit fon Eglife 
Cathédrale , racheta la VUle de Creuan, qu'il 
unit à fon Chapitre 9 dota celui de Varzy Se 
rEglife de Saint tinrent de Cofne qu'il avoit 
conftruite ; donna aux EvÂques de Chaton PE- 
glife de Notre Dame de Lône pour fervir de 
fécond Siège ; à Cluni la moitié de la Terre 
de Gevrey ; & mourut à Saint Germain d'Au-» 

xerre » revêtu de Tbabic de Moine ^ en 103^ 
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formèrent les Comtés de Provence, de Savoie, 
de Viennois , de Bourgogne ou Franche-Comté. 

Le Roi , pendant Ion fêiour à Dijon avec 
toute fa Coar^ en 1015, défit à Mirebeau une 
troupe de brigands qui infeftoient le Pays , & 
rétablit par-tout le bon ordre. Lambert , Evê- 

Îue de LLinpres, ayant remis tous fes droits fur 
)ijon, Robert en fit la Capitale du Duchés 
qu'il donna à fon fils Henri. 
• Ainfi Autun , malgré fon ancienneté, la haute 
confidération dont eUe jouifloit fous les Ro- 
mains, les tnonumens qu'elle en conierve, & 
le titre d'Evêché , ne fut plus que la féconde 
Ville de la Province : fon Evcque feulement 
qui avoit préfidé les Etats qui le tenoient à 
Autant a coniervé cène prérogative contre 
les prétentions des autres £vêques. Ainfi le 
féjour des G>mtes à Troues , lui valut la Ca-^ 
pitaUté fur Rheims : ainu Nantes a été fubor- 
donnée à Rennes , Vienne a Grenoble, Nar* 
bonne àTouloufe , malgré leur antiquité Se leurs 
prérogatives dans TOrdre Eccléfialliaue : le 
léjour des Ducs ÔL des Comtes a décidé de la 
Capitalisé en faveur des ViUes oU Us avoient 
fixe leur réfidence» 

Le Roi Robert , pour réparer en quelque 
forte les dommages qu'il avoit caufes à la Bour- 
gogne, admit les Villes de Dijon &L d'Auxerre 
parmi les huit principales , dont il nourrifToit 
trois cents pauvres tous les jours. Ce bon Roi 
mourut à Melun en 1031 , pleuré de tous fes 
Sujets* II a enrichi TOffice de TEglife de plu^^ 
fieurs Hymnes, entr*autres du Peni Creator 5^i« 
ritus , de la Profe Feni Sanfle Spiritus , que 
i}uelquôs-uns attribuent au Fape Innocent LU* 
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étoit roi de fes paiEons , comme de fes Peu* 
pies» 

Henri I*'» fon fils aiaé^ nommé Doc de Bour- 
gogne en 1015, 8l devenu Roi de France en 
103 1 , céda en propriété le Duché à fon frère 
Robert, qui forma la Branche - Royale des 
douze Ducs» dont on va parcourir rapidemeni 
THiftoîre , après s*être arrêté un moment (iir 
les mœurs & les ufagts du temps» 

Pendant les ravages des Normands • on fau« 
voit les Reliques des Saints dans les lieux for- 
tifiés. On apporta de Noyon le corps de Saint 
Médard à Dijon, oii il eft reiié : la Chapelle 



. de Saint Etienne , fut un lieu d'afyle pour les 
Reliques de Saint Bénigne , pour celles de Beze 

6c des Villes voifines» Celles de Saint Philibert 
de Tournus , furent transférées à Saint - Pour-» 
çain-fur-l' Allier, & ne furent rapportées qu*en 
949 : celles de Saint Jean de Reome furent 
dépofées au Château de Semur , en 8S8 ; celles 
de Saini^Maur-les-Foûés à Seiffieu en Bueejr, 
jufqu'en 911 celles de Saint Martin de Tours 
à Auxerre ; celles de Saint Bercaire fiirent aufli 
portées en Bourgogne par les Moines de MoiH 
tierender, Diocèfe de Chalon-fur-Marne. 
, La Nobieûe, toujours à cheval » couroitla 
campagne » pourfulvoit les voyageurs & les 
payians délarmés , & les taiUoit en fnéces* On 
avoit multiplié les Croix fur les chemins & dans 
les champs , pour fervir d'afyle aux malheu- 
reux (^ui cQU(oiei)t embraili^ ce figuaxdîpçc} 




de Saint Vincent, dans le 




is de l'Abba 
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table de Salut , que les Nobles n ofoient violer : 
delà s'eft confervé Tuiage d*ériger fiir les grandes 
routes ces monument de piété qu*on y rencontre 
fi fréquemment. 

Cependant ces malheureux ftrfs > ces hom* 
mes ae coq>s ou de poété , qu'on maltraitoit 
ainfl^ qu'on vendoit , qu'on tiroir au fort, com- 
poibient en Bourgogne , comme dans la çliis 
grande partie de TEurope , plus des deux tiers 
des Habitans. U ne leur étoit pas permis d*ap* 
peller en dael une perfonne francht ^ ni de ren>* 
dre témoignage contre elle : il leur étoit dé« 
fendu de porter des armes. Celui qu'on trou- 
voit armé , à moins qu'il ne fût PaiTager ou 
Chaiïeur , étoit condamné à une amende de 
60 fols» & s'il étoit pauvre » on lui coupoit les 
oreiUes* 

I>es moeurs fi ffiroces étoiem le finit amer 

de l'ignorance^ qui couvroit prefque toute l'Eu- 
rope. Les ravages des Normands , les guerres 
civiles & étrangères , les défordres de toute 
efpèce qui avoientgagné jufqu'au Clergé, né^ 
toient que trop fufmans pour troubler la tran- 
ouillité dont les Muiès ont befoim Ces déiot^ 
ores altèrent fi loin ^ que Ton crut ttre au terme 
de la prophétie du 20*. chapitre de l'Apoca-* 
ly pfe j qui dit » que fatan fera Lâché agrcs milli 

Quelques Evéaues cependant « tels que ceux 
de Chalon & de Langres , s*animerent mutuel- 
lement à ériger de nouvelles Ecoles : ony en* 
feignoit encore les Lettres humaines & la Théo* 

logie. Aganon , Ecolâtre de Châtillon , nous 
a iaiffé un difcours fur Saint Vorle, que TAbbé 
Papilion appelle uocf iéct fort fUte , & que les 

fioUaodilles 
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Bollandiftes ont inféré, au 17 Juin , avec de» 
notes. St. OdUott, Abbé de Cluni, fit fleurir les 
études, & les encouragea par fon exemple. Il 
eft Auteur de la yie de Sainte Adélaïde, fœur 
de Conrad, Roi de Bourgogne, & femme de 
rEmpereur Othon I" : le (lyle en ell concis, 
& refpire un air de piété ; mais il eft femé de 
vers dans la profe : l'Auteur de la Perpétuité de 
U Foi , a trouvé dans cette vie Tufage établi 
de l'Adoration de l'Euchariftie. D. Mabilion 
nous apprend que ce Saint Abbé ht diaffer dans 
fes forêts pour avoir de quoi faire des cou- 
vertures aux li vres de la Bibliothèque, ôc acheter 
des ceintures à fes Moines , par la vente du 
gibier. Son nom eft immortel dans TEglife 
par rinftitution de la commimoraifon des Trél 
^"É'J '^"'ÎSt"* * Souvigni en 1049. Les Bé- 
Bédiams de Dijon d'Auxerre , ainfi que ceux 
de Cluni, sempreflerent d'ouvrir les Ecoles que 
kur Saint Fondateur fembloit n'avoir ordon- 
nées que pour fes Difciples. 

^/ftf "iS- A-^ 1 ' ' A««"ofs , qui prit rhabît 
de Bénédiam à Saint-Leger , DiocèVe de Di- 
jon, Prieuré réuni à rAbbaye de St. Germam 
^ Amené en 994 , nous a laiffe des Poéfies & 
nne Chronique ou Hiftoire de France , adreffée 
a Saint Odilon, fans ordre, pleine de &bles * 
mais utile pour les premiers temps de notre 
JWonarchie. M. de Lacurne de Sainte Palave 
a donijé dans le yin% tom. des Mémoires de 
lAcad des Infcnptions, une notice cuneufe 
iiir Vriaber, qui mourut vers 1050. 

Au refte , dans ces temps d obkurcilTement 
quun Auteur appelle le fommeil de U raifon , 
& Baromus un ùecie fer & de phmb, U étoit 

S 
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dangereux de perfeûionner les Arts , & d'y. 
faire des découvertes» Le fameux Gerbert, Pré" 
cèpteur du Roi Robert à Rheims , ayant in- 
Tenté des orgues, hydrauliques & quelques au- 
très machines , fut traité de Magkien. Flodoard 
parlant d'une horloge à roues, faite par le même 
Gerbert , ajoute , fans balancer, que c étoit une 
invention dii diabU.. 

Toutes les chartes de donadon de ce temps* 
^ U commencent par ces mots : moi pour U rt^ 
m^de de mon ame & celle de mes prédécejfeurs , 

pour Li rémijjion de mes péchés^ &c On 

croyoït donner à Dieu ou à fes Saints , ce 
qu'on donnoit aux Moines ou aux Ëgliies. Aufl^ 
la fin de ces chartes étoit-* elle chao'gée d'im- 

i>récations terribles contre ceux qui auroient ofé 
es contredire. On trouve cent exemples de ces 
formules dans le Recueil de Perard. Je ne ci- 
terai que celui d'une donation faite par le Comte 
Eccard au Prieuré de Perreci en Charolois , en 
840. Après avoir ftipulé les terres^ les ferfs 
qu'il donne à Si» Pierre , Û ajoute : nSi quel- 
» qu'un ofe contredire notre volonté j qu'il en^ 
9» coure la malédiâion de Dieu , qu'il ait le 
79 fort de Dathan & d'Abiron , du traitre Judas 
V & de Caiphe j qu'il éprouve la fentence du 
1} Prince des Apôtres avec Ananie & Saphire, 

n &c. U eft peut-être vrai de dire 

qu'on ayoit befoin de ces menaces efirayantes 
pour contenir des ufurpateurs dans un fiéde 
oîi tout étoit en armes, oU le plus fort pouroit 
^ impunément opprimer le plus foible. 

. JLa famine ôc la peûe étviçnt fréquentes dans • 
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ces fiécles malheureux. On lit dans le vi*. vo- 
lome de la CoUeâion Académique, qu*il y eut 
au X*. fiécle dix famines & treize peftes; Les 

Phyficiens qui ont cherché la caufe de ces fléaux 
multipliés , ont cru la découvrir dans la nour- 
riture grofliere dont ufoient nos pères , dans le 
défaut de linge, dans la privation du vin , fort 
rare en ce temps -là. A peine tonnoiflbit-on 
Feau-de-vie ^ & Ton ignoroit prefque jufqu*au 
nom de liqueur. L'indigence étoit extrême. La 
France étoit hcrîiTée de fortereffes , oîi la né- 
cefïité rafTcinbloit la phipart des Habirans , 
pref<jue tous ierts. Les riiques qu'il y avoit à 
courur dans les Campagnes , les renooient dé« 
fertes : Tagriculture négligée » découragée par 
Fincertitude des poflemons & la foiblefle des 
récoltes , étoit fans principes , &C languiffoit par- 
tout. La terre, ombragée de forêts immenfes,' 
n'offroit que des plantes malfaifantes , des lan- 
des ftériles, des prairies couvertes de buiiTons , 
ou des marais croupiffans qui infeâoient..llath- 
mofphere. Les Villes n*étoient point pavées , 6c 
les rues reffembloient à des cloaques. L'ufage 
des bains avoit été abandonné par principe de 
Religion.Toutes ces caufes réunies multîplioient 
les maladies putrides , la pefte , la lèpre , le 
feu facré ou le mal des ardens , fuite funefte 
de ces défordres politiques & de ces- moeurs 
groffieres : (V. le Di(c* de M. le D* Maret, 
1772. ) 

La famine la plus funefte , caufêe par des 
pluies continuelles , 6c qui dura trois ans, ar- 
riva en 1030. La rage de la faim tit commettre 
les plus horribles attentats en Bourgogne. Un 
Aubergifte près de Màcon maffacroit fes Hô* 

s ij 
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tes , dont il apprêtoit d'affreux repas. Un autre 
expofa publiquement de la chair humaine dans 
les marchés de Toumus : ils furént tous lés deux 

condamnés au feu. Guillaume , Abbé de St. 
Bénigne, diil:ribua aux pauvres toutes les pro- " 
vifions du Monaftere , rompit les Vafes facres, ' 
vendit les Croix dor 6l d'argent latffées par 
Contrat!, pour foulager les malheureux. Odi^ 
Ion» Abbé de Cluni , yendit auâi les vafes âc 
les meubles les plus précieux de fa Maiibn » 
même la Couronne donnée par l'Empereur 
.Henri, 18 ans auparavant. Ardain, Abbé de 
Toumus , racheta de la mort & de la faim une 
infinité de Citoyens» Ainfi TEglife rendit aux_ 
|>attvres ce qu'elle avoit autrefois reçu des ri- 
ches. Mais la mifere devint fi grande la troi- 
iiéme année , qu'en Bourgogne on broutoît 
Fherbe ; on arrachoit les éc^rces &. les racines 
des arbres ; on déroboit aux animaux leur noûr- 
liture ordinaire , 6c Y on déterroit les cadavres 
pour s'en nourrir^ La contagion fuivit de près 
ce terrible âéaa : les vivans fufiifoient à peine 
pour inhumer les morts. Enfin , la mortalité 
cefla avec les pluies qui avoient oçcafioné la 
iaaiine. Les récoltes furent fi abondantes en 
Ï033 , qu*elles furpallepent celles de cinq an- 
nées entières y au rapport de Giabery témoin 
«culaire» 
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LIVRE VI. 

Depuis tan 103a à i^Sf* 

Les Ducs héréditaires de la première 

Race. 

Robert, P\ 

I^OBERT reçut du Roi Henri, fon frère , le 

Duché de Bour2;ogne en 1032 , pour en jouir 
en pleine propriùé & p^Jfcr à fes héritiers , leluii 
les termes iu titre qui efl auTréfor des Chartes. 

Ses Sujets turent extrêmement fatigués lous 
ia longue & violente adminiflration» Il ût une 
guerre continuelle à Raynald » Comte d*Au- 
xerre , dont il voulott envahir le Domaine ; ce 
Seigneur perdit la vie dans un combat livré à 
Seignelay en 1040, 6l iaiila ion Pajs en proie 
au Vainqueur. 

Mais C^ûilaume , iils du Comte > qui , j^nr 
ion mariage avec Hermengarde , réunifTott les 
Codltés d'Auxerre» de^ Noyers & de Tonnerre » 
le sût en état dt- venger ta mort de (on pere 

6c de recouvrer foit patrimoinew 

Robert lut oppofa Ion fils aîné, cfur hrûla la 
petite Ville de Saint-Brîx, & fît péiir par le> 
flammes cent dix Habitans réfugiés «iaas 1 Egiif^^ ■ 
du Lieu» Ce Prince violent 6it toé peu de tempk 

«pris 9 en 1047 ^ ^ iVV^^^' qu'U'avolt 

malsiraîtés^ S ii^ 
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Son pere le porta à des excès encore plos 
désbottorans , en aflaflinant de fa propre mam 

Dalmace de Semur^fon beau-pere. 11 crut ré- 
parer ce crime en fondant le Prieuré de N, 
- ce Semur en Auxois, o\i il choifit ia iépulture, 
11 mourut à Fieurey-fur-Ouche en 1075 • après 
un règne de 43 ans, d'un accident trac^îque Se 
honteux , que THiftoire n*explique pas« Perard, 

t>ag. 19T ^ Se D. Mont&ucon, ont hit graver 
e fceaii de Robert , repréienté en habit mili- 
taire à la Romaine, ce qui eft très-rare dans 
nos monumens : il tient d'une main une lance ^ 
& de Tautre Ton bouclier appuyé contre terre, 
& une âeur de lys entre ies deux pieds. 

11 avoit eu d*ÂHx de Semur enBrionnois^ 
Hus;ues & Henri , morts avant luî : ce dernier 
îaiila quatre fils, Hugues & Eudes , qui fu* ' 
rent fucccefBvement Ducs de Bourgogne; Ro- 
bert , Evêgue de Langrts , mort fous l'habit de 
Moine à Molefine , oii Ton voit fon tombeau ^ 
Henri , qui, fclon Duchefne , devint Comte de 
Portugal , en époufant Therèfe , âlle jd*AU 
phonfe V I , Roi de CaftiUe , & Chef de la 
Branche régnante .* il mourut au Siège d'Af- 
Torga, en iiîi; fon corps, inhumé à la Car- 
thédrale de Brague, fut transféré en 15 13 par 
i'Archevécpie de Dieg^ de Souza, avec celui 
;defa femme, dans un tombeau plus magnifique^' 
^Son fils aisé , D. Alphonfè Henriquez , fut pro* 
clamé Roi après la bataille d'Ourique , oii 3 
défit cinq Rois Maures en 1139. 

Sons le règne de Robert , Saint Hugues de 
Sémur, Abbé de Cluni, fon beau -frère, éta- 
Jbàic !e Monaflere de Marcigny-fur^LcHre pour 

FiUes , ea 1055 ; Saint fU>benj celui dft 
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Molême. Ce Duc approuva la tondation du . 
Chapitre de Montréal , doté en 1070 par An- 
feric , Seigneur du lieu , & Sénéchal de Bour« 
gogne. 

De {on temps parut avec éclat Hutnbert ^ 
Bourguignon , le premier François bien connu 
qui ait lté Cardinal, Léon IX l'ordonna Ar- 
chevêque de toute la Sicile, où il ne put refter 
à caufe des incurfions des Normands : il le créa 
enfuite Cardinal vers Fan 1050 , &L Evêque de 
Blanche-Selve ; Chef d'une députation à Conl"* 
tantinople » il y fut bien reçu de TEmpereur 
Conftantin Monomaque , qui le 'combla ae pré* 
fens en 1054. On vôit dans le Cabinet du Roi 
à Vcrfailles une belle agathe qui a été long- 
temps dans le trélbr de TAbbaye de Saint Evre 
à Toul. On crut d'abord y voir un Su Jean 
l'Evangélifte enlevé par un Aigle & couronné 
par un Ange ; mais on a reconnu depuis que 
c*eft une apothéolè, & vraifemblabtement cellb 
de Germanicus : (V. là gravée dans le i**"* 
vol. des Mém. de TAcad. Infc. ). Or, h tra- 
dition du MonaAere d^où. elle a été tirée, eït 
qu'elle faifoit partie du préfent que Conâantin 
at au Cardinal Humbert & à les Collègues^ On ' 
a de ce Savant quelques Ouvrages , dont on 

Îeut voir le détait dans la France littéraire \ 
•aofraoc en fait un grand éloge. 

Hugues 

Hugues 9 petit^fils de Robert , gouverna îa 
Bourgogne avec tant de fageffe & de douceur^ 
qu'il fit oublier les violences de fon aïeul : ion 
amour peur lu juûicc le rendis les délices 
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gens de bien & la terreur des méchans* Il cont<^ 
mença par ]urer à Satot Bénigne ^ entre les 
mains de Rainai » Evéqae de Langres, de cotw 
ferver les privilèges & les droits de la Pro*> 

vince. 

Il convoqua , en 1076 à Beie , fes Barons 
pour prévenir Tabus de l'autorité dans fes fuc- 
ceileurs : il difpenfa , par une Loi folemnelle , 
fix d'entre les hauts Barons, de l'obéifTance au 
Pue , qui feroit violence à la liberté des a& 
femblées , ou qm enfreindroît les ufages corn- 
muns. Il fe fournit même à leur corredion par 
la voie des armes , &c les autoriia à convoquer 
la Nobleile , &l k faire marcher les Commu- 
nes 9 pour maintenir Tordre public : n Tant 
n étoient en ce temps^là » ajoute St. Julien de 
n Baleure^ toutes les voies ouvertes pour ob« 
>i vier & étouffer la tyrannie , & le defir de 
j> retenir les Princes en leur devoir , obier- 
1* vancc de ferment^ foi & prud'hommie. w 

L'Hiftoire pe nous dit pas quels furent les^ 
fix Barons auxquels on attribua cette autorité 
fi extraordinaire : mab quoiqu'un tel privir 
lége paroifle aujourd'hui plus propre à trou« 
lier une Province t qu'à la conferver en paix , 
il n y en a point cepenJaiu qui nous préfente 
une fuite de gouvernement plus tranquille qu^ 
la Bourgogne à cette même époaue. 

Hugues ]ouît conftamment ae la paix dan& 
iès Etats; il ne les quitta que pour paffer ea 
Efpagne , au ieooors de D. Sanche , Roi d*Ar-^ 
raç^on , dont le pere avoit été détrôné & écor- 
ché par les Sarrafins. Le Duc , accompa^tié 
de fa principale Nobleffe, battit les infidèles , 

j[Ctablit baache % le Xiône » ôc s a&q^ 
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autant de gloire par (es armes , qu*il s*étoit fait, 

de réputation par les vertus. 

Ayant perdu à Ton retour Yolande de Ne^ 
vers , fa femme , dont il n avoit point d'enfans^ 
dégoûté du monde 9 touché d'aiUeurs de Texem* 
pie de Guy« Comte de Mâcon (i), il fe re- 
tira à Cluni en 1078 » fous la difciplîne de Saint 
Hlfgues , fon çrand^oncle , après avoir remis 
fon Duché à Iiudes fon frère. Ses Sujets, qui 
le regrettèrent, quoiqu'il ne les eût gouvernés 

Îue trois ans , fe plaignirent fi hautement , que 
îrégoire VU en nt de vifs reproches à l'Abbé 
de Ciunî : » Vous avez, lui écrit le Pape , en* 
n levé le Duc de Bourgogne, & par-là vous 
9» ôtez à cent mille Chrétiens leur unique pro- 
n tefteur : fi vous ne vouliez pas exécuter mes 
n ordres qui vous le défendoient , au moins 
Il eufliez-vous dû être feniLble, & céder aux 
n gémiflemens des pauvres, aux larmes des 
n veuves & aux cris des orphelins* 9» On n*a 
peut-ltre jamais vu un éloge plus pathétique 
d*un Souverain , dans la bouche aun Pape 
éclairé. 

Hugues mourut dans fa retraite, honoré du 
Sacerdoce, après avoir pratiqué^ pendant 2^ 
ans , tons les exercices du Cloître , & donne 
de grands exemples de patience & de réfigna-* 
tion dans la privation de la vue , dont if fut 
affligé les dernières années de fa vie« 

- 

(i) Guy, fils de Othe- Guillaume, fe retira 
en 1078 à Cluni avec fon fécond fils & trente 
Chevaliers : leurs femmes furent prendre 1^ 
voile à Marcigny-les--NoQAains* 
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Saint Hugues , iixiéme Abbé de Cluni ^ d'une 
des plus anciennes & des plus iiluftres Mai-» 
font de Boureogne^ naouit à Semur en Brion- 

nois , & fut beau-frere du Duc Robert V^. Il 
mourut en 1109 , après avoir gouverné l'Ab- 
baye de Cluni plus de 60 ans. Il fit bâtir, 
par les libéralités d'Alphonfe IV, Roi de Caf- 
tille^ la belle & vade EgHre(i), qnifubfifte 
encore : cet Ordre fut de fon temps au plus 
haut point de fplendeur. 

Le Roi Henri I*'. ayant fondé l'Abbaye de 
Saint M^irtin-dcs-Champs , fon fils Philippe 
en fit la Déflicace en 1067. Douze ans après, 
ilsadreiraà Saint Hugues , qui lui envoya quel* 
ques-uns de fes Moines, dont la bonne odeur 
s étoit répandue par toute la France. Ainii S. 
Mardn-des-Champs d'Abbaye devint un riche 
Prieuré , la Congréi^ation de Cluni n'ayant 
quua CHef^ fon Ai)bé. Auln dit-on que Hu- 
gues caJJ'i crojfes. Les Abbayes de Saint 
MarceUes-Chalon , de Lône , de Paray , de 
Perrecy , de Saint-Vivant , réunies à Cluni , 
devinrent de même des Prieurés. Saint Martin 
fut alors la troiiiéme Fille de Cluni , la Cha« 
rité-iur-Loire étant la première, & Saint Pan- 
crace-de-Leuve en Angleterre la féconde. Ur- 
bain II, qui avoit été Moine de Cluni, donna 
la Bulle de confirmation de la réunion de Saint 
Martin en 1097 ; ce qui fut approuvé par Louis 
VL Ceft ce même Pape qui ordonna le pre- 
mier aux Clercs , en 1096 , la récitation da 



( I ) Elle 9515 pieds de longueur fur 233 . 

de largeur, ^vec 3 nefs. 
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petit Office de la Vierge, qui étoit en ufage 
parmi les Hermites » inftitués par Pierre Da« 
mien. 

Une pefte qu*on nommoit le feu facré , fe ré- 
pandit, vers 1089, dans la Bourgogne & dans 
quelques Provinces méridionales de la France ; 
c'étoit comme un feu dévorant, qui brûloit & 
conlumoit , avec de vives douleurs , les mem* 
bres qui en étoient atteints. On invoqua Saint 
Antoine pour cette contagion. Pluûeurs per-» 
fbnnes pteufes fe confacrerent au fervice des 
malades pendant cette calamité : telle fur, en 
1095 , l'origine de l'Ordre des Antonins , qui 
eurent une Maifon à Norges près Dijon , à 
Chalon, à £tay , à la Marche - fur - Saône ^ à 
Mont-Saint-Jean j pour fervir les affligés. 

Saint Bruno , dans le même temps , donna 
naiflance à TOrdre des Chartreux , qui ont 
plulleurs Maifons en Bourgogne. On vît re- 
paroitre , dans leurs afFreux déferts , les mer- 
veilles qu'on avoit autrefois admirées dans les 
folitudes de Sceté & de la Thébaîde. Il (em^ 
bloit que la vraie piété , combattue 8c affoiblie 
dans le inonde s fe fibt réfugiée dans ces faintes 
retraites , comme dans un port affuré , un 
fanfluaire inacceffible aux méchans. 

Dans les premiers temps de leur înftitution^ 
les Chartreux ne favoient ce que ç*étoit que da 
plaider. Si on leur faifoit tort , ils en donnoienc 
avis aux PuilTances ; mais ils n*intentoient point 
de procès , & ils ne paroiiToient jamais dans 
les Tribunaux. V. la lettre de l'Abbé de Rancé , 
inférée dans le Jour, de la Républ. des Lettres | 
Juin 1710^ pag. 6jo^ par Bernard» 
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Eudes /^^ 

Eudes fîit aui& libéral mie fon (rere enyen 
ks Mofiafteres : il donna a Molefme la Teire 

de Marcenai en 1083^ Saint Robert, qui en 
étoit Abbé , s*étant retiré, 15 ans après, dans 
les bois de Cîteaux , y bâtit , par les iibéra- 
lités du Duc SsL de Rainai , Vicomte de Beaune, 
à (]ui le fonds appartenoit j la célèbre Abbaye, 

3m a pris le nom de cette foret , & qui eft 
evenue le Chef de cet Ordre illuftre ; il afSfta 
a la Dédicace de l'Eglife , fa^te par Gautier , 
Evêque de Chalon. 

S'étant croifé , il remit le Duché à Ton fils 
Hugues : il fit le TOyage de la Terre Sainte , 
iêlon le goût du temps , plutôt en Pénitent 
qu*ea Guerrier » & mourut à Tarfe en Cilicte, 
en 1102 ; ion corps rapporté en France , fut 
dépofé à Cîteaux, où Ton voit encore fon tom- 
beau fous le portail ; car il n'y a que les Corps 
Saints j ou réputés tels, que l'on doive enterrer 
dans les Eglifes , dit Durand ^ Evêque de Mende , 
mort en ia86. 

Mahaud , fa femme 8t iâ confine germaine » 
fille de Guillaume Tête-Hardie, Comte de Bour- 

fogne , fœur du Pape Calixte II , lui donna 
[ugues fon fucceffeur , & Henri , Moine à 
Cîteaux , fous Saint Alberic ; 6c deux filles , 
dont Tune, nommée Fleurine , fit le voyage 
de la Terre Sainte, où elle mourut. Cette Dit- 
chefle , dont on voit la ftame de marbre à la 
Collégiale de Beaune , qu'elle acheva de b&* 
tir, prit le YOik à fgHievrault , ou elle fiait 
i^s jours. 

la $revi 
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La trêve de Dieu^ établie au onxiéme fiécle^ 
prefcrivok entre les Seigneurs une fufpenfion 
d'armes depuis le mardi (bir jufqu'aù lundi matin, 

en mémoire des derniers Myileres de la vie 
du Sauveur (car la dévotion fe mêloit à ces 
moeurs atroces) ; on convint (^ue pendant ce 
temps y il ne feroit permis » m de piller ^ ni 
d'exercer fa vengeance* 

L'établiflemem de cette trêve , que Ton di- 
foît infpirie de Dieu , fiit confirmée par le Roi 
dans une affemblce des Grands. L'autorité 
royale & eccléiiriftique , <îît le Préfidenr Hé- 
nault , n'en pouvoit pas faire davantage alors 

S jour empêcher les Sujets de fe détruire : ce 
âge règlement confola Thumanité , 6c concoorut 
à adoucir les mdeurs* 

La Chevalerie , qui paroit avoir pris Ton 
origine dans les tournois , n'y contribua pas 
moins. La Noblefie , qui forma cette alTocia- 
tîon , s'engageoit de défendre les opprimés , 
les veuves, les orphelins, ks Dames & DtmoU 
f elles \ de procurer la liberté des chemins ; enfin, 
de miner les Ch&teaux qui fenroient de retraite 
aux brij^ands. Pour prétendre à cette diflinc- 
tion , il falloit être bon Gentilhomme , & avoir 
lait fes preuves de bravoure , d'adrelTe & de 
probité dans les différens ctars de Page , de 
yarltt-^ de Damifeau ( i ) & à'Ecuyer. Les 



( 1 ) Le fils d'un Gentilhomme , avant d*aller 
à la guerre, étoit appellé domicellus^Ddmoxiem^ 
& pendant qu'il faifoit fes premières campa- 
gnes, valttus^ Valet. Dans les anciens Romans, 
ce mot fignifie quelquefois Prince. Guy de Lu- 

T 
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plus puiflans Seigneurs , les Rois même , éblouis 
de la gloire des Chevaliers ^ s'empreiferent bïen^ 
tôt d'afpirer à ce titre , & de le conférer aux 
Pi mces leurs fils. Louis XI voulut être fait Che- 
valier, avant fon facre, par le Duc Philippe le 
Bon en 1467 ; & François I*' , par le brave 
Bayard à la bataille de Marignan , en 1515* 

Le Chevalier qui dornioit laccoUade au Ré- 
cipiendaire , prononçoit ces mots : n De par 
9» Dieu , Monfeigneur Saint Michel» je te fais 
y* Chevalier ; fois preux , hardi & loyal ; fou- 
a viens-toi de qui tu es, & ne forligne pas. a 

L'introduâion de la Chevalerie donna lieu 
au nom de Banneret , de Chevalier Ample ou 
Bachelier (bas CHevalier), d'Ecuyer, de Va- 
let, de Page. A quatorze ans le feune homme » 
après quelques exercices, fortî hors de Page ^ 
dcvenoit Ecuyer, & à 21 ans TEouyer étoit reçu 
Chevalier. Le Banneret, ayant des richefTes & 
des VaiTaux ^ obtenoit du Prince la permiirioa 
de changer (bn pennon en une bannière ; c'eâ- 
à-dire , de commander en Chef une Compagnie 
de cent» de mille hommes, d'armes, & a avoir 
pour étendard une bannière. C'eft fous Philippe 
Augufte que le titre de Banneret commença à 

Earoître ; on voit iouvent dans les montres en 
ourgogne , les Vergy , les de Vienne , les 
Beaufremont, les Jaucourt, les Damas, les la 
Guichej les Digoine, &Cy Chevaliers-Banne* 



£^nan le difoit VarUt du Comte de Poitou : delà 
vient dans le jeu de cartes que le valet eft après 
le roi & la dame^ & qu'on y voit écrit, HcHor 
d€ Truies , O^ur le JJaiigiS^ « t # ^ 
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rets : ce titre qiji n'eil plus dufage en France» 
s*eft confervé en Angleterre. 
, Les Chevaliers ne fe fervoient point de )U«> 
mens , c'étoît une monture dérogeante ; ils 

avoient de grands chevaux appelles df^tncrs , les 
jours de bataille , d'où ell venue rexprefiioii 
proverbiale : monter fur fis grands chevaux. Leur 
rançon, quand ils étoient priibnniers , étoit fixée 
à une année de leurs revenus : delà le droit 
(tiniirtj qui eft un doublement des revenus 
ieieneuriaux. 

La principale force de nos armées confiftoit 
dans cette elpèce de milice : le falut de Tétar 
étoit entre fes mains. Il faut avouer que ces 
bons Chevaliers firent la gloire de la Nation ^ 
par leurs faits d'armés^ leurs exploits héroïques 
^ & leurs vertus fublimes ; comme ils en firenjt 
long-temps ramufement & les délices par leurs 
tournois & leurs pas d*armes. On ne peut néan- 
moins diflimuler que la Chevalerie , qui pei- 
noit il bien le caraâere primitif de la Natipn 
toit un mélange d*abfurdité & de grandeur , 
de fublime & de ridicule 9 de courage & de 
Êinfaronade. Tel eft le tableau que le Savant 
M. de Lacurne de Sainte-Palaye , notre Com- 
patriote, trace de cette afTociation dans fon ex* 
cellent Ouvrage de la C^^v^/^ri^, auquel je crois 

devoir renvoyer les Ledeurs* 

Je rapporterai feulement , d*aptès Joi|iville i 
un trait qui peint le génie de ces Guerriers* 
Dans une Conférence tenue' à Cluni entre les 

Juifs & les Moines, un Chevalier, prélent à 
la ddpute , renverfa d'un coup de bâton un Ra- 
bin , qui blafphemoit contre la Vierge. L'Abbé 
ayant iait des repréfentations à ce pétulant con^ 



210 Histoire du Duché 

trorerfifte , celui-ci répondit n qu'un Laïque ; 
» quand il entend parler mal de la Foi Cnré- 

» tienne, doit défendre la chofe , non de pa- 
» rôles, mais à bonne épée tranchante, & en 
9f frapper les médifans & les mécréans à tra* 
9> vers du corps , tant qu'elle y pourra entrent 
Argument digne de ce ftéde. 

Hugues IL 

L'Hiftoire nous montre ce Prince occupé , 
pendant un règne de 40 ans, à maintenir la 
paix dans fes Etats , & à y faire fleurir la jus- 
tice. Elève de Jarenton , un des grands Hom« 
mes de fon fiécle « depuis Moine de Cloni & 
Abbé de St. Bénigne , il fut doux , libéral & 
Savant pour fon temps. On voit dans les Œu- 
vres de St. Bernard , dont il étoit ami , deux 
excellentes lettres , que liugues écrivit à Guîl* 
laume^ Duc d'Aquitaine, pour le retirer du 
fcUfme de Pierre de Léon. 

I! fe trouva en 1 106 à la Dédicace de I*Egli(e 
de St. Bénigne , confacr^e par le Pape Pafcal 
II. Il afinla avec Louis le Gros à railemblée 
de tons les VafTaux de la Couronne , pour s'op- 
poier à l'invaGon dont TEmpereur Hemi V 
menaçoit la Champagne. 

Le bonheur d^nt jouiflbtt la Province, fat 
«Itéré en 11^5 par les fuites du plus rigoureux 
hiver. La Chronique de Sigebert le repréfente 
tel que nos pères nous peignent l'hiver de 1709. 

Dijon fut incendié en 1 137 : cet re grande ca^ 
lamité, dit Paradin , advint d'un on' ai de feu Jî 
merveilleux , que la VUle fut quafi toute expla^ 
née rééuiic en cendres : U n'y eut ni Palmi^ 
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Tmple qui en fut exempt. Mais Cette 'Capital« 
de nos Ducs fe rétablit bientôt , s'agrandit & 
s'embellit par leurs libéralités. L'Eglife de St. 
Etienne ayant été hriilée , on trouva fous le 
rand Autel^ dans une boite de plomb, un pouce 
e la main de ce premier Martyr , & une fiole 
de fon fang , donnés à cette Eglife en 443 par 
Celidoine » Evéqae de Beiànçon » auquel l'Em- 
pereur Théodofe avoit envoyé d'Orient le bras 
de St. Etienne. 

Hugues mourut en 1141, âgé de 65 ans, 
avec le glorieux nom de Pacifique , qu'il avoit 
il bien mérité* Un trait de fa vie juftine ce farr 
nom. U fit grâce à un de fe$ fiijets que tes Juges> 
ordinaires avoient condamné à la mort , pour 
raifon des menace^ & des paroles outrageufes 
qui lui étoient échappées contre ce Prince. II 
eut fept enfans de Matilde de Turenne, qui lui 
furvécut cinq ans; Eudes 11 , fon fucceffeur ; 
Hugues le Roux , 'Seigneur de Ohàteau-Cha-» 
Ion y inhumé à Citeaux avec £él femme , nom-> 
mée Stbtlle y & fa fille unique » époufe d'An-* 
feric de Montréal ; Robert ik Henri fucLCiîî- 
vement Evêques d'Autun ; celui-ci reçut le Pal- 
Hum à Citeaux , des mains du Pape Eugène III ^ 
qui préfidoit au Chapitre en 114S ; Raymond 

2ui épouia Agsjtès , Comteffe de Montpenfier; 
ifauthier^ Evémje de Langres, mpften 1179^ 
ibus rhabit de §t. Bruno , dans la Chartreufç 
deLugni-fur-Ourfe quîl avc^it fondée ; 6vArem- 
burge , Religieufe à Larev près de Dijon. Ont 
trouva en 1754 dps monnoies à milliers du Duc 
Hugues ^ dans un bois de Bouiliand « fur le che<*' 
min de Nuys à Beligny. 
U & fit plttfieurs Etabliflemens p'eux foixi^ 

T iij 
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Hugues IL L* Abbaye de Citeaux, prête 1* 
tomber , faute de fujets , reprit alors tout fon 
liiftre , en recevant Saint Bernard avec trente 
Gentilshom mes Bourguignons, en On 
vit bientôt après la fondation des quatre Filles^ 
de Cîteaiix ^ dont la première ( la Ferté ) efl: 
éfi Bourgogne^ Pontigni au Diocèfe d'Auxerre^ 
Clairvaux & Morimom dans celui de Langres. 
' On place dans le même temps l'origine des 
'Abbayes de Rigny , d'Ogny, de Rougemont, 
aujourd'hui St. Julien de Dijon depui3 1676, 
du Puy-dOrbe , de Lanchare, de laBui&ere- 
fur-Oûchei de Maizîeres près de Beaune> de 
Quiney,de Septfents, deFofitenay pràs Mont- 
bard , dont le Pape Eugène fit ta Dédicace 
en pi éfence de St. Bernard & de dix Cardi- 
naux ; de Tart-fur-Ouche , transférée à Dijon 
€n 1623 , dont Elîiabeth de Vergy fut la pre-* 
iniere AbbelTe ; de Ste» Marguerite , du Lieu* 
Dieu , &€. La vie exemplaire des Chanoines- 
Réguliers de Dijon fous l'Abbé Herbert> attira 
itn grand nombre de perfbnnes de la première 
qualité dans cette Maifon , entre lefquels les 
Cartulaires ont défigné Guy de Genlis, Guil- 
laume de Blaify, Hugues d'Echirey, Jean d*Aro 
fur-Tille 9 Girard d'Apremont , £c Joilerand ^ 
Evéque de Langres , inhumé en 11 16 dans 1^ 
crypte qui fut depuis la iépulture des Abbés« 

Eudes IL 

■ Ce Prince é pou fa , en 1141, Marie , fille de 
Thibaut 9 Comte de Champagne. Jaloux de. 
conferver les droits de fa Suzeraineté, il obli-« 

ffiSL le;Gomte de lui Cure hommage , à Autun ^ 



DE BOUHGOGNE. LiV, VL 11^: 

'de l'Abbaye de Saint Germatn d*Auxerre , de 

Saint Florentin , de laVille & Comté deTroyes,. 
comme mouvans de fon Duché. Des titres à 
la Chambre des Comptes prouvent que les 
fuccefleurs de Thibaut ^acquittèrent du même 
devoir jufqu'en 128) : ce Comté fîit réuni à 
la Couronne en 1329. 

Le Duc alla en 11 44, avec quinze mille 
hommes, au lecours d'Alphonfe, Roi de Por- 
tugal y fon coufm ; il battit les Sarrafms , <Sc 
emporta fiir eux Lisbonne , après un fiége opi^- 
siiàtre. On peut dire , à la louange de nos an-^ 
cêtres , que de toutes les guerres contre les In^ 
fidèles , celle des Bourguignons contre les Sar- 
rafms , dans les Etats au midi , fut la plus jufie 
& la plus heureufe. Ce fut à la follicitation du 
Duc , qu'en 1 1 58 , après avoir avoir obligé les 
Maures à lever le fiége de Calatrava, les Che« 
valiers de, cet Ordre furent fournis, à la régie;» 
& comme unis à l'Ordre de Citeaux. 

De retour dans fes Etats, Eudes iê trouva > 
en 1146^ à TafTemblée de Vezelay, ou les. 
difcours animés de Saint Bernard allumèrent 
renthoufialroe des Grands. Louis VII, contre* 
Tavis de Suger , foa iàge Miniflre , fe croifa 
avec Guy, Comte de Nevers , Renaud , Comte 
d^e Tonrierre , & une infinité de Nobles , de 
Prélats & d* Abbés. Cette pieuie manie paflit 
des Seigneurs au peuple : 011 crioit de tous, 
cotés, la Croix y la Croix j on envoyoit même 
une quenouille 6c un fufeau à quiconque ne fe 
croifoit pas. >» Les Villes & les Châteaux de*-^ 
9> viennent déierts , écrtvoit Saint Bernard au 
9> Pape ; on voit par-tout des veuves dont le& 
Jti éf.QUX ibnt vivans. » Le Généralat de ^Ac*^ 
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née fut offert au zélé Prédicateur ; mais l*exem^ 

81e de Pierre THermite étoit trop récent , & ' 
emard avoit trop de prudence pour s expofer 
au même ridicule* 

Eudes, qui avoit réfifté à Téloquence de 
Bernard & a TexempteduRoi, préféra le bon-> 
heur de fes Sujets à une gloire incertaine. Il 
lalfla partir ces dévots Soldats qui pilloient les 
Chrétiens, égorgeoient les Juifs fur leur paf- 
fage , 6l fe tirent maflacrer comme des bri- 
gands. Pendant que des milliers de François 
alloient en Orient cherdier leur tombeau , le 
Duc fe rendit à Autun pour aflifter à la Dé- . 
dicace de la nouvelle Eglife Cathédrale : il étoit 
accompagné des Evêques de la Province Ôc de 
tous fes Barons. 

Il s'appliqua à rétablir ta paix entre Ponce , 
!Abbé de Vei^elay^ & les Habitans vexés par 
les Moines : Ctteaux reçut de fa libéralité ts 
maifon de la Duehejfe ( Mahaut ik mere) avec 
une vigne & un pré hors des murs de Dijon ^ 
qui forment aujourd'hui le petit Cite aux. 

Ce Prince pacifique & bienfailant, mourut 
âgé de 6i ans 9 en^ i i6i , & fut renfermé dans 
le même tombeau que fon pere & fon aïeul : 
i} n'eut qu*un fils , Hugues fon (ucceffeur, 6c ^ 
deux filles; Mahaud , qui époufa Robert^ 
Comte d'Auvergne ; & Alix , mariée à Ar- 
chambaud de Bourbon, qui, devenue veuve, 
fe rendit Religieufe à Fontevrault , dont elle 
fut Abbefle* Je penfe que c*eft cette Mahaud de * 
Bourgogne, qui, félon Duche&e, jugea, eu « 
1179 , un différend porté devant elle , entre 
TAbbé de Molefme 6l Hubert de Maflîac : les , 
femmes étoient regardées comme Membres Sc 
Pairs de la Cour féodale du Royaumè» 
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Du temps de ce Duc fut fondée « en 1x539 
l'Abbaye de Morts ^ FUiatîon de Clairvaux ^ 
près de Bàr-far-Seine » par Milon , Gotnte de 
cette Ville. Anfei ic de Chacenai , les Sires de 
Grancey 5 Larrey , Vandeuvre, Polify , Jau- 
court , ont aufli doté cette Maifon ; pluiieurs 
d'entie eux ont même pris THabit religieux, Se 

font inhumés. Les Rois Louis VII & Loiiia 
X ont bàt de grands Uens à ce Monaftere 
qui avoit trois cents Rel^ieux , & qui n*en a 
plus que fix* 

Hugues 111. 

Hugues commença à gouverner par lui-même 
en 1x68; il fortifia Cbkilloa où il réfidoit 
Ibuvent : plein d*attachement poor Gautier ^ 

Ibn oncle, Eveque de Langres , il lui donna 
le Ccmté de Langres, à titre Saumont , pour 
lui & Tes fuccefTeurs ; (ce Comté fiit depuis 
érigé eu Uuché-Pairie ) : il s'épuifa en large&a 
envers les Eglifes de fon Duché. 

Ce Prince, cédant au goût du temps » prit la 
Croix, & s*embarqua en 1171 : attaqué d'une 
violente tempcre , il fit vœu, s'il échappoit au 
danger, de bâtir un Temple. Heureufement 
rendu à fa Patrie , il exécuta fa promeffe avec 
magnificence , & fit élever , à gralids frais , TE* 

Î^life de la Sainte Chapelle de Dijon , oii il 
onda un Chapitre diftingué par le choix de fes^ 
Membres : il dota aufli , en 11 89, le Prieuré 
d'Epoifles , que les Grands-Montins ont aban- 
donné en 1771 , & dont la Manfe monacale 
a été réunie au Séminaire de Chalon. De fou» 

temps X Dominique le Riche ^ avec fon frer^ ^ 
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établit, en 1189^ la Chaptlle aux Riches à 
Dijon , pour y recevoir les pauvres , & y mit 
des Chanoines pour la d effet vin 

La auerre interrompit quelque temps la tran- 
quillité dont le Duc jouiffoit. Il prit les armes 
en 1172 contre le Comte de Chalon , dont' 
le Roi avoit à fe plaindre , & s'empara des 
Villes de fa dépendance* Il arma de nouveau 
en ti74, pour obliger Guy, Comte de Ne- 
vers, à lui faire hommage à Beaune des Fiefs 
qu'il poffédoit en Bourgogne. 11 fut moins heu- 
reux en 1x85 contre Hueues de Vercy , qui 
foutint uAlong ûége dans ion Cliâreau.. Ce puif- 
iânt Seigneur eut recoui^ à Philippe-AuguAe, 
qui enleva Chitîllon , FÏavîgny , Beaune , & 
força Hugues III à faire la paix avec les Ba- 
- rons , qui av oient pris les armes , fuivant les 
anciens privilèges de la Province , pour obliger 
le Duc à garder les Loix du Pays. 

Il profita de la paix pour établir , en 1187 ^ 
la-Commtme de Dijon « & fe préparer à un 
nouveau voyage de la Terre Sainte , par de* 
aumônes & des fondations. Il Tentreprit en 
IT90, avec Philippe- Augufte , fe trouva à la 
prife d'Acre en Paleftîne , & fut nommé Gé- 
néral des Croifés , après le départ du Roi. Mais 
par un funefte effet de la jaloufie de ce Prince 
avec Richaf#, Roi d'Aneleterre y il manqua 
Foccafion de reprendre Jerufalem; ce qui fit 
dire à Philippe- Augufle , que le Duc pouvoic 
' bien ctre appelle preux homme , mais non pas 
prud'homme* La mort le furprit à Tyr en Phé- 
nicie 9 en 1192; fon corps embaumé & mis 
dans ntî coffre de cèdre, rempli de parfums^ 
fet apporté à Citeaux^ ficdépolé dans un tom*^ 
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Jbeau jpréparé par fa veuve » ibus le frortail de 

l'Egliie. 

Hugues eut , de fa première femme, Alix 
de Lorraine, q^i'il répudia enfuite, Eudes IIF, 
.& Alexandre , tige des Maiions de Momaigu» 
Couches & Sombernon, dont le dernier dei^ 
tendant , Claude de Couches , fut tué au com* 
bat de Buffi , en 1470 (i) ; André , fils de Bea- 
trix , Comtefle de Vienne & d'Albon , fa fé- 
conde femme , fut la louche des Dauphins 
Viennois 3 inhumé à Grenoble dans i'£gUie cfe 
Saint Andféy qu'il avoit tait bâtir. 

I/s AGES. Sciences. 

Le douzième fiéde donna naiffance à âes 
ufages qu'il eft bon de remarquer. On lit, dans 
la (Chronique de Beze , que le Pape Pafcal 
tétant venu de Dijon à Beze, en 1109, l'Abbé 
Etienne fe jeta à fes genoux , & lui demanda 
Tabfolution poilr lui & fes Religieux morts* Lorf- 
que le Supérieur Eccléfiaftique étoit abfent\ 
^n obtenoit de lui une abfolution par écrit pour 
le défunt, 6c on Tattachoit à ion cercueil : nous 
avons celle cl'Abailard, décédé à Saint-Marcel- 
les-Chalon en 1142 , envoyée à Héloïfe par 
Pierre le Vénérable. Cet ufage fubiîftoit en- 
core au quinzième iiéde. L'Evcoue de. Paris ^ 
en 1448, dit le Journal de Chai:œs VI ^ pag. 



(i) Il laifla une fille naturelle & légitimée» 
qui époufa Hugues de Rabulân, Seigneur d'E- 

piry , auquel elle porta €n dot Tçrres de 
SuIU &. de figurbilii. 
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105 , 91 fit une belle prédication viux Saints In«* 

M nocens le Jeudi Saint, & donna l'abfolution 
t> à tous les trépafles , qui , par faute d'amis 
9> OU de pécune , a voient été nommés ès E^lifes 
i> excommuniés* Ceft Guy de Parai , quinzième 
Abbé ie Qteaux , depuis Cardinal , Archevé*^ 
que de Rheims, Légat en Allemagne , oui in* 
troduifit la coutume à l'élévation de i'Holtie & 
du Calice à la Mefle, de fonner une petite clo- 
che pour rendre le peuple plus attentif, & de 
mêiae quand on porte le Saint Viatique* Ce 
di^e Prélat , né en Charolois, mourut depefte 
à Gand en 1206 , 6c fut inhumé à Citeaux^ oh 
Ton voit fon maufolée : il acheva d^en bâtir 
TEglife , & la fit confacrer en 1193. 

Les Eccléfiaftiques s*appliquoient à la Pein- 
ture & à rArchiteèlure. On en voyoit qui 
prenoient le titre de Maître Maçon. Geoffroi, 
Evêque d'Auxerre, deftina trois Prébendes de 
fa Cathédrale pour des Clercs qui fèroient Peii^ 
très , Vitriers & Orfèvres. 

On faifoit mourir, enfevelir Si refTufcîter 
Y Alléluia dans plufieurs Eglifes. Les En fan s de 
Chœur officioîent le Samedi de la Septuagé- 
iime : après TOffice , ils portoient , en pleurant, 
une efpèce de bière , qui repréfentoit VAUt^ 
biia décédé ; Se le Samedi Saint ^ on iblem- 
' nilbit fa réfurreftîon. Avant Tinvention des clo- 
ches, V Alléluia fervoit de lignai pour appeller ' 
les Religieux: à la prière. On célébroit auiG dans 

iilufieurs Cathédrales 6c Collégiales la Féte de 
*Ane ou celle des Foux : on eut beaucoup de 
peine à fupprimer ces Fêtes extravagantes. Les 
deux Evéques d*Antun , du nom de Grancey» 
s'élevèrent contre ce^ folies , dc le Cardinal 

Agliu les abolit. Celle 

♦ » 
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Celle des foux , refte du Paganifme , une 
imitation des Satumaks , duroit depuis Noël à 
fEpihame ; eUe ne cefla à Auxerre que par 
Tautorlté de Michel de Grenay en 1422; en- 
core un Chanoine s'y oppofa , difant qu'elle 
ètoit plus ancienne que celle de la Conception 
de la Vierge. « Telle folie leur platfoit tant y 
3» dit Sauvai , & paroiffoit à leurs yeux û bien 
31 penfée & & chrétienne « qu'ils regardoient 
9> comme excommuniés ceia qut vouloi^nt h 
» défendre, ( 1) a 

La danfe eccléfiaftique , appellée la BcrgereteS 
na fini à Befançon qu'en 1738. L eleélion d'un 
Roî des Chapelains , qui officioit iolemnellement 
le jour de la Circoncifion, & celle d'un Roi des 
Chanoines, qui officioit à TEpiphan^e, a ceiTé 
tard à Antnn, fi< feulement en 17 lo à Befan* 

Son. On peut voir un détail fur ces ridicules abus 
ans rOuvrage qu*un de nos Compatriotes (M« 
du Tillot) publia en 175 1. 

La Bourgogne fut infeftée fous Hugues III, 
d'une fefte de Manichéens , nommes Coîtsraux^ 
PatariM, ou Tijferands , parce que la plupart 

fagnoiént leur vie à ce Métier. Phiûeurs^ ces 
eâaires s'établirent à Beaune y dans ime rue 
connue pendant plufieup fiécles fous le nom de 



(1 ; La Fête des Foux défendue par le Con« 
âle de Bâle , s'eft cônfenrée à Mayence & à 
Zug en Suifle. Le Jour de St. Nicolas, Patron 

des Ecoliers , un irentre eux , habillé en Evo- 
que , marche gravement avec un cortège bi- 

xarre. (Vo/. Anecdotes Helvétiques^ 
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Cotteraux , aujourd'hui rue des Tonneliers* Le zèlç 
du Clergé de cette Ville arrêta leurs progrès » 
mérita les éloges du Pape Alexandre 1 1 1 j 
€n X 179. Ailleurs çfi employoit le fer & le feu 

Îiouf les détruire , on en brûla iept dans te Vîl* 
âge d'Aquin près Vezelay , en ii67;&Te-» 
rie, leur Chef, fnbit le même fupplice à Cor- 
bigni , en 11 98. Il faîloit, dit un Auteur , dé 
Tinftruâion 6c de la charité pour guérir un mal 
qui avoit fa fovirce dans Fignorance & la gro(^ 
fiereté ; mais on trouvoit auHl étoit plus court 
4e brûler un homme oue oe TinAruire & de le 
convaincre : ( Abr, Chron. de THift. Eccl. en 
3 vol. 1768). . . . On envoyoit des joncs briies 
ou un brin de paille en figne de rupture , ou 
pour fe fouftraire à robéiiïance d'un Souverain 
ou d'un Seignew' , tfefiueart fidem : c*eft de cet 
uiâge ancien que vient la phrafe proverbiale : 
rompre la pailU açee quelqu'un* UÈvéque Bru- 
non dit à un Villageois, qui avoit fait un coup 
hardi pour le fcrvice des Moines de Beze : lois 
tranquille ; car quiconque t'attaquera , rompra 
avec moi la paille : qui te lizdet , mecum quoque 
dividtt iUud (Ch. Bef. pag. 538). 
. Ia création des Châtelains eft attribuée à la 
licence que fe donnoient les Seigneurs de ié 
fiiire la guerre. Ils fortifioient leurs maifons^ 
Comtne lei Souverains font leurs Villes fron- 
tières, ponr fe garantir des incurfioiis de leurs 
ennemis ; ils y mettoiept un Officier pour corn- 
piander. C*eft , dit M. de Laurierc de ces 
conceflions de bâtir des forterefles , qu'il faut 
tirer l'origine des ChâttUtnies, Les .Capitaines 
auxquels on donnoit pouvoir 4^ rendre la \aU 
Uce / & qm om été nommés en même temps 
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CapitaineS'CAd.eloMS , étoient Officiers d'épéè ; 
ils rendoient la jufttce à la porte du Château 

ou en la baffe-cour ; il leur fut bien aifé, ayant 
la force en main , & étant loin de leurs Sei-» 
gneurs , d'ufurpcr la propriété de leurs Chat- 
ges* Les Châtellenîes ae nos Ducs n' croient 

fouvernées^ dit Palliot » que par des Gentik'-» 
ommes puiflans , pour répondre au Prince des 
rentes &^ revenus de (on Domaine* On voit 
des Sires de Courtivron de la Maifon de Saubc ^ 
des Sires de Frolois , de Blaiiy , des Pot ^ des 
Villers-la-Faye , des Bouton, de Gand , &Cm 
Capitaines des différens Châteaux de nos Ducs» 
Ce fage Hiiiorien blâme îa Nobielle de ia noxim. 
c^ialance d'avoir laiflé tomber ces Offices entre 
ik mains des Fcrmers rommu» V« Hift. de la 
Maiibn de Bouton , in-fol. pag. 79. 

Les Gens de Lettres en petit nombre étoîent 
des Religieux cachés dans les Cloîtres , avec 
quelques livres échappés aux incendies & aux 
ravages des Normands. La fcience étoit fi rare 
en ce tQmps^là, qu'une coutume t ayant force 
de Loi , s*intràduifit en FiMce & en Angle- 
terre, de faire giace à. tout criminel condamné 

r' iauroit lire : c*eft ce qu'on appelloit bénéfice 
cUrgle. 

On vit cependant briller quelques étincelles 
de Littérature fous nos Ducs. On peut même 
au nombre des Savans du premier ordre , Ho* 
noré d'Autun, qui dirigea pendant trente ans 
les Ecoles de la C!aiîhédrale,&. mourut en Orient 
j>lein de vertus & de mérites. On diftingue en* 
core Etienne , Evéque d*Autun , St. Anthelme 
deBelley , Rainai de Langres , Mayeul, Hu- 
gues Pieuç le Vénérable, Abbés de Ciuai* 

y ij 
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Gutllanme & Jarenton , Abbés de S. Benîgneï^ 
Etienne de Cîteaux ; Jean le Chroniqueur de 
jBeze, & Hugues deFIavigny dont la chronique 
eft eftimée. 

Gilbert ou Giilebert , Chanoine & Ecolâtre 
d'Auxerre & depuis de Nevers , élu Evêque 
de Londres en fat furnommé ïl/niver* 

fel , pour avoir glofî toute TEcriture Sainte , 
ou à caufe de l'étendue de fon favoir. Sr, Ber- 
nard, qui le coniidéroit beaucoup , fait Téloe^e 
de fa fcience & de fa pauvreté ; il lui écrivit 
une lettre ^ à la tête de laquelle il eft appelle 
Univerfalis. On croit que le Village de Pré» 
Cilhert'/ur'T6nae , à 5 lieues d'Auxerre, a tiré 
fon nom de ce Savant. 

Mais Saint Bernard les furpafla tous par la 
fublimité de fon ^énie , par la douceur de fon 
ftyle 6l la folidite de fa clo<^rine : ces qualités 
Tout fait regarder comme le prodige de fon 
liécle, la gloire de la Bourgogne 6l le der- 
nier Pere de TEglife. On peut voir fa vie 6c 
l'analyfe de fes écrits, avec ceux de Pierre le 
Vénérable, dans le zit*. volume de la France 
Dttéraire, publiée ii»-4*. 1772 , par nii doAe 
Bourguignon (D. Clemencet, Bénédiôin,né 
à Painblanc , Bailliage de Beaune ) , déjà il 
connu dans la République des Lettres par l'jiri 
de vérifier les dates. 

Nos Eglifes gothiques , telles que celles de 
Saint Bénigne , de la Cathédrale d^Auxerre , 
celles de Saint Lazare d'Antun » de Cluni , 
d*Anzî , de Paray , de Rou^emont , frcr. annon- 
cent que TArchiteélure netoit pas négligée, la 
Peinture & la Mignature commencèrent à être 

cultivées dès le douzième iiéck. Des Evéques 
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^ des Moines s y rendirent célèbres : les Jet- 
tjes initiales des Manufcrits , fi délicatement 
enluminées & dorées , font du douzième & trei« 
xiéme fiécl^. 

On a vu comment un enthoufiafme înoui 
brifa les banicres qui ieparoicnt les Nations , 
les réunit par des conquêtes religieufes , lei 
tranfporta dans la patrie des Phidias & des 
Homère , leur fit refpirer Tair de la ^voluptueufe 
Àfie. Chofe étonnante ! La dévotion meur«^ 
triere des Croîfades iervit au développement 
des beaux arts & de la raiibn ; elle concounit 
au triomphe des Mufes, & aux ingénieux plai- 
firs qui dévoient naître de leurs travaux. 

C'eft dans ces conjonftures que fe multi- 
plièrent les . Poètes , connus fous le nom de 
Trouhadaurs , nom vraiment digne du génie 4 



Cours 9 preiqu*attifi nombreufiis que les Châ- 
teaux, les àttiroient à Tenvî; îls y trouvèrent 

la fortune , les plaifirs , la confidération encore» 
plus flatteufe. Les Dames , dont ils relevoient 
les charmes le mérite, les accueillirent avec 
une.géaérofité prévenante. La Cour.de nos 
Ducs avoit fes JongUurs^ qui diamoient. 
vers des Trouiadaùrs. 

Ces Poètes ont tiré l'Europe &tal en-- 
gourdiflement ; ils ont ranimé les efprits qui 
paroifloient morts ; en les amufant , ils ont 
fait peafer. Par des chemins émaillés de fleurs 
champêtres, ils les ont mis fur la voie de ia 
fatfon 9 de la perfection même. Toute révolu*^ 
fion dans Tefprit humain » mérite d*exercerune 
^koiué sittenûy.^ On peut voir fixr ce fuj^e; 




le talent Ae trouver. Les 
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les trois volumes in-iz des Fies des Trauba-^ 
donrs , fruit des travaux de vingt ans d'im il— 
luilre Bourguignon ( M. de laCume)^ & ré- 
digés par une main habile, en 1774. (M« 
rAbbé MiUot). 

Qu'on juge éu prix des denrées )Mtr unè 
ftrvente de Guillaume Maigret , Jongleur du 
Viennois, qui vivoità la fin du douzième fiécle: 
51 Avec mes deux fols dans ma boiirie, dit-il , 
j> je ferai mieux venu qu avec cent vers âc deux 
9» cents chanfons; car de mes douze deniers ^ 
39 faurai de quoi boire & mangèr , des huit 
99 autres, du feu & un Ht pour me coucher » 
39 & des quatre derniers j'aurai plutftt les bon* 
»> nés grâces de mon Hôte, que fi jc lui don- 
51 nois les plus beaux vers. )> (Le marc al#r& 
était à 40 1» il vaut 52 iir.). 

E ïl î> È S Il h 

Les. commencemens du règne de ce Prmcè 
furent marqués par des ade$ de bien^tfance 

envers les Religieux de Saint Bénigne. Il obît- 
gea, en 1193, Othe, Comte de Bourgogne, 
à iri faire hommage pour le Comté de Ma- 
çon» £tienne , Sire d Auxone , reconnut en 
1197, que fon Château d* Auxone itoit jiirablc 
& rendabU aciDuc & à fes fncceffeurs, fauf U 
«délité qu'il doit à Samt- Vivant de Vergv. 
Ayant été obligé de ie féparer de Mahaud > 
fille d'Alphonfe , Rende Portugal, pour caufe 
de parenté, il époufa en 1199 Alixde Vergy: 
ce mariage occafiona un traité avec Hugues , 
pere d^AUx ^ auquel fut donnée la Charge Ue 
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Sénéchal de Bourgogne ( t ) & I» Terre de 

Mirebeau avec plimeurs autres , en échange de 
celle de Vergy. 

Après ces arrangemens , Eudes fe mit à la 
tète de la fixiéme Croifade , avec Boniface de 
Af onferat & Baudouin , Comte de Flandres 
mais ils ne fuivirent pas leur premier projet. 
Ayant conqub en chemin FEmpire grec;, ils 
ne penierent plus à la Paleftine : Maîtres de 
Conftantinople , les Croifés élurent Empereur 
Baudouin , dont le règne , avec celui de les Tuc- 
ceiïeurs , ne dura que cinquante-huit ans. 

Le Duc , au retour de l'Orient , fonda le 
Val-des-Choux , Chef d'Ordre , dans la forêt 
de ViUiers-le«>Duc, au Bailliaee de Chàtiilon :. 
Hugues IV ûm ûk donna aux Moines , en i %6% ^ 
m muid de vîn à Darcey , pour être reçu Con^' 
frère de leur Confrairie, L'Hôpital du Saint-Ef- 
prit de Dijon aft encore un monument de lâ. 
pieufe libéralité , en 1204. 

On croit que le portrait , qui eft à l'entrée 
de la Chapelles eft celui du Fondateur. M» 



( 1 ) Delà l'Hôtel de Vergy à Dijon fut 
appelle, pendant 300 ans , l'Hôtel de la Se/ié- 
chaujfce , enfuite l'Hôtel de Chabot , du nom 
du Comte de Charni, Amiral de France, oîl 
U fut réfolu j par les confeils de Pierre Jeannin ^ 
de ne point exécuter en Bourgogne la Saint Bar^» 
theUm^ en 1 J7a ; enfuite l'Hôtel de Mayenne^ 
>d*oii le Duc de ce nom alluma les feux de la 
Ligue î c*eft aujourdliui l'Abbaye de Saint Ju-> 
Ken , qui y eft bâtie depuis 1676. V, a*", vôL 
de Id Dvifcrip. de Bourg, pag. 134. 
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Baudot , Maire , bon connoiileur , toutes les^ 
fois qu'il ai}iftoit à la Proceflion générale qui 
fe faifoit jadis au Saint-Efprit le mardi de F^â*, 
ques & le lundi de la Pentecôte , exbortoit.fort 
le Commandeur à garder avec foin ce précieux^ 
tableau : la Meffe conventuelle du Dimanche 
fe célèbre en l'intention du Duc Eudes 111. 

Il donna le droit de Commune à Beaune, en 
Dans fa charte , il fe reftreint à prendre 
en cette Ville libre, le pain, le vin & les au- 
tres alimens à crédit pétulant quinze jours (èa* 
lement ; 6c confent qae fi à la fin du Carême, 
il ne paie pas , on ne lui fournifle plus rien» 
Voy. Perard , pag. 274. Cette claule fingu- 
lîere eft aufli rapportée dans la charte de Mont-, 
bard ^ en 1231 : Perard , pag. 419. L'Echevi-» 
nage 9 le fceau , le droit ae cloches pour con- 
voquer Taflemblée , celui de béfroî pour faire 
la garde f étoient des privilège^ généraux des 
Communes : lever des Milices , les envoyer 
fous la bannière de la Paroiflfe ^ accompagnées 
de leur Curé (delà rorigine des bannières), 
étoit une de leurs obligations, dit Charles Fe- 
vret dans fon Traité de l'Abus. 

Le Duc voulant aufli établir une Commune 
à Châtillon , en f Robert » Evê^ue de 
(«angres, s*y oppoia; il en vint mSme jufqu'ài 
excommunier ceux qui en étoient Membres., 
Ce ne fut qu'après plufieurs négociations que 
ce Prélat leva ces cenfures redoutables aux plus, 
puiffans Princes. Le Clergé regardoit alors l e- 
tabliiTement des Communes comme odieux, en 
ce qu'il diminuoit ion autorité : on voitméms 
l'Abbé Guibett les nommer exécrables., tx^ 
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^ traUliias Communiîs. Awlon, Talant, Rouvre 

reçurent leurs privilèges de ce Prince. 

liillruit des devoirs de la fouveraineté , ït 
publia en 1208 un inanifede, par lequel il dé- 
claroit n avoir confeillé à Philippe - Augufie • 
I» Ton Seigneur , de ne fiure paix ou trêve avec 
n Jean , Roi d'Angleterre ^ par contrainte du 
n Pape & de fes Ugats , quoiqulnnocent 111 
» voulût y forcer le Roi par des cenfiires* n 

Plus docile aux ordres du Pontife , il fe croifa 
Tannce fui vante avec Henri de Nevers contre 
les Albigeois , & contribua beaucoup aux fuc- 
cès de Simon de Montfort , qui n'eut la po& 
feffion des Pays conquis fur eux , qu*à fon refus; 
car le Dac répondit généreufement au Légat 
qui le nomtnoit Chef de la Oroiiàde & Sou* 
verain du Pays : n Tai aflez de domaines fans 
» ufurper ceux de Raymond-Roger : on lui a 
39 caufé allez de dommage , fans qu'il foit né- 
» cefTaire d*envabir encore fon patrimoine. » 
Les Comtes de Nevers & Saint Pol tirent la 
même réponfe. Montfort fut moins fcrupuleux* 
£fi-ii croyable , après cela» que le Duc de Bour- 

{;ogne fe mit à genoux devant ce Comte « pour 
e prier d'accepter le Généralat de FArmée » 
comme l'avance T Auteur de THift. de l*Eg1. GaU 
tom. X, où il iuftifie cette Croilade ? D. Valf- 
fette , habile Hiftorien de Languedoc , penfe 
bien différemment. La fageiïe de la conduite 
du Duc fait préfumer qu'il déteila les fcenes 
fanglantes qui fe paflerent à Beziers , à Car« 
caitonne & à Lavaur» en préfence du Légat &c 
d'Arnaud, Abbé de Qteaux, depuis Archet 
Vêque de Narbonne. Peut -on entendre, fans 
frémir, le MiniiUe d'un Dieu de paix porter 



I 
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cette horrible déciilon avant 1 aflaut donné h 
Beziers : tuci^-îcs tous , h Stigneur connaît ceux 
^ui font à lui? Les Vainqueurs naiïerent au âl 
de répéc^ plus de trente mille Habitam « doi^t 
fept mille furent égorgés dans tme EgUfe. Et 
le Père Daniel ofe nous vanter la douceur de 
Montfort ? Lui qui fit périr, de fang froid , 
quatre-vingts Chevaliers , & livrer aux flam- 
mes quatre cents Albigeois , pendant que 1^ 
Qergé chantoit l'Hymne du Saint*E(prit avec 
une joie extrême ^ dit l'Abbé de Vaux «Cernai. 
CeK au milieu de ces horreurs que naquit Tin* 
quifition , qui combattott Terrettr par des bour* 
reaux : ce TribunL:! redoutable que le i^natifmç 
& une ambitieufe polirique élevèrent fur la cen- 
dre des malheureiTx Albigeois, a toujours été 
depuis odieux en France. 
« Une caufe plus jufte rappella le Duc au fe^- 
cours de fon Souverain. Philippe^Augufte étant 
^ntré en guerre contre le Comte de Flandres 
& TEmpereur Othon IV,. engagea le Duc 
de Bourgogne dans fa querelle , & lui conha 
ravant-garde de fon Armée. Eudes juflifia le 
choix du Roi par des prodiges de valeur : ayant 
été renverfé de fon cheval « il couroit rifque 
de perdre U vie» lorfque fes braves Bourgui- 
gnons écartant les enneitiis qui Taccabloient « 
uii donnèrent le temps d'en monter un autre. 
Il fondit alors fiir les Impériaux , & contribua 
avec fa Nobleffe , à les mettre en déroute. Cette 
victoire éclatante , remportée le 2.7 Juillet 
1214 àBouvines, près de Lille, mit le comble 
à la gloire de Philippe, afTura la paix à fon 
Royaume,& le fit reipeâer de Tes vaflaux. L'Ab* 

biye de fiotn-Dme de U ViSoirc^ près d« 
• • • 
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S^Ks 9 eil' un monument de cette heiireufe 
journée. 

La réputation que le Duc s'étoît acquife par 
fa valeur, fa piété &L fes largeffes envers les 
£glifes, lui mérita , en 1205 « une diilinâion 
honorable , qui n*étoi( alors accordée qa*ail 
Pape I aux Rois de France j & à ^elques pui^ 
fans Princes* Le Chapitre de Saint Martin de 
Tours le nomma Chanoine ; titre dont jouirent 
fes fucceffenrs iufqu'à i^hilippe le Bon. La même 
anrée , Innocent HI lui permit d'avoir auprès 
de lui trois ou quatre Chanoines de fa Qiar 
pelle de Dijon, qui feroiem tenus préfensaux 
Offices du Chœnn 

" Comme il fe difpofoit à paflSsr en Paleftine 

au fecours des Chrétiens , il mourut à Lyon 
en iiï8 : aimé de fes Sujets pendant fa vie^ 
il fat pleuré de tous après fa mort. Ainii 
les Croifades coûtèrent au Duché trois de fes 
Souverains , deux au Comté , & trois au Hi* 
' bernois* Il ne faut pas diifimuler oue fi ces guer- 
res faintes furent malheureufes 0c firent périr 
la principale Noblefle du Rojranme fltpres de 
fix millions de combattans obfcurs , il en réfulta 
des avantages. Les Croifés traverferent des Pays 
mieux cultivés, des Etats plus civilifés que les 
leurs : ils virent à Coni^antinople y la plus belle 
Ville de l'Europe, quelque trace de lancienne 
politeiTe , & dans les moeiib , 6c dans les arts t 
ils trouvèrent dans 1* Afie thème les débris des 
fciences , que l'exemple 8e rencouragement des 
Califes avoient fait naître dans leur Empire; 
Auflî oti obferve que peu après les premières 
Croifades, il y eut plus de maf^nificence à la 

Cour des Princes^ plus de pompe dans les zi* 
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rémonies publiques , plus d'élégance dans les 

plaifirs & dans les iStes. 

. Les nobles Croifés vendirent leurs Terres anx 

Souverains , qui faifirent avec empreffement 
cette occafion de réunir, à peu de frais, à leur 
Couronne des Domaines confidérables. Les 
Croifades favoriferent le commerce ; les Villes^ 
devenues plus riches ^ achetèrent leur liberté ^ 
iè formèrent en corporation politique. Cette 
innovation , établie aabord en ïtalie « s'intro* 
duifit bientôt en France. Louis le Gros , jaloux 
d'élever une nouvelle Puiflance pour contre- 
balancer celle des grands Vaflaux , qui louvent 
donnoient la Loi au Monarque même , accords^ 
le premier aux Villes de Noyon, Laon , Soif«* 
Ibns y une charte de Commune , affranchît les 
Habitans , abolit toute mar(|ue de fervitude ^ 
8t les établit en Corps politiques , eouvemés 
par des Magiftrats de leur propre choix. Les 
grands Barons (uivirent l'exemple du Mo-^ 
narque. 

Hugues III & fon Als Eudes affranchirent 
de même plufieurs Villes &Boures de la Pro» 
vince : les Abbés de Toumus y de Flavigny ^ 
de Vezelay , les imitèrent enfuite* Bientôt la 
liberté ranima , TinduArie amena plus de 
luxe , plus de politeffe dans les manières , plus 
de douceur dans les mœurs. Ainfi cette clalle 
d'hommes affranchis , qui n'avoient auparavant 
aucune exigence politique , devint une pépi- 
nière d'utiles Citoyens, qui fervirent à aug-^ 
menter la force ou la richeffe de l'Etat. On 
peut voir les heureux effets des Croifiides , dé» 
taillés dans la belle tntroduâion à THiftoire 
de Charles V^^ par Rpbgrtfon j & dans ÏEfprit 
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'ies Croifddcs , par TAuteur eftimable de VEf- 
prit de La Fronde, (M. Mailli , ProfelTeur au 
Collège de Dijon ). Mezerai remarque qu'elles 
donnèrent lieu à 1 uiage des armoiries : delà 
^ant de Croix ^ de befans , de lions , de léo-* 

Ïards 9 de coquilles dans les armoiries des gran- 
es Maifons : chacun en mit fur fes armes , 
& conferva ces fymboles comme des titres 
d'honneur. 

On rapporta d*Orient quantité de Reliques 
qui enrichirent plufieurs EgUfes ; nous devon» 
auili aux Croilades Tufage des moulins à vent 
'ifL la mode de fe vêtir d'habits longs. Ces 
'avantages furent balancés par un inal affreux , 
né de la niifere & de la mal - propreté , qui' 
infefta TEnt ope : la lèpre qu'on a voit apportée 
de ces Pays chauds , devint li commune , que ^ 
lèion le teûament de Louis Vlll, en 1226» 
il y avoit deux mille léproferîes dans fes Etats^ 
qiui ne faifoient pas le tiers de la France , à 
chacune defquelles il donnoit cent fols ( 84 1. }. 
Non feulement chaque Ville avoit un de fes 
Hôpitaux: hois des murs , près d'une fontaine, 
mais encore tous les Bourgs & les gros Vil- 
lages. On en voit des reues à Saint-Seine- 
VAbbaye , à Gevrey , à Iffi-i'Evêque , à Pouilli 
en Auxois, à Meurfaùlt ^ à ChateainNeuf j à 
Pomard^ &c. On appelloit Ladns ou Mai' 
reaux , les malheureux attaqués de ce mal. La 
léproferie de Beaune , fondée par le Duc Eudes 
lit, vers 1346, s'appelloit la mai/on Aie- 
^eaulx. Une charité prodigue les enrichit, la 
cupidité les dépouilla. On accufa les Ladres 
dés plus grands crimes : Philippe le Long ea 
Ifit âxouri^ plafiçurs 9 & confiiqua leurs biens* 

X 
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Guichard de Beaujeu , Baron de Semur en 
Briemiois , en ht brûler vingt-trois à Marcigny^ 
ea 1322. 

Il parut en Bourgogne ; en 1203 , une fa^ 

Îirre tngénieufe , où peribnné n'étoit épargné. 
'Auteur Hugues de Bercy, Moine de Quni, 

' lui donna le titre de bible , parce qu il préten- 
doit ny dire que des vérités : mais cette poéhe, 
encore bien informe , n'étoit qu'une foible lueur 
au milieu des ténèbres. 

Eudes III n'eut d*Alix de Vergy qu'un RU 
oui lui fuccéda , & trois filles , donc Tainée 
époula Raoul , Comte d*Eu ; Alix , inhumée 
à Cîteaux , en 1206 , ainfi que fa foeur 6ea« 
trixj femme de Humbert de Villars* 

H U G U E S 1 F. 

Alk de Vergy^ tutrice du Duc ^ âgé de 
fix ans , prit les rênes du Gouvernement ; ellè 
maintînt les droits de fon fils , & s'occupa uni* 

quemenr du bonheur de fes Su jets, 

Hambert , Sire de Beaujeu, lui rendît hom- 
tïiage en 1218 pourlesTenes deBellevîlle & au- 
tres^ qui relevoient du Duché. Perard rap- 
porte que cette Princefle fut reçue Chanoine 
de la mainte Chapelle , après avoir donné le 
faint baifer à tQus les Membres du Chapitre , 
en figne de fraternité. A la majorité ae fon 
fils, elle ie retira à Prenois , qui lui avoit été 
allîgné pour fon douaire : elle y faifoit valoir 
dcm^ charrues à bœufs & un troupeau de cinq 
êents moutons» Elle mourut en 125 1 » après 33 
^tts de veuvage , & fut réunie à Citeaux au- 
l^rès do^ fon nuM^l : les Jacobins de I^joa |^ 
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regardent comme leur Foiidatricé en 1237, fie 
Aljbaye du Lieu-Dieu cdoime un^ Bienfaitrice 

infigne. 

Comment le Commandeur de Vîgnacourt ^ 
qui a rajeuni en 1766 le roman de la Com-^ 
teffc de Vergy^ a-t-il pu choquer la vraifem- 
blance^ en éiifant tuer Alix par Eudes fou 

époux , elle qui lui a ftrvécu fi long-temps , 
& qui éleva avec tant de loin fss enfans r La 
liberté des Romanciers doit- elle aller jufquà 
diffamer & calomnier la vertu la plus révérée ? 

Hugues ratifia Ja donation du Prieuré de 
Bonvaux, faite en par Gamier de Fon- 
taines : à ia majorité, il confirma en 1228 la 
Commune de Dijon ; il affifta enfiiiee au Saere 
de Louis IX , comme Pair de France , acquit 
le Comté d'Auxone de Jean, Comte de Bonn- 

Sogne, en 12373 & fe fit reconnoître, à titre 
e Suzerain du Comté de Mâcon , par Jeaa 
de Chalon. 

Voulant épargner au peuple les dépenfes 

Îu occafionoit le i*é)our des Papes dans le 
loyaume , il s'oppofa en 1I48 , à ce qu'In- 
nocent IV vînt s'y réfugier. Ce Pape voulant 
échapper à TEmpereur Frédéric , fit prier Louis 
IX par le Chapitre de Cîteaux, auquel ailii* 
foit ce Saint Roi ayec le Duc deBcîirgogRev 
de lui accorder un azyle en France : » ie le 
» fierai, éit ce Prince, fi mes Barons me 'le 
» ccnieillent ; parce qu'un Roi de France ne 
f> peutfe difpcnler de iuivre leurs avis. Mai^ 
les Barons , le Duc à leur tête , répondirent 
qu'ils ne fouffriroient pas que le Pape vînt 
s'établir dans le Royaume» il fiit obligé de £9 
retirer à Lyon ^ qui étoit alors une Ville libre^^ 
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où , dans un Concile , il dépofa TEmpereur 
& donna le Chapeau Rouge aux Cardinaux. 

Les principaux Seigneurs de Bourgogne (i) 
fuivirent le t)uç , qui s*étoit croifé à Melun 
avec Saint Louis , en 1148. Hugues eut part 
au péril , à la gloire & au malheur de cette 
expédition. Il fut fait prifonnier à la iunefte 
bataille de la Maffoure , petite Ville d'Egypte, 
près de Damiette. La Bourgogne fouffn: beau- 
coup , pendant la captivité de ion Souverain > 
des incuriions des Pafloureaux^ nom donne à 
me troupe de Patres , qu'un fanatique Apoftat 
de Cîteaux avoit raffemblés : mais elk fut 
heureufement diffipée parles fages précautions, 
pril'es contre des gens lans Chef & lans diici- 
pline. 

Le Duc ayant racheté fa liberté » revint 
dans fes Etats » qu'il gouverna en Prince fage 
& éclairé : il augmenta fes domines de plu- 

fieurs Terres & Comtés , & obtint pour lui 

& {es fuccefleurs de Baudouin , Empereur de 
Conftantinople , In Royaume de Thelîalonique-^ 
il reçut à Montargis l'hommage de Triilan, fils 
de Louis LK, pour le Comté de Nevers, qui 
lui appartenoît du chef d'Yolande de Bour- 
gogne , fa femme » inhumée en laSo aux Cor- 




(i) Enn'ai trcs Henri de Lone, N. de Chol- 
feul, des Seigneurs du nom de Damas, JofTe- 
land de Brancîon , qui fut tué à la bataille de 
' la MalToure, fous les yeux du Roi ; il s'étoit 
trouvé à trente-fix combats : la Maifon d^ 
Brancion fubfifle en la branche de Brancioa^ 
y ifaigent au Cbalomxois, 
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deliers de Nerers , ob l'on voit fon épitaphe. 

Louis IX, qui montra en fa perfonne un 
Héros chrétien , honora foiivent la Bourgogn» 
de fa préfence , en accompliiTant fon vœu pour, 
fes voyages d outre-mer i il vifita par dérorion 
1 Abbaye d'Ogny, acheta le Comté de Mâcon 
tn 1138, affifta auChapitre de Cîteaux, fit 
tmelciue fèionr à Ouni , d'où il partit pour 
Tunis en Afrique. Après en avoir chaffé les 
Sarrafins, fon Aumônier publia^ en ces ter- 
mes , la prife de poffefllon dix. Pays • » Jg 
» vous dis le ban de J. C. & dt Lom de Frane€ 
» fia Sergent (Servitear). n 

Il ne ronferva pas long-temps fes conquête» 
étant mort de pefte en 1270; les Bourguil 
gnons , charmés d'avoir vu ce Saint Roi ches 
eux , avoient conçu pour lui un fi grand ref- 
pea , qu'ils alloient à Paris , à Rheinas, à Ot^ 
léans, plaider devant fon Tribunal, aa ran- 
port de Joinville. «««.au r«p-, 

Ce pietw Roi permit à Robert , Cordeli-r' 
nommé par le Pape grand Inquifîteur dans la 
Royaume , d'exercer {k commiiîîon. Cétoie 
m -Fanatique & un Apoftat , conduifan, aretf 
lui une femme perdue & hérétigue. U peaple 
fouvent bon Juge de ceux qui en impofent 
aux Rou. , le nommoit Roten U DuAll II fi. 
accroire au Pnnce qu'A y «voit «ne fpfl» - 
înfeaoit la ÇhampaSe l la Bou^cg^e * i?" 
fit brôler quiconque étoit fufpea & fu'ns crédij^ 
On découvrit fes impoftures . &i il fi.. I 
poifonnc. (Hifl. de Lille, pag! 30», r'^^^ 

Le Duc , au retour d'un pèlerinage de%L. 
Jacques fit fon teftament à^uj^^eï dÎ^^ 
mois, & y mosrut âgé de 60 an,,- Z i^jt 
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il eut d*¥olande de Dreux » petite-fille de LouSiï 
le Gros^ i^, Eudes, qui époufa Mahaut 4e 
Bourbon, Cdmtefle de Nevers» dont il n'eut 
que trois filles* Ce jeune Prince , que Paradi» 
appelle un hoft Chevalier , preux & catholique ^ 
vi^llime des Croilades, périt en 1269 à l'Ho* 
pital d'Acre, ordonnant qu'il ne lui fût fait 
aucune pompe funèbre. Yolande , fa (î Ile ainée> 
^poula Jean-Triilan , fris de Saint Louis, fie 
lut porta le Comté de Nevers. Marguerite, 
iêconde fiUe , Reine de Sicile , époufa Charles 
de France , Comte d* Anjou ; ComteiTe de Ton-^ 
«erre , elle y fonda un vafte Hôpital , qu'elle 
choifit pour le lieu de la iépukure, & mourut 
en odeur de fainteté en 1308 : Alix, la troi- 
fiéme , fut mariée à Jean de Chalon , Sire de 
Rochefort, en ia68^ £c eut le Comté d*Âu- 
xerre. 

1^. Jean« Baron de Charolots (i),. marié ik 
Agnès de Bourbon , mort aufli avant fon pere» 



de Robert de Clermont, fixiéme fils de Saint 
Louis , Chef de îa Branche régnante. 

y^. Le Duc Robert IL 4^ Alix., unie k 
Memi , Duc de Bràbant , dont elle eut plu-^ 
iieurs en(an$ ^ inhumée en 1273 à Louvain ches. 
les Dominrcaii^s , au*elle ayoit fondés ; Saint 
Thomas d'Aquin , a qui elle écrivoît quelque- 
fois , fait réloge de fa piété , & lui dédia fou 
livre du gouvernement du Prince. Margue- 

irite, qui épouia Guillaume de Mont-Saint*- 



* (î) Ce Prince établit THopi^al de Moulins 
jpuiu: cciii pauvie^ , auxquels. il Ic^^ua cent robîLS% 
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Jean, & eut en dot la Terre de Molinot^ 
morte en 1263. 6®. Hugues, Vicomte d'Ava- 
Ion, Seigneur de Montréal 6l de Montbard, 
fut le fruit des fécondes noces, du Duc avec 
Beatrix de Champagne* Cette Princefle , aprèsi 
la mort du Duc , k retira à Tlfle-fous-Mont- 
teal, fit fon tellement à Vilaines , y mourut en 
.13 îi à 60 ans, & fut inhumée à Cîteaux : elle 
• étoit Dame d'Aignai , Etalente , Vilaines 6c 
Vitteaux. Sous le Duc Hugues, fut fondée en 
1239 l'Abbaye de MarcilH -les-Avalon, par 
Bure de Prie & Marie d'Anglure , avec Tàppro* 
batîon de Mille de Noyers , & oil les Seigneur» 
Noyers ont leur fcpulture. 

Le premier Bailli Ducal du Diionnois fut ea 
jify'y Jacques de Pomard, d'une illullre famille, 
petit<-fiU de Raoul de Pomard , Maréchal de. 
Bourgogne en 1197. Pierre de Corbi^ni fut le 
\ premier Bailli de Chalon en 1 244» & Guillaume 
Battu de Mâcon en 1155. 

L'émine de Dijon, qui pefoit en bled 480 li- 
vres, valoit en ce tempb-Ià 40 fols ; cciu œufs 
à Pâques 3 f. i denier ; quaiante- cinq poules 
11 f. 3 deniers; la cire 3 f. 6 deniers ; la nour- 
riture d'un cheval etoît d'un denier par jour; cer 
qui eA réglé par le Comte de Bourgogne dans 
les privUéges d'Auxonne en X2a9. L'aune d'é- 
tbiFe de laine^ fabriquée à Beaune , fe vendott 
10 f. Huit aunes fuflfifoient pour habiller un. 
homme &l une femme ; ce qui leur revenoit à 
4 lîv, ( environ 98 liv. ). Le marc d'argent fin 
fous Eudes III & S. Louis, étoit à 54 f. J 
( Recherches fur lesMonnoies &c le prix des 
grains, i voL in-i». 1762; & THiftoire det 

Beaune I in- 4^» ^77^)* Oa voit depuis Lûus^ 
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VI 9 qui regnoic en 1137» jufqu'au xv^. fiëcle^ 
Ibr le revers des Monnoies en abrégé : Chriftur 
vincU* X ngnat. X imptrat : ce fut le mot de 
FArniée Chrétienne dans une bataille qu'elle 
donna contre les Sarraûns fous PhiHppe I, vers* 
1098. 

On rapporte à ce fiécle Tufage de la difci- 
pline , approuvé par Pierre Damien ; cette dé- 
votion dégénéra oientât en abus , & produiftt 

. la feâe des Flagellans , qui dltalie.fe répandit 
en Allemagne , en Pologne , en France y & fur- 

. tout en Flandres. Ils prétendoient que perfonne 
ne pouvoit être ablous de fes péchés , s'il ne 
faifoit la pénitence de fe fouetter, pendant urr 
mois 5 prefque nu : ils fe confefToient les uns les 
autres, &ie donnoient rabfolution. ils 1 accor- 
doient aux morts même , à ceux qu'ils croyoient 
en enfer, ou en paradis. Ces extravagances at<* 
tirèrent Tattention des Evêques 6c &s Magii^ 
trats. On défendit , fous de grofles peines , de 
fuivre cette feâe , qui s'étoît gHffée en Bour- 
gogne , & qui fut bientôt abandonnée & mé- 

, prilee. Le Dofteur Boiîeau , frère du célèbre 
Poète, a fait L'Hifloirc des Flagellans^ à laquelle 
flous renvoyons ceux qui veulent connoitre 
tontes les extravagances de Tefprit hutnain« 
* Sous le Duc Eudes iè diftingua Guy de Mello»* 
Evéque d'Auxerre en 1247, d'tme des plus an* 
ciennes familles de Bourgogne. Il étoit fils de 
Guillaume de Mello, Seigneur de Saint-Bry 
furnommé Porte-Paix ^ & d'une Dame de Til- 
ludre Maifon de Mont-Saint- Jean , & petit- fils 
de Dreux de Mello , Connétable fous Philippe 
Augufte. Urbain IV, dont on a loué leeénie^ 
^ les vertus ^ Inftituieur de fat F6te dn Saint- 
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Sacrement , mit en 1261 notre Evéque à la téte 
de la Croifade contre les Sarrafins , qu'il cbafla 
d'Italie. Qément IV le nomma de même Chef 

de la Croifade contre le tyran Mainfroi , qui 
difputoit à Charles d'Anjou , frère de S. Louis, 
le Royaume de Naples. Avant la bataille de 
Benevent 1 Guy harangua les Soldats ,leur donna 
de la main droite, couverte de fon gantelet de 
fer 9 une abfolution générale de la part du Pape » 
leur enjoignant pour pénitence de bien battre 
les ennemis , dit Nangis : couvert d'une forte 
cuiraiie , il rompit les efcadrons , gagna la ba- 
taille où Mainiroi fut tué, & rétablit Charles 
dans fes Etats en ia66. 

Ceft le même Evêque qui releva de terre 
à Pontigni,& mit dans une châfle précieufe, 
le corps entier de Saint Edme^ û révéré en 
Bourgogne. Su Louis fe trouva à cette céré-^ 
monie avec la Reine Blanche fa mere , 6c plu- 
fleurs Evêques en 1247. Il mourut en 1170, 
& fut inhumé en fa Cathédrale. 

Guillaume de Saint-Amour > Savant Bour* 
guignon , Do6leur de Sorbonne, le Défenfeur 
aèlé des droits du Clergé contre les prétentions 
outrées des Moines mendians , fiit loué & per* 
fécuté par les Papes félon leurs préventions. Les 
Moines même Font mis fans rai Ton au nombre 
des Hérétiques. Leurs int;ig,ues le forcèrent à 
fe retirer en Bourgogne 5 où il mourut en 1272 
à Saint- Amour, dernier endroit de la Comté ^ 
près de la BrefTe. Sa tombe eft au Choeur de 
rEglife Paroiifiale , oU Ton Ut encore : L»x & 
J)ux CkrL 

Il donna & maifon pour en (aire un Hôpital » 
^ fa mémoîte eil en vénération dans le 
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Robert IL 

Robert ne dot la trafiqutlle poflefCon du Du- 
ché qu à Philippe le Hardi j qni l'en déclara fçul 
& unique héritier , contre les prétendons de 

fes beaux- frères. 11 agrandit fuccelIiveiDent Tes 
Domaines de plufieurs Fiefs & Seigneuries , en- 
tr'autres, du Château de Saulx, depuis fur- 
nommé SaulX'h-Duc , & du Fief de Cuifeau 
acquis de Henri d'Ântigni : il établit une Com- 
mune à Semur en Auxois en 1 276 , & con^ 
firma les privilèges de celle de Dijon* Il y réunit 
même dans la fuite la Vicomté qu'il avoit échan- 
gée avec Guillaume de Pontallier. 

Son attachement à France parut avec éclat 
en 1182. Il pafla en Italie avec Othon, Comte 
de Bourgogne , pour venger les François in» 
dignement mafTacrés à la journée des Vêpres 
Siciliennes , & pour porter du fecours à Char- 
les, Roi^de Naples^ oncle d'Agnès de France, 
fa femme. Il acquit en 12841a Ville d'Arnay, 
depuis furnommée Arnay-le-Duc , à laquelle 
Hugues IV avoit accordé des privilèges & fran- 
cbiles en X2}}« 

Les pertes qu*ocaiionoient les fréquens chan- 
gemens de la monnoie , excitèrent les murmures 
Su Peuple , du Clergé & de la Nobleffe. Ce 
Duc , après s'être afltiré d'un dédommagement, 
en fit fabriquer une nouvelle , dont il fixa le 
poids & le prix. Jean Dernier de Vezelai, Bour- 

Îjeois de Beaune, fut chargé en 1282 d'en faire 
abriquer iufqu'à quinze milliers de gros. Elle 
fe frappoit à Dijon , à Auxone > ou à Saint* 
I<aurent-les*Chalon« On en diftingnoit algcs de 
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coins différens, qui av oient également cours 
en Bourgogne : celle àfi Vue, açpeilée la mon- 
noie Dueak ou Dijonnoife y au titre à peu près 
de celle de Paris; h Royale ou Forte ^ frappée 
à Paris , principalement pour les efpèces en or 
& en argent; celle de Tours, fur-tout pour les 
petites pièces , appellées Tournois; celle de 
Vienne y celle de Saint £tienne de Befançon, 
lihra Stephanîenjîs ^ la livre étevane, étevante^ 
& celle de St. Etienne de D^on , moneta Ste^ 
phamenfisé Cette dernière Eglife jouit du droit 
de frapper monnoie à fon coin , accordé par 
Charles le Chauve en 874, julquà la iïn du 
XIII®. fiéciG. 

Philippe le Bel, qui avoit beaucoup d'amitié 
pour Robert , le nomma , en 1294 , Grand 
Chamhrier de France , & Gouverneur du Lyon* 
nois. C'eft en cette qualité qu*il écrivit aux 
Doyen & Chapitre de Lyon , pour leur défendre 
de donner retraite en leui' Château du Coudray 
aux ennemis du Royaume , & les engager à y 
recevoir les Gens du Roi : fa lettre c lT datée 
de Paray en 1 194. Le Roi 1 établit Gardien du 
Comté de Bourgogne en 1297, ôc lui confia 
fes intérêts auprès de Boniface VIIL Le Due 
remplit ces différens emplois à la fatisfaâion 
du Roi y & mérita de nouveaux bienfaits. Ce 
fut poui les reconnoître qu*îl confentit en 1300 
au cours de la monnoie de Tours dans fes Etats 
pendant trois ans. 

Il s'occupa en 1294 à bâtir le beau Château 
d*Argilli , dont le P. Perri, pag. 206 , décrit!^ 
Chapelle & les mafures. Il enrichit la Léoro- 
lerie de Beaune , établie par Eudes III ^ de la 
Tene de Buijfon près Sertigny , Se fotida un 
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Hôpital en cette même Ville > en 1237. Le 
Maître de cet Hôpital offrit en préfent au Comte 
de Ni^ers 1 qui paffoit à Beaune ^ un bœuf 
gras. 

Robert étott trop attaché à fou Souverain & 
trop înftruit de fes droits, pour ne pas suinté* 

refier à la querelle de ce Prince avec le Pape 
Boniface VIII, qui av oit excommunié Philippe 
le Bel. Il Te trouva en 1303 à la célèbre af- 
femblée de Paris , avec trente des principauic 
Barons du Royaume , qui fignerent la vîgou- 
reufe lettre écrite à Boniface , & Taâe d'appel 

i>ottr feutenir les droits de la Couronne contre 
es prétentions outrées du Pontife. Ce font les 
premiers Eta.ts Généraux de la Nation , com- 
pofés des trois Ordres : les derniers Etats fe 
iont tenus à Paris en 161 4. 

Jean de Pontoilë , 30®. Abbé de Cîteaux, 
fut le feul qui refufa de foufcrire à Tappel des 
Barons & de TEelife Gallicane, ce quîluiat«- 
tira & à fon Ordre beaucoup de chagrin « 6c 
Toblîgea d*abdiqner en 1304. Le Pape pour le 
récompenfer de iun zèle pour Tes intérêts , lui 
donna, &l à fes fucceffeurs , le privilège d'être 
a(!is dans Ton fceau y en lui marquant : quia 
mecum folus certafti , mtcum folus ftdebis i ce qui 
a toujours été en ufige depuis ce temps. On 
voit un fceau de Gérard^ 36*. Abbé de Q- 
teaux , oii il eft affis revêtu des Habits ponti- 
ficaux, en 1389. 

Le Dijc , Tentant fa fin approcher , fît fou 
teftament au Château de Brazey en Î297, or- 
donnant qu'un cierge ardera. toujours nuit & jour 
devant l Autel St. Ladre d'OJlun^ pour lequel 
il donne dix Hyrées de terre. Il nQKnme fon 

premier 
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]^reiiiier exécuteur teltameiitaire Hugues d*Àr- 

cy, Evêque d'Autun, qu'il appelle fon chïer Sei" 
prieur 6» fon ami. Il fit peu après fon codicille 
a Arcenan , finit fes jours à Vernon-fur-Seine 
M 1305 , & fut inhumé à Citeaux dans la Cha- 
pelle de Saint Georges, muiée par Galas en 
1636. Sa femme Agnès, fille it St. Louis^ Ini 
ftrvécat vingt-deux ans ; elle mourut & Vilaine 
en Duemois , & tlit inhumée auprès de fon 
mari ; elle n'avoit eu en dot que 10000 livres," 
qui reviendroient aujourd'hui à tSjIJO- livres* 

(Mém. Acadi Inic. tom. 32.) 

Le Duc en eut netif enfans. i^. Jean , mort 
anrant lui en 1193* %\ Hugues & £mles ies 
llicce(feurs. 4^. Ix>ais , Prince d'Achaïe & de 

Morée y mort à Duêmc oii il a fondé un Prieuré* 
5°. Robert, marie à Jeanne de Châlon , qui lui 
apporta le Comté de Tonnerre , mort fans en*- 
fans, en 1334. 6^. Blanche « époufe Edouard , 
Comte de Savoie , inhumée avec fille Jeanne 
4e Savoie aux Cordeliers de Dijon 5 dont le 
tombeati fut briië par ta oh&te <fane bombe, 
tirée du Château du temps de la fronde en 1650; 
il eft gravé dans le 2*, vol. de D. Plancher , 
ig. 238. 7^. Marguerite, unie à Louis Hutin 
ils ainé de Philippe, le Bel, qui la fit enfermer 
pour Tes défordres au Château Gaillard en Nov* 
snandte,,& étrangler en: 1 3 1 3 . 8^. Marie, femme 
ètEéôvani , fils du Comte de Bar. 9^^. Jeanne^ 
Reine de France, en 13 15. 

Philippe de Valois la confultoit en tout. Dans 
plulieurs chartes de ce règne, on lit cette ciaufe : 
ic l'avis & volofUé d( la Rdm fa chère époufe ; 
& on y voit la fignature de la Reine à côté dë 
celle an Roi» Pendant la terrS^Ie contagion , qui 
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enleva la moitié des Habitans de la France H 
cette charitable Princefle » prodiguant fes fecours 
aux malheureux, (at frappée au milieu d*eQX du 

fie au , dont elle cherchoit à les délivrer : elle 
mourut en 1348, ainfi que la Duchefle de Nor- 
mandie , fa belle-fille , qui partageoit avec elle 
ces faintes fondions. Les Héros , qui meurent 



de courage , font-ils plus généreux que ces deux 
viâimes de Thumanité? Le corps de Jeanne re- 

f>ofe à St. Denis , & fon cœur à Citeaux dans 
e tombeau du Duc fan père. 

Sous le Duc Robert fleurit Guy , Abbé de 
St, Germain d'Aux^n^e depuis 128; à 1309» 
Yun des plus exafts Hiftorîens du xiu*. iiécle* 
Il étoit né à Munois, Paroiife de Darcey près 
Flavigny, & mourut en 1313 au Village de 

Soncaife, Summa-Cafa ^ à fept lieues dAuxen e, 
dans le Diocèfe de Sens. Il écrivit la vie des 
Abbés de St. Germain depuis Heidric en 989 
jufqu'à fon temps» Aymon des Bordes , Moine 
de St. Germain j compofa en 131 J la vie de 
Guy de Munois^ non de Mym t comme Ta 
écrit le P. Labbe. 

Bierre d'Anablay, né au Diocèfe d'Auxerre, 
Archidiacre de Bourbon en l'Eglife d'Autun, 
fiit fait Chancelier de France en i 3 1 6 , & mou- 
rut en 1329. Son neveu du même nom. Abbé 
de Ferrieres » e(l Auteur d'une belle lettre fur 
la févérité 4^ la difcipline monaftique j mort 
en 1340, 



Hugues V. 

Ce Prince 4 encoxe mineur à U mort de foj) 



dans les combats, dit M. Gaillard 




\ 
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Î)f!fe , gouverna fes Etats fous la tutele d'Agnès 
a mere. Philippe le Bel en 1313 arma Che- 
valiers fes tfOiS fils, & en même temps Hu^^ues 
& Eudes de Bourgogne , le jour de la Pente- 
côte à Notre-Dame de Paris. Un Hiftorîen d« 
temps i^pporte qu'à cette occaûon on éleva 
des théâtres ornés de faperbes courtines , où 
1 on repréfenta maintes féeries & pludeurs mys- 
tères , tels que rétat d*Adam avant & après 
fon péché ; le maffacre des Innocens, iô mar- 
tyre de bu Jean-Baptiûe , &c. 

Hugues fut enfuite fiancé à Jeanne y fille de 
Philippe le^Long, Comte de Poitiers , dépuis 
Rot de France ; mais il mourut avant la folem- 
nité des noces au Château d'ArgilIi en 13 15 , 
& fut réuni au tombeau de fes pères à Cîteaux. 
Ses fujets le regrettèrent à caufe de fa douceur 
& de fa bienfaiiance. Par fon teftament ^ fait 
à Noyers , îî fonde quatre Chapelains en la Ste. 
Chapelle & un Hôpital à Dijptt, auquel il lègue 
300 liv. de rente. 

La Trêve de Dieu ^ établie en 1041 , &. la 
quarantaine du Roi ^ ordonnée par Philippe-Au- 
gnfte , ou par Saint Louis , n'abolit point les 
guerres privées. Philippe le Bel fe vit forcé de 
îes profcrire par fon Ordonnance de 1303. La 
Nobieffe ne le fournit ({u'à regret à une Loi 
qui la privoit d'un droit ipi'elle regardoit comme 
un de fes plus beaux privilèges. Les Nobles des 
Evêchés d' Antun & de Langres , fe plaignirent 
à Louis Hutin , que depuis le règne de Saint 
Louis ^ on avoir donné atteinte à leurs fran- 
chiiesy libertés & coutumes anciennes , & le 

Jria d*avoir égard à leurs griefs. Le Roi les 
coûta &Yorablement| 6c le iv*. article de ùl 
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îéponfe porte : «Que les Nobles puiflent & 

doivent uler des armes , quand il leur plaira, 
3> & qu'ils puiflent guerroyer & contregagier. 
,» Nous leur o^iroyons les armes & les guerres 
j> en la man^re <p*ib en ont u£& anciennement ^ 
j» & fe de guerre ourerte les uns avô^t pris 
9» fur Fautre , il «e ièroit tenu de le rendre. « 
OrdoftA* de nos Rois , tonu i , pag. 555 , tit. 
a, pag. VI , in^foL 

Âinil le perpétua , pendant ce fiécle , Tufage 
barbare qui fit veriër tant de fang » & occa- 
£ona tant de défordres. 

L'Ordre des Templiers oui a«oit plnfieurs 
Maifons en Bourgogne , telles que Voulames^ 
les-Tempies , Pont-Aubert, Normîer, Dijon, 
Fauverney , Saint-Philibert , RuflFey , Is-fur- 
Tilîe , Ciirtil , Bure-les-TempUers , A valeurs, 
Magni -Lambert, Semarey, Paris - TH^ital , 
&c. tat fupprtmé au Concile de Vienne par 
Clément V ^ en 13 1 1« Les ricfaeffles - & l'or- 

fueîl avoient attiré aux Chevdiers Tenvie des , 
îrands Si la haine des Peuples^ Leur Grand- 
Maître , Jacques de Moîay , Bourguignon, da 
la Maifon de Longvy , félon Dunod , fut brûlé 
vif avec les Principaux de fon Ordre « dans 
Tille du Palais, le lo Mars 1)14, malgré les 

S^roteftations de leur innocence , qu'ils firent 
ur le bûcher. On prétend que les Templiers, 
en mourant, ajournèrent le Pape Clément V * 
& le P*.oi Philippe le Bel au Tribunal de Dieu, 
& qu effectivement ils moururent tous deux la 
même année. Le Concile de Vienne renou- 
vella en 13 12. la Fête du Saint Sacrement, qui 
avoit été inftituée à Liège en 1246. 
Ail commencement du q[aator»éme fiécle s'é<« 
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hhWt une mode bizarre de chaufllire , qu*6n 

nommoit fouliers à la Poulainc , du nom de 
fon Inventeur ; elle finilToit en pointe plus ou 
moins loneue , félon la qualité des pehonnes ; 
elle étoit de deux pieds pour les Princes & les 

Srands Seigneurs , dVn pied pour les richés ^ 
ç d'un demi-pied pour les gens du commun : 
c'eft delà qu*eft venu le proverbe , fe mettre , 

fur un bon pied ; fur quel pied marche - t ^ il > 
Quelquefois on l'ornoit de cornes ou de grîlTes> 
ou de quelques autres figures grotefques. Cette 
monftrueufe chaufTure attira Tattention des £vê« 
eues, qui fulminèrent long-temps contre elle 
Uns fiiccès. Charles V en déclara Fu&ge con- 
tre les bonnes mœurs, inventé par dérifion de 
Dieu <Sc de TEglife , par vanité mondaine, &. 
condamna à dix florins d'amende ceux qui 
s*obftineroient à le fiuvre. Ce moyen fut plus 
efficace que les cenfures de$ Evêques. Cette 
mod^ abolie fut fuivie d'une autre auiH ridi-* 
cule : on fit des pantoufles <|ai avotent plus d'un 
pied de large. 

E u n S S J K 

. Eudes prit poiTeilioa du Duché auâi «tôt 
après la mort de Hugues. Son firere Louis pré*, 
tendit avoir part à la fucceffipn du> deroiêr. 
Duc ; m»s Agnès , leur mere, difpofa , par fa- 
prudence , les deux frères à un accord , par 
lequel Louii> eut le Château de Duefme , avec 
4000 livres de rente. Ce Prince étant décédé 
ùtns poftérité, Eudes vendit ea 1321 fa Prin-' 
cipauté d'Aeliaïe & le Royaume deTheffalo*^ 
qique» à Philippe^ Prince de Tarente , povjt 
40Q00 Uvt^ ¥ ii^ 
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Louis Hutin étant mort fans enfant niafe ^ 
le Duc prétendit que la Couronne deyoit ap« 
partenir à Jeanne , fa nièce , fille du Roi Aé^ 
font. Mais Philippe le Long , Régent du Royau- 
me , iit reconnoitre , dans une affemblée des. 
Pairs , que la Loi Salique ne permettoit pas- 
aux feaimes d'hériter de la Couronne de France* 
CTeft la première fois que dans notre Hifloire- 
il foit hn mention de cette Loi , dit le Préil* 
iident Henault. Philippe , pour calmer le Duc > 
iui donna en mariage, avec icoooo livres de 
dot, Jeanne , fa fille aînée , héritière par fa 
Tnere des Comtés de Bourgogne & cr4rtois. 
Un effets £udes recueillit cette riche luccêi^ 
iion, en 1329, à la mort de fa belle -mere*. 
Cette dernière Princefle , Reine de Fnmce > 
Jîllc unique dPOihon , Comte de Bourgogne 
a[:rès le décès du Roi, fe retira à Gray, con- 
voqua en 1326 un Parlement à Baume-les— 
liâmes, où préfida Thomas de Savoie , fott;. 
oncle , 8c fut inhumée aux Grands-Cordeliers^ 
de Paris , en 15*9. 

Eudes profita de la tranquillité dont il com^ 
snençoit à jouir, pom- s*occup«r fonder^ eiii 
1332 , une Chaïueufe dans ù Maifon de Fon- 
tenay., près de Beaune , oh il venoit de tenir 
les grands Jours. Il fe bâtit dans la fuite uit 
petit iogemetu à côté de FEglife , oii il affi(^ 
iQtt aux Offices , & communîoît fous tes deux 
«ipèces par un privilège de Qément VL Henri 
1*ok)te , premier Prieur de cette Maifon , fut 
depuis Elu Général de fon Ordre» 

Le Rd , qui connoiffoit la brayonre 8c Ist 
prudence du Duc , Fenvoya avec vingt-quatre^ 
l^aiinieres , pour arrêter Edouard ^ Roi a Au^ 
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gleterre , & les Fiàmands révolté* , qui aflié- - 

geoient Tournai en 1340. Eudes , dit Pa- 
jy radin, faillit , hors de Sain: Onier avec fes 
» Bourgiuignons , con^e r€iinemi , de telle 
9> fane , qu'ils fembloient tous des Uom aiFa<> 
X mésj coitram à la curée : qmre mille en* 
n nemis périrent dans ce fiirieiix cfaoc , 8l le 
i7 Comte Robert d'Artois , l'Autecir de cette . 
9f guerre , y perdit fonheauiBîe 6l fa bannière^ 
j7 que le Duc préfenta au Roî , apporta. 
» comme trophée de ùl vi^oire* 

Philippe de Valois fe confioit tdlement em 
ce Prince (^e & expérîmeiité « quH! lui permit 
de nommer Iiiinnâme les Gowemeors & les- 
Capitaines des Places fortes du Royaume. C*eft 
lui qui établit à Calais Jean de Vienne ( i ) , 
qui a immortalifé Ion nom par ia belle dètenfe • 

qo'ii fit en cette Ville , afiiégée pendant un ai»* 
par les Anglois. Il donna aum pour Gottvef->^ 
nenr à la Picardie , Geoffiroi de Qttrni » lu» 
des plus braves Chevaliers de Boiurgogne* Corn-- 

me il aimoit le féjour d'Argilli , il y fit conP. 
truire une Chapelle en 134^ , & fonda dans 
celle de Rouvre quatre Qianoines pour y chan-^ 
ter les Heures canoniales; il y aputa deux^ 
Chapelains aux<|a6ls il affigna 40 livres fiirlai 
Prévit de RâMme^ & So fiv. à chaque Cha* 
noine. 

Le Duc 3 épulfé de fatigues , fentant ft fin» 
approcher , fk ion pr^inier teftament au Cha-- 



(1) Guillaume de Vienne ordonna qu*on mît 
fimplement fur Ùl tombe à Saint Paul de Paris^ 
ces mats : Ci U gcrt M icati dt Vkanu 
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teau de Maify , en 1346 , & deux sins^rè» 
un fécond à Aignai, par lequel il donne à tous 
les Hôpitaux du Duché 5 liv. & 20 f. à chaque 
Curé^ pour deux anniveriaires. Il lègue 400 liv. 
de retire pour doter un Hôpital à Deaune , & 
aftooo Uv. pour le /ecours de la Terre Sainte» 
Ce Prince mourut à Sens en i349> après 34 
ans d'un règne agité , mais glorieux. Son cœur, 
félon fes intentions , fut porté aux Chartreux 
de Beaune, fes entrailles à la Sainte Chapelle 
de Dijon, & fon corps à Qteaux^ ea la Cha- 
pelle de Saint George. 
, Il n^eut de Jeanne de France » ià femme ^ 

Sue disux fils ; Philippe , marié à Jeanne de 
Boulogne 9 mort d'une chute de cheVal au ilége 
d'Aiguillon far la Garonne, en 1346-, & père 
de Philippe de Rouvre , qui va fuivre : le fé- 
cond, Jean, mourut en bas âge. On voit dans 
FEglife de l'Abbaye de Fontenai, le tombeau- 
figuré de la Duchefle Jeanne de France & de 
Jeanne fa petite-fille 9 fceur chi^ Duc Philippe de 
Rouvre, morte en 1360. D. Plancher Ta gravé 
dans fon fécond volume, pag. 238, 
. L'année de la mort d'Eudes fut une époque 
fameufe par les malheurs dent la France fe 
leffentit long-temps.. PUifieurs ViUes fureniFen* 
verféeç par des orages furievuL;^ les guerres, 
déchirèrent une partie de r£urope : une ma-^ 
}sLâke épidémique fit un tel ravage lur les hom-* 
mes 6l Iêà animaux y qu'un- Auteur contem-^ 
forain écrit: 

En mil trois cent quarante^neuf^ 

De cent ne demeuroient que neu£ 
' Flufieura Villages, de fiour^o^ae forent ré^ 
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idyîts en folitude ; la f>kipdft des Habîtans de 

Beaune & tous les Cures périrent; il n'y refta 
pas la vingtième partie des Citoyens; à RuUy 
.dix ménages feulement y &. trois à Bure-les- 
Templiers : iur cent peftboaes à Parai , il n'en 
réchappok pas douze. ' 

Je dois remarquer ^ à lluMUieur des Lettres 
& de Ja Bourgogne , <fue cette Province vit 
naître dans Ton iein trois Evêques, qui fe réu-' 
nirent pour la fondation du Collège , appellé 
des TROIS Evêques , ou de Cambray. Ces 
Prélats étoient Hugues Pomard, né en ce 
Iseau ViUaget près Beamoe» Evêque de Lan* 
eres^ mort a Paris en 1345 9 & inhumé à 
Sainte Geneviève; Hugues a Afcy ^ né dans le 
Dlocèfe d*Aiixerre, Eve que de Laon , & de- 
puis Archevêque de Rheims ; Guillaume d'Au' 
xone , né d'un pere, qui étoit Prévôt ou Châ« 
telain de cette Ville , Evéque de Cambray , 
cnfuite d' Atttun. Comme celui - ci fournit Ui 
maifen qu*fl avoit à Par» , prfei Sunt Jean de 
Latran , ce Collège fut aufE appellé du nom 
de Cambray, Les trois Evêques font repréfentés 
en peinture, dès ce tempb-là avec leurs noms, 
au portail. Une grande partie du Collège Royal 
eft utuée fur le terreîn de ce Collège ; une autre 

Bttie à ièrvi julqu'ici d'Ecole à bi Fftodté de 
rok. 

Les Bourfiers de Hugues de Pomard dévoient 
être pris dans le Diocèfe d- Autun ; ceux de 
Hugues d'Arcy dans celui d'Auxerre , &: à leur 
défaut dans celui d'Autun; ceux de Guillaume 
d'Auxoné au Diocèfe de Cambray. Ces Bour- 
fiers font à la oooiinàtîon du Chancelier de 
IVmwtêbk* Qaijide Robert ^ uti^le nos ftmi^ 
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Compatriotes , Auteur du x^^.'Gallid Ckrîftiana^ 

marque , pag. 386, qu'il avoi: été Bourfier 
de ce Collège, fondé vers Tan 1340, confirmé 
par le Cardinal- Légat Jean de la Crofe , Evê- 
que de Limoges, en 1379^ & par l'Evêque de 
Paris , en 1380* Une vieille Chronique de cette 
Maifon , citée par C. Robèrt , dit que c^eft par 
une tnfpiratîon divine, que trois Evêques, nés- 
dans le même Pays , ont élevé enfemble une 
pieufe Maifon fur la terre , pour fe préparer 
dans le Ciel une éternelle demeure : Non Jïric 
afflatu divine faBum vidHur ^ m quos una terra 
Burgunda genuerat, umtm variterpium locum adi^ 
ficartnt in tirris , quo fydertas fibi & mtrnas 
manfiones parafent in Ccetis* Louis Odebert , 
Licentié, Chanoine d'Avalon, Curé de Blan- 
nay, inhumé à Avalon, fa Patrie , en 1535 , 
avoit été Principal du Collège de Cambray. 

Celui de Bourgogne pour les Francs-Comtoîs, 
eA un monument de U pieufe libéralité de 
' Jeanne » Comteffe de Bourgogne » iille d'Othon ' 
IV & de Mahaut» Comteiie d'Artois, Reine 
de France , femme de Philippe de Valois , morte 
en 1329. P. Bertrand, Evéque d'Autun, & 
Nicolas de Lyre , habile Théologien, Tun des 
ornpmens de l'Ordre de Saint François , fes 
Exécuteurs teftamentaires^ firent les réj^lemens 
du^CoUége» où il de voit y avoir vingt-lix Bour- 
frah' : . il étoit fous la direâioii du Chancelier 
de TEglife de Paris & du Gardien des Corde- 
liers ; il a été réuni à l'Ecole Royale de Chi- 
rurgie « par Lettres Patentes du 4 Novembre 
176 9. 

* Pierre Bertrand , Evêque d'Autun , fonda 
n 1548 le Collège A'Autua pour ce» d'An« 
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nonai en Vîvarais^ fa Patrie. Pierre de Mon- 
chal. Archevêque de Touîoufe , en avoit eu 
Bourfier & Principal : l'Ecole Royale de Deffin 
y fiit établie par Louis XV , en 1767. 

Le Collège de Sainte Barbe ^ fondé en 1430, 
ne fut en plein exercice qu'en 1500. Robert 
du G art, Dofteur - Régent en la Faculté de 
Droit , érigea cette Maiion en Collège pour 
fept Bourfiers de Tun des quatre Evêchés d*£- 
vrenx, de Rouen, de Paris & d'Âutun. Saint 
Ignace de Loyola y a étudié : la Chapelle a 
été bénie en i59<;. 

Yves de Vergy , Bourguignon , Abbé de 
Cluni , commença à bâtir à Paris le Collc2;c 
de Cluni en 1269 , pour les Religieux de fon 
Ordre : fon neveu & fuccefleur du même nom , 
acheva les bâtimens. Henri de Fautrieres,Abbé 
& Général de Cluni ^ y mit la dernière main 
en 1 308 ^ en confirmant & perfieâionnant les 
ftatttts ébauchés par Tes prédecefleurs. Il mar- 
quoit deux ans pour la Logique , & trois ans 
pour la Philojophic naturelle. Il y falloit foii- 
vent prêcher en latin & en françoîs. On y dit 
Vêpres à fix heures, fuivant l'ancien ufage» (Y# 
Hiuoire de TUniverfité par Crevier, tom. 2^. 

Sous Eudes, Pierre de la Palu , iils de Gi- 
rard , Seigneur de Varambon en Brefle , Do- 
minicain , Patriarche de Jérulalem en 132.9, 
fut regardé par (a fcience, fa piété & fa capa- 
cité dans les affaires , comme un des plus grands 
ornemens de fon Ordre , de fa Nation & de 
fon fiécle* Il fur enterré parmi fes frères à Paris 
en 1342 , en TEgiife de St. Jacques, où Fon 
voit fon épitaphe. Le P. Touron dans le %K 
volume des Hoaune^ illuftres de fun Ordre. 
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1745 5 parle au long des écrits & des aâioni 
du K de la Paliu 

PmufPE DM Rouvre. 

Philippe, pctît-tils d Eudes, lui fuccéda âgé 
de 5 ans , fous la tutele de Jeanne de Boulogne 
fa mere , enfuite fous celle de Jean , Roi de 
France , lorfqu'il eut époufé cette PrincefTe. H 
yinct à Dijon en 1 3 , oit il )iira publiquement 
i Samt Bénigne de conferrer & maintenir les 
franchifes , immunités 6c privilèges de cette 
Province. 

Se voyant preffé par les Aaglois ^ il enjoi- 

Îfiit à la Nobleife de fe trourer en armes à 
leanvais en 1355 : il ordonna prefqu'en 
temps de conroquer les Etats à ChftttQon , pour 
établir la Gabelle. Mais fi les Seigneurs mon- 
trèrent de Tardeur à procurer de prompts fe- 
cours au tuteur de leur Prince , les trois Ordres 
s'oppoferent avec fermeté à Tinnovation qa*U 
Voufoit introduire contre lem privilèges. 

Le Roi mécontent eonro(pa de nouveanx 
Etats à Beaime » enfiiite à Dijon , oii il tromrm 
k même réfiftance. On fe contenta de lever 
& de ibudoier des troupes que Jean de Noyers, 
Gouverneur de la Province ^ conduifit à Bre-* 

Tons ces fecours forent inutiles* Jean fut 
vaincu & fait prifonnte'r à hr bataille de 
tiers (i), le 19 Septembre 1J56. UAngioîs 

^ t ) Geoifroi de Chami y portoit rpriflamme 
if£à n'abandonna qu'avec la vie. Uinfortuné 
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Vidorieux parcourut & dévafta ie Royaume. La 
NobleHe du- Pays ralTefnblée s'oppofa en vain 

à la marche de rennemi ; elle montra au com- 
bat de Brîon-lur-Ourfe près de Châtillon , ce 

aue peut la valeur; mais elle fuccomba îbus 
es forces trop fupérieures. 
Les Anglois^ maîtres de la campagne ^ brû« 
lerent ChâtiUon , pillerem Tonnerre , oîi le bon 
vin les arrêta cinq jours , iâns pouvoir prendte 
le Château défendu par Baudoin Denckin , Maî- 
tre des Albalétriers , & s'emparèrent de Fla- 
vigny, dont ils firent leur place d'armes. Pen- 
dant les trois mois qu'ils y réjournerent , ils 
mirent à contribution tout le voifinage , facca- 
serent Saulteu , dont ils brûlèrent TEglife Col- 
Kgiale , pénétrèrent jufqn'à Auxerre , dont ils 
abattirent les murs , brûlèrent les portes , & 
portèrent l'alarme jnfqu*à celles de la Capitale. 
Les trois Ordres des deux Bourt^oenes s'aflem- 
blerent à Beaune pour délibérer iur les moyens 
de fe délivrer d'hotes fi dangereux. Ils offrirent 
100000 mille moutons d'or^ qui valoient 30 1; 
pièce , & feroient aujourd'hui deux millions 
200000 livres , dont on paya une partie comp- 
tant f 6l on donna des otages ( i ) pour la iû^ 



Jean difoit que fi la vérité étoit bannie de U terre^ 
elle devait fe retrouver dans U cœur des Rois. Ce 
noble fentiment mérite prefque qu'on oublie les 
fautes de ce Monarque. 

(t) Le nom de ces généreux Citoyens , qui 
facnherent leur liberté pour la patrie , mérite 

d'être confervé : Othe de Granfon , Jean, Hu- 



Digitized by Google 



266 HisToiR£ OU Duché 

reté du refle. Ce traité, au moyen duquel les 
Anglois retirèrent, fut coadu à Guilionen 
Auxois^ le xo Mars 1359* 

Ce fut au milieu de ces troubles que Phi^ 
lippe , ayant atteint l'âge de majorité , prit en 
1300 le gouvernement du Duché. Il partit auffi- 
tôt pour dllei chercher Marguerite , fille unique 
du tomte de Flandre , avec laqiieîle fon ma- 
riage étoit arrêté dès 1356. Il Temmena dans 
fon Château de Rouvre près de Dijon , ou il 
étoit né 9 & oii il mourut d'une chûte peu après 
fon arrivée en 1361 , âgé de 16 ans. Ce jeune 
Prince promettort beaucoup il avoir le' naturel 
excellent , Tame grande & les inclinations no- 
bles : il vécut peu , dit D. Plancher , 6c fut 
long -temps regretté. En lui finit la première 
Race des Ducs , qui avoit régné 329 ans* 

On ne fit folemnellement les obféques de ^ 
Philippe qtt*en 1363. Quatre chevaux de pa« 
rade , empruntés du Seigneur de Longvic ^ 
furent offerts aux Meffes dites à Cîteaux , & 
rachetés des Religieux dous^c vingts fiorim, Ceue 



gues& Hcnii de Vienne, Hugues 6c Guill .ume 
cJe Montai^u, Mello d'Epoilles, Jean de Som- 
bernon ; Cîny de Frolois , Jean de Sennecey, 
Guyot deBlaiiy* S. de Chàteauneuf , Jean de 
IVIontmartin, Guillaume de Pailley, Girard de 
Thurey, & fept Bourgeois ; H» Aubriot , Poin- 
fart-Bourgeoiie , Guillaume de Marcilly Dijon- 
no s, Guy Fournier de Semur , Jean Doudrî 
& H. de Clwny d'Autun , Phihbcrt Paillart de 
Beausie : faute de paiement exaft, ils reilereot 
011 ùiage «i Lgndres jufcju en 1361, 
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Abbaye renferme les corps de foixante , tant. 
Ducs que DucheiTes » Princes ou Princeiles de 
Bourgogne. 

Âuffi-tôt Que le Roi Jean eut appris la mort 
du Duc , il aéclara que la Bourgogne lui étoic; 
dévolue par droit de proximité : rationc pra^ 
ximitatis ^ non coroncs> noftrx, M. Dnpuy dans 
fon Traité des droits du Roi, In-foL ^ prouve 

au il auroit dû dire plutôt en vertu de la Loi 
e la réverfion des apanages , faute d'hoirs; 
miles : il avance que les Officiers du Roi 
montrèrent leur ienoraiice groifiere par la dé* 
fenfe qu ils firent des droits de leur Maître. Les 
Seigneurs de Moi^^^igu &- de Sombernon , quoi- 
que defcendans par maies de Hugues III , ne 
penlerônt pas même à faire valoir leurs prèten* 
tiens. 

Le Roi devenu libre par le traité de Breti- 
gny ) vint à Dijon prendre pofleffion du Du*- 
che , qu'il unît & incorpora a la Couronne , & 

ordonna que la Bourgogne n'auroit d'autre Sei- 
gneur que le Roi. Malgré fon ferment à Saint 
Bénigne , & Foppofition des Etats , il y établit 
* les mêmes impôts que dans les autres Provin- 
ces , pour payer aux Anglois fa rançon, qui coûta 
trois millions d'écus d'or & plufieurs Provinces de 
France : ( Técu d'or valoît îo fous , & le marc 
d*or étoit à 60 livres , & celui d^argent à % 1.) 

Nos Ducs faifoient leur réhdence ordinaire 
à Dlion dans leur Palais, qui fubfifloit dès le 
iiécie. Ils alioient paiTer la belle faifon dans 
leurs différens Châteaux de Salmaife, Aignay, 
Maify, Duéme» Aifey, Vilaine , Chàtillon , 
Montbard , Montréal , Salive )Germoles,Pouîl'i 
en Âuxois 9 Pouilli-fur-Saone , Brazey, Pagni, 
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Rou\rre , Saulx-le-Duc , Voilenai , Vcrey, Ta^ 
lant , Argill^. Ils y prenoient le plaifir de la 
chaffe , de la pêche & de la promenade ; ils 
avoient des maiions de chaffe à \ one, au Val 
Suzon y à la Perrière près Baigneux , &c. Ils 
logeoient à Paris au Mont Saint liilaire , doit 
cet endroit prit le nom de rue de Bourgogne , 
aujourd'hui tue de Rheims , à caufe du Collège 
de ce nom bâti fur les fonds de l'Hôtel de Bour- 
goo;ne , par Guy de Roye , Archevêque de 
Rheuns. 

Cétoit l'ufage aux obféques des Grands , de 
conduire à lomande dans TEglife & de faire 
tourner derrière TAutel les chev^x de parade 
du Prince défunt : c*eft ce qu'on fit à Qteanx 

au Service de Philippe de Rouvre , à S. Denis 
à celui de Bertrand du Guefclin, à Nancy pour 
Réné I*^"" , Duc de Bar. 

On diloit en proverbe au Xlli*. fiécle, li 
Buveors d*Auxerre , li Mufart de Verdun ( les 
iainéans ) , TuAirier de Metz , li mangeors de 
Poitiers , li meillor Archer en Anjou , Cheva- 
liers de Champagne , Efcuyers de Bourgoic^ne , 
Sergens de Hauiaut ( FanialTms) j & au xv®. 
fiécle , les moqueurs de Dijon, les buveurs de 
Beane (Beaune ). 

Les jeux étoient des joûtes & des tournois» 
On repréfentoit fur les théâtres des féeries ^dçs 
Myftms, On y voyoit le Meffie manger des 
pommes, rire avec la Mere, dire fes patenôtres: 
avec les Apôtres, rerfjlciter 5c ]Uger ie^ morts» 
On reprcfcntoii: le chant des Bienheureux en 
Paradis , accompagnés d'une multitude d'Anges r 
les peines & les pleurs des damnés dans TEn- 
fer y qui étoit un lieu puant , noir , rempli d« 
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diables qui rioient de leur infortune. Les autres 
fujets étoient tirés de l'Ecriture Sainte ; comme' 
l'état d'Adam & d'Eve avant & après le pé- 
ché, la cruauté d'Herode qui vendoit id$ £vé-, 
chés, le maflacre des Innocens, le martyre 
de St. Jean-Baptiile, Des jeunes geus en cbe-- 
mifes , appellés Ribauds, agaçoient les paflans ; 
des Dames le mettoient dans leurs plus beaux 
atours pour cl^nfer & caracoler. On peut faire 
remonter T origine de ces fpeâacles prétendus 
pieux jufqu'à Tannée 13 13. 

On n'a ceffé de dire les Matines à minuit,' 
dans les Chapitres ^ qvtm temps des ravages 
des Atiglois , qui ♦ fous le Roi Jean , fe por- 
tèrent à des excès qui faifoient regretter Tcpée 
des Barbares. Un Arrêt du Parlement ordonna 
en 1359, à l'Eglife de Paris, de reprendre cet 
ufage qu'elle avoit toujours gardé. Onlobrer- 
voit encore dans TEglife d'Autun au xv\ fié*: 
de* On (iélibéra en 1595 que les Matines eii 
Eté commenceroient à 5 heures , 5c à 6 en Hi* 
ver. En 173 1 , le Chapitre ordonna qu'elles ne 
commenceroient en tout temps qu k 6 heure?.. 
Jufqu'alors il n'y avoit point eu de bancs dans 
les Ëgliies ; on les jonchoit de paiiie le Samed» 
foir pour le Dimanche.. 

C'étoit autrefois la coutume « le jour de la ' 
Peijtecôte , de lâcher un pigeon pendant rO&. 
fice"^ Autun^ cet uiage a ceffé depuis quel- 

3ue temps : ailleurs oa jetoil iiyb^es ou 
es étoupes allumées. 

les laines de Bourgogne étoie.fU déjà en rê» 
Atttation. On voit par une OrdçjkiuiaQce du Roi 
Jean fur Us Ports, que I4. charge de laine-d^ 
Bourgogne & deBerry ^ pd&ht af I. au poids ^ 

t ii) 
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Troles, payoit à Saint-Jean-de-Lone un florin : 
Ordonn. du Louvre y tom. iv , pag. 20. Phi- 
lippe le Bel avoit déjà accordé au Duc Robert 
II, en 1288 , un droit de 50 f. par fac de laine 
oue les Milanois tîroîent de Francei &qui paC-r 
ioit par Su Jean-de*Lâne, 

La coëilure des femmes étoit (impie ; prel^ 
que point de frifure ; milles dentelles & du linge 
uni. Les veuves paroilToient en public habil-* 
lées à peu près comme le font aujourd'hui les 
Reltgieufes. Les chemifes étoient de ferge ; dù 
temps même de Charles VII , la Reine feule 
avoit deux chemifes de toile. Henri 1 1 portâ ^ 
les premiers bas de ibte aux noces de fa fœur*. 

La bougie étoit mconrtué & la chandelle un 
luxe. L'ufage des vitres étoit rare, & feulement 

!)0ur les riches ; iL fut porté eh Angleterre par 
es François vers la fin du Xli*. uécle, & il 
flit regardé comme une grande magniâcence* 
es épiceries, tpCon tiroit des Indes par le 
Pont-Éuxin» étoîent fort chères* Le poivre étoit 
<i eftimé , que le Prieilr de Notre-Dame de 

Seinur , en affranchillaat fis hommes , fe réierva 
une livre de poivre. Le Chapitre de S. Vin- 
cent de Chalon tiroit de chaque Marchand de 
poivre en détail , un quarteron de cette den* 
rée en 1^90. L^ancieh proverbe étoît : eeUifi 
^her comme du poivre ; la livre valôit deux marcs 
tfargent (104 liv.) avant les Voyages des Poi^ * 
tugais. L'huile d'olive qu'on tîioit du levant^ 
étoit fi rare, qu'un Concile d'Aix-la-Chapelle 
permit aux Moines d'ufer d'huile de lard. 

Guillaume de Joinviile, 62*. Evêque de Lan-- 
gres, en accordant le patronage de r£glife de 

^ivery au Chapitre de Montréal > en 1 %% i j exigée 
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on cens dnnuel d'une mefure d'huile de novi 

pour fa table : ad menfam Pontificis, 

Jeanin , Maire de Chevigni , f oncle fon An* 
riveriaire à St. Vivant, pour une pinte d tiuiie> 
en 1306. 

Ponce de Sifley, Evêque de Chalon , fe ré-* 
ferye, en layi , fiir les Prieurés de Combér* 
tant & de Qiivres , une livre d*encens lom 

ans ; & s'oblige de donner à celui qui Fap- 
portoit , un picotin ^d'aveine ôc une coudée de 
iougie. 

Le Curé de Montagni devoit au Seigneur 
de Bufli-le-Royal , treize coudées de cire , éva- 
luées en 165^ à 3 f. par CQudée; ce qui mar- 
que qu'il ne s^gmoit Autrefois qiiis dé quelques 
pains de înenue bougie où il entroit treize cou- 
dées de cire , comme Texpliaue M. Coquard 
dans un Mémoire lu à TAcadémie de Dijon en 

La cire n'étoit guère employée que pour b 
luminaire des Eglifes. Salmaife fut affranchi par 
Etienne de Mont«-Saim-ieân , pour deux fivres^ 
de cire dues an Château deTalant , en 1 3 îS.Va* 

roye , au Bailliage de la Montagne, le tut aulîi 
pour une demi-iivre de cire par Habitant , <Sc 
un quart par veuve, en 1425. tiie étoit en- 
core fort chère du temps du Duc Philippe le 
Hardie puifqu'il Crut faire un voeu d'impor- 
tance en 13984 en promettant, pour un de 
ies fils malade , ion pefànt de cire à St. An-- 
toine de Vjenuc , & un cierge de 22 livres, 
à St. Thibaut en Auxoîs. il n'y avoit point 
encore de cheminées. Une famille entière s'af- 
femblôit au milieu d'une chambre obfcure, au- 
tour d*un large foyer rond^ dont la fumée & 



'%jz Histoire du Duché 

diilipoît par un trou fait au plancher. Le fecret. 
de ^courir la vue affbtblie des vieillards par 

les béficUs y trouvé par Alexandre Spina, eft de 
la hn du xiii*. fiécle. Ces détails ne pourront 
paroître minutieux qu'à ceux qui ignorent qu'il 
n*eft rien de petit , quand il eft queftion .de 
chercher les ufnges d'un Peuple; tout ce qui a 
rapport à Tinftruâion des hommes , doit être 
dit : les crimes feuls peut-être devroient être 
effaces de 1 Hiftoire ; mais elle ne peint les 
tnonilres que pour les empêcher de renaître»^ 

LIVRE VII. 

% 

La Sourff>gn€ fous Us Ducs de la ficonde 

Race Royale, depuis /j6j à i^yy^ 

■ 

Philippe le h akd i (i); 

X^£ Roi Jean qui avoit une prédileâion mar- 
quée pour Hiilippe ion iv*. fils , né à Pontoife 



( I ) Ainû fumommé pour avoir combattu 
vaillamment auprès de Ton pere à la bataille 
de Poitiers, ou pour s*être mis avec violence 
en ^alité de Doyen des Pairs « au defltis de 

fes amés au facre de Charles VI , ou pour avoir 
parle avec hardiefTe au Roi d'Angleterre & a a 
Frince de Galles à JLoadres^ durant la priiba 
du Roi Jean* 
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en 134a ,*lui donna le Duché de Bourgogne 
à titre d^apana^e » reverfible à Is Couronne , 

faute if hoirs maies , & Tinflitua premier Pair de 
France : jufques-là les Ducs d'Aquitaine <ik. de 
Normandie avoient pris en plufieurs occafions 
le pas fur le Duc de Bourgogne. Charles V 
Tannée iuivante confirma cette donation. 

Philippe alors fe rendit à Dijon , oii aprèS' 
les fermens ordinaires, i! reçut les hommages 
de fes nouveaux fujets , & fe difpofa à les dé- 
fendre contre une foule d'ennemis qui les me- 
naçoient. Le redoutable Prince de 6 ailes, le 
Héros de i. Angleterre , étoit encore la terreur 
de la France : à 16 ans Creci fut fon coup d'ef«* 
fai , à 06 ans Poitiers Ait fon chef-d'œuvre : à 
la téte de 20000 Anglois , il pénétra de TAu» 
vergne dans le Bourbonnois , en 1366. Ayint 
paffe la Loire à Marcigny , il entra en Bour- 
gogne, 011 il trouva toutes les fnbTiftances en- 
levées par les foins du Duc , qui avoir fait re* 
tirer les payfans Si les befiiaux dans les Villes 
murées : il avoit donné ordre d*&ter }uiqu*aux 
fers des moulins, afin d'affamer Tennemi : TAu* 
xois fe reffentit de cet oraoe qui vînt fondre 
fur TAuxerrois *, mais il fut bienioi dailpé par 
le brave du Guefclin, l'appui de la France. 
Des bords de la Garonne , il vola fur ceux de 
la Loire , & força le Prince Anglois à regagner 
Bordeaux, oU il rentra £ins gloire , fans iHitin 
& prefque fans Soldats. 

On commençoît à peine à refpîrer, lorfque 
le paTiage des grandes Compagnies ]eta Y ^larn.c 
dans toute la Province. On ne fe rappelle 
qu*avec horreur les dégâts afireux que ces trou- 
pes de bandis , connus fous ks noms effray ans 
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à'JScorcheurs , tondeurs. Routiers , Tard-Ve^ 
. nus , Malandrins y commuent en France , & 
-fur-tout en Bourgogne* Qu'on juge des craau- 
tés inouïes qu'ils exerçoient , par ce trait tiré 

du fonge du Vergier : Entr autres inhumanités, 
dit TAuteiit, ils r6n(Joienî les enfans & plujieurs 
perfonnes âgées , quand on ne voulait pas les ran^ 
fonner. Les Tards- Venus^ dont un des ichefs 
portott ées mots écrits fur fa bannière , rami 
de Ditu^ Vermemi des hommes, défirent à Brt«-> 
gnais en Lyonnois!, les troupes du Roi, coin* 
mandées par Jean de Bourbon, Comte de la 
Marche, furnommé la Fleur des Chevaliers, Une 
partie , dit Mezerai, s'acharna fur U Maçon- 
nais y & ne s en détacha que lorfqudle fut en^ 
tiértment gorgée comme une fang-juc. Uautre s'é- 
toit cantonnée à Vilaines-les-Prévôtes , près 
de Semnr. U fallut un liége de trois mois & 
beaucoup d'argent pour les déloger de ce Fort, 
d où ils rançonnoient tout 1 Auxois. Une troi- 
ficme bande s'étoit fortifiée à la Vefvre ^ \ il- 
lage près d*Autun. Peu s'en fallut qu'une qua- 
trième , établie à Pefme-fur-Saone , n'enlevât 
le Duc qui réfidoit à Rouvre. 

Ce Prince , pour les exterminer tes uns par 
les autres , en avoit gagné une partie. On voit 
en effet dans THiftoire de Polîgni , tom. I®^ 
pag. 187, quun des Chefs, Bertrand Guaft , 
vint en cette Ville toucher cVAubriet de Plaine, 
Tréforier , 1460 écus pour les gapes dus à lui 
à fes Brigands : ce nom oui étoit emprunté de 
leurs armes, eft devenu oès^lors infâme « & 
s*eft donné à ceux qui les ont imité dans leurs 
rapines- 

Les environs de Beaune^ de Chalonôcfui; 
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tout de Givrv 6c de Veimenton , fouffiirent 
beaucoup de lenrs ravages, & on eut miiie 
peines à le délivrer de ces reftes barbares d'An* 
glois, Gafcons, Navarrois & mauvais Fran* 
çois , qui , félon TexpreiKon de Mezerai , ronm ^ 
gfoient la France jujau^aux os. 

Le Connétable du Guefclin , touché des mal* 
heurs de fa Patrie , rciolutd'en purger le Royau- 
me : il vint les trouver à Chagni , & dit à 
leurs Chefs : Nous avons affi^ fait pour damner 
nos ames^ vous pouve[ même vous vanter d'en avoir 
fait plus que moi : faifons honneur à Dieu , & le 
diable laiffons. Après ce début , il leur offrit 
200000 liv. de la part de Charles V , les tré- 
fors du Roi de Cailille, des contributions 
fur les Terres du Pape dans le Comtat. Gagnés 
par ces puiffans motifs, ils le fuivirent jufqu'en 
Efpagne ^ contre Pierre le Cruel , qu'ils détrô- 
nèrent, & mirent en fa place Henri de Tranir 
tamare, fon frère & fon rival* 

Les payfans battus , volés , courus cotnme 
des bête& fauves , s'attiouperent à leur tour 
pour écrafer la Noblefle. Cette fédition fut 
appellée la Jaquerie. Ils commirent des excès- 
inouis. Le Duc contribua à les détruire, & à 
chaiTer les reftes de, ces pillards en Alface, où 
ils furent exterminés par l'Empereur Charlesl V« 
Philippe délivré de tous ces embarras , k 
rendit à Gand avec une fuite nombreufe de 
Gentiishojnrnes. Il y époufa en 1369 Margue- 
rite de Flandres , qui lui apporta les Comtés 
de Bourgoene , d'Artois , de Flandres, de Rhe- 
tel & de Nevers. Samaifon fe trouva, parce 
mariage , élevée à un tel point de grandeur » 
qu'elle difputa en puiffance à tous les Mooarc^uesi 
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Charles V ayant déclaré la guerre aux An-^ 
glois^ Infraâeurs du traité de Bretignî , Phi- 
lippe fut chargé d'arrêter les progrès du Duc 
d« Lancaftre , qui venoit de defcendre à Ca<* 
lais : le Prince François, tout plein de la gloire 
précoce & funefte qu'il avoit acquife à Poitiers, 
ne cherchoit qu'à combattre, & peut-être eût-il 
ramené les journées de Creci &c de Poitiers , en 
voulant les réparer : mais le lage Charles V , 

Sirfuadé que les François , & en particulier le 
uc de Bourgogne j n*avoient point d^ennemis 
plus à craindre que leur propre impétuofité ^ 
ordonna expreffément à fon frère de fe borner 
à une guerre défenfive , & chargea des Capi- 
taines expérimentés de veiller fur la conduite , 
& d'en répondre. 

Le Duc trouva les Anglois bien retranchés 
dans la vallée de Tourneàm^ près de Saint 
Orner ; il fe porta fur les hauteurs voifines 
pour les obferver ; il n'ofa fe permettre que des 
efcarmouches , &L paffa la campagne entière à 
folliciter vainement, auprès du Roi, lapermif- 
fion de livrer bataille. S'il l'eût obtenue , les 
Anglois, dès cette première campagne , fê- 
roient pent«^tre venus aux portes de Paris, au 
lieu qu'ils furent arrêtés à Tourneheiti, Lors- 
que la faîfon fut aflet avancée , pour que les 
ennemis ne pullent plus rien entreprendre , le 
Duc, qui, dans la bouillante impatience, de- 
mandoit , au défaut de bataille , la permiûioa 
de fe retirer , n'obtint que le dernier point* 
Les piaifans Tappellerent Philippe de Tournent'» 
€n : mais les Sages jugèrent qu'il avoit fauve, 
malgré lui, TArtoîs & lâ Picardie. (Hift. 
Rival, tom* a, 2*. part. pag. 197, 1774)- 

Menacé 
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Menacé d'une invafion par Charles le Mau- 
vais , Roi de Navarre , il eut foin de mettre 

des Capitaines affidés dans fes principales places» 
Olivier de Jufley fut commis à la garde de 
Dijon; Etienne de Bremur à celle de Ûiâtillon; 
Huguenin de Sully à celle de Montbard ; Jean 
tle Villers-la-Faye à Vergy , & Eudes de Gran- 
cey ibt nommé Gouverneur du Duché. Mais 
îa Bourgogne ftit délivrée de fei frayeurs par 
la mort du Roi de Navarre, qui périt à 56 ans, 
brûlé dans nn drap imbibé d'efprit de vin : il 
étoit petiC'Als de la fille ainee de Robert IL 

Comme Philippe voyageoit fouvent, & qu'il 
étoit fort libéral , il fatigua fes peuples par des 
impôts : il fut le premier» qui, par une Or*» 
donnance datée de Talant en 1^70, établît, 
dans les principales Villes , des Greniers à Tel : 
il obtint même des Etats la oabelle fur le fel 
pour 2 ans. Le peuple eut bien de la peine à 
s*accoutum^ à cette impofitiony qui rendit au 
Prince en 24 mois 10633 Hv. 

Il employa ce produit à lever des troupes 
pour fecoarir la France. Les Anglois étant ea<« 
très en Champagne , le Duc , plein d'attache- 
ment pour le Roi , alla s'enfermer dans Troyes 
avec une bonne partie de fa NobieiTe. Ce coup 
hardi en impofa aux ennemis : ils n*ofeient ap*' 
procher , & furent forcés de quitter cette Pro* 
vince. Les EHics de Bourbon oc de Bar^ Jean 
de Vienne , les Sires de Vergy & de Rouge- 
mont , Ce diftinguçîçyit dans cette expédition^ 

Une nouvelle révolte excitée par les Gan- 
tois , attira les armes du Duc en Flandres : 
le combat des Comines , à trois lieues de Lille, 
^ks Flamands plièrent , fut le prélude de fes* 

A a 
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vi(^oires : la fanglante bataille de Rofebeck, 
entre Lille & Courtrai , où il en périt 30000 
avec Philippe Artevelie leur Chef , termina 
cette guerre en 1382. Le jeune Roi Charles 
VI eut tout l'honneur de cette journée : Fa- 
▼amage en refta au Duc ^ à qui elle afltiroit 
]a tranquille jouilTance de ce riche Pays : aufll 
récompenfa-t-il généreufement à Lille les Sei- 
gneurs Bourguignons qui s-étoient faits remar- 
quer par leur bravoure. 

Dt)on qui avoit fourni volontairement mille 
hommes au Prince , en reçut pluûeurs privî-» 
léges , comme de tenir des terres en fief, & 
de porter les deux premiers che6 de fes ar« 
mes , avec la dcvife peinte en Ion enleigne ; 
mout me tarde ^ en reconnoiiTance de la bonne 
loyauté & parfait amour que les Habitant avoient 
toujours eu pour fon fervice (x). 

Ils pcfTédent un monument de cette viâoire: 
le Duc fit enlever l'horloge de Courtrai , la 
plus b.elle qu*oh eût encore vue : il la fit dé- 
monter & charger avec fa cloche & les deux 
figures flamandes , fur des charriots qui la tranf- 
porterent à Dijon. Le Maire JoiTet de Halle la 

S laça fur upe tourelle , à côté du portail de 
Totre-Dame» oh on la voit aujourd'hui. En 
1427 on remit cette horloge à pom pour toc L 
Les regiftres de THâtel de Ville portent qu'il 



Le Duc» attent rendre la Juilice à fes 



(i) Voy. dans le 2^ vol. des Mémoires de 
l'Acad* de Dîj. pag. XLiv, une Differt. de M, 

i Abbé JjouUemier , fui les Armoiries de 1^ V ille^^ 



y ayoit une horlo 




à Saint Michel en 1520. 
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peuples^ régla la CHambre des Comptes de 
Uijon^ la féconde du Royaume, à l'inftardù 
celle de Parb , d*oii il fit venir un Confeiller- 

Maître & un Clerc, pour y établir les mcrnts 
us^p.ylcs & Ordonnances , en 1386. Il créa en 
même temps celle de Lille f & tira des Cham- 
bres de Paris & de Dijon des hommes rompus 
dans la pratique ^ pour montrer aux nouveaux 
Officiers Vordre , le ftyU & la marnere de ira* 
voilier* La Chambre de Nevers doit (on ori- 
gine à celle de Dijon ; Nicolas Vaillant, Maître 
en celle-ci , ayant eu commii&on du Duc en 
1408 de l'aller ériger. 

Le Roi ayant promis à Philippe ion oncle 
qu'il avoit nommé Capitaine Général du Roy^u- 
me , de paffer en Bourgogne pour aller en 
Guyenne , la Ducheffe écrivit d'Aifey-le-Dup 

à Philippe de Jaucourf, Gouverneur de Ne- 
vers , de tout préparer pour le recevoir. On 
voit par le compte d^Amiot Arnaud , qu'il tal- 
loic par jous dans les lieux oii iéjournoit la Cour, 
6 bœu& gras (à 6 liv. chacun) , 80 moutons , 
30 veaux, 700 poules, 3000 œufs* La queue 
du meilleur vin étoit eftimée 14 livres; la dé^ 
penfe par jour montoit à 230 livres , pour 
chaque jour maigre à 300 livres. 

En effet, Charles VI allant à Avignon en 
1389, s'arrêta plufieurs jours à Dijon, donc . 
J.ean Baudot étoit Maire. Sont entrée tôt des 
plus pompeufes ; on lui donna des fêtes & 
des myfieres , félon le goût du temps. Il y eut 
des joutes & des tournois dans le grand jardin 
de TAbbaye de Saint Etienne , & des prix 
donnés aux mi€ux faijans» On ht dans la cour, 

Aa ij 
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derrière ji'Hotel du Duc, une falle tendue de 
3100 aunes de toile, à 7 den. Faune. 

« Pour l'amour du Roi , dit Froiflard» étoit 
n venu à Dijon grande foifon de Daines & de 
» Damoîfelles , que le Roi veoît moult vo- 
n lontiers. Là étoit la Dame de Sully , la 
V Dame de Verg\% celle de Pagni^ & mouk 
ir d autres Dame& belles & frifques, & moult 
91 bien aornées ; & s'éfForçoient de chanter , 
n danfer & fort réjouir le Roi, qui fut huit 
s> jours en ébattement : » deli il te rendit au 
château de Germoles en Chalonnois , que la 
DuchelTe avoit acquis en .1 J83 , 6c ou il fut re^u 
fjplendidement. 

La tunelte maladie (1) de ce Prince ne lui 
permettant pas de vaquer aux affaires , les 
Ëtats Généraux choifirent le Duc de Bour- 
gogne pour gouverner le Royaume, en 1592.' 
Cette préférence due à Tâge, à la réputaticii 
& aux lonf»s fervices de Philippe fous trois Rois, 
fut la fource de la haine irréconciliable c.ii 
éclata entre les Maifons d*Oxléans &L de Bour- 
gogne 9 & qui nût la France en combuâion 
pendant plus de 40 ans. 

Le Duc, dit le P» Daniel, devint, depuis 
ce moment, le protefteur du Peuple, s'oppo- 
fant aux nouveaux impôts, loit par vrai zèle 
pour le bien public , foit ponr ne pas être de 
Tavis du Duc d Orléans , ion neveu âc fon 



( I ) Des Auteurs croient que les cartes à 

jouer furent inventées pour amufer le Roi» 
Quelques-uns en reculent i' origine juiuu au te 01^ 
de Chaii€5 YII. 
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rival. Cette rivalité tenoit cependant de la 
noblefTe fie de la grandeur de fon ame : on 
en voit la preuve dans un trait rapporté par 
le célèbre Gerfon ^i) , fon Aumônier. Quel-' 

qu'un ayant halarcle , en préfence du Piince , 
une parole qui tendoit à fe défaire du Duc 
d'Orléans, il fortit de fa chambre tout ému, 
en prononçant ces paroles du Pfeaume i^**, 
Hiureux L homme qui ne s^ijl point trouve dans 
U conftil du mickans. 

Jaloux de maintenir le privilège desHabi-» 
tans du Duché , il employa fon crédit en leur 
faveur. Ils étoient inquiètes par les Oillciets 
du Roi pour le droit de Traites- foraines , dont 
ÎU avotent toujours été exempts : ils obûn-* 
rent, à la recommandation de lour Prince^la 
faculté de tranfporter leurs denrées au dedans 
& au dehors du Royaume , fans payer aucun 

droit de fortie* 

Il fit Tacquifition du Comté de Charolois 
en 1390 pour 60 mille francs d*or, que re- 
çurent Bernard 6l Jean , fils du feu Comte 
d'Armagnac &l de CharoUes ^ qui tenoit ce 



( I ) Jean Gerfon, Docleur , en 1392 , Prin- 
cipal du Collège de Navarre , l'ame du Ce li- 
cite de Confiance, mourut en 1419 à Lyon, 
où il inftruifotf les enfa^ns. Sa vertu brilloit d*un 
tel éclat , qu*on lui a rendu les honneurs reli^ 
gieux comme à un Saint digjne d*être invoqué^ 
ôc cette piété fe renouvella , larfqu en 164^ 
fon tombeau fut découvert en la Paroifle de bi* 
Paul , & tiré de Tobfcurité , où la fureur dasi 
Cdiviniftes avoit obligé de U cacher. . 

A a iij 
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Comté en Fief du Duc, Guy de Pontallîer;; 
Maréchal de Bourgogne « prit poffeffion de ces 

Pavs au nom de fon Maître, 

Pour la fîireté de la Province , le Château 
de Pontalier -far- Saône , place frontière, fut 
augmenté de deux tours, de gros murs & au- 
tres fortifications. Le Confeil Ducal fit conf-- 
truire en mfime l^s ordres de Re* 

naud des Barres , Châtelain de Brazey , une 
halle à Saint«Jean-de-Lône , pour mettre à 
couvert les marchandiles. 

Un fchifme déplorable (i) défoloit alors TE- 
glife : pour l'éteindre , k Duc fut député e» 
339Ç, par le Confeil du Roi, au Pape Benoit 
XIII, qui réfidoit à Avignon. Il lui fit de ri- 
ches prefens , donna des repas (bmptoeux aine 
Cardinaux (2) ; mais il ne put rien changer à 
leurs difpofitions. 

Pétrarque , Poète lauréat , attribue au bon 
vin de Bourgogne , dont le Duc avoit régal4 
la Coxir dxx P^p^» robflinatiofi des Cardinaux 
à ne pas retourner à Rome : n Ceft , dit-il ^ 
3> qu'en hafie il n'y a point de vin deBeanne^ 

^ qu'ils tie croient pas pouvoir mener une 
5» vie heurevife fans cette liqueur : ils regar-.^ 
3} dent ce viH comme un cinquième élément* » 

(i) Il dura 40 ans, 8t ne finit €fc^tu Cotw 

cîle de Confiance par la dépoliîion des deux. 
Papes^ & réieéîion de Martin V , en 141 ^. 

(i) Il avoit donné aux Cardinaux d'Albane 
& de Viviers 20 queues de vin de Beaune , & 
un gros gobelet d*or à la femme du Maréchal 
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Oeil ce <ju*il écrivoit très-férieufement fur la 
fin de fes ]ours , au Pape Urbain V , pour Tex* 
liorter à venir fiéger à Rome. 

Pendant que les Cardinaux s^muloient à 
Avignon aux dépens des François , les Turcs 
faifoient des conquêtes lur les Chrétiens. Les 
Ambafladeurs de Sigifmond , Roi de Hongrie, 
que Philippe reçut à Lyon au retour du Con>- 
tat , le prefierent de fecourir leur Maître , qui 
avoit époufé Marte d'An}ou« Il y confentit , 
^ & permit au Comte de Nevers , (on fils aîné, 
âgé de a5 ans, de faire ce loiig voyage : les 
plus grands Seigneurs du Royaume & les Ba- 
rons des deux Bourgognes , accompagnèrent 
le Jeune Prince dans cette expédition ; tant il 
était moult aimé, dit Froîffard, étant courtois^ 
traitable, humble & débonnaire. 11 nousrefte 
une dé fes Ordonnances de difcipline , conçue 
en ces termes : Gentilhomme faifant rumour^ pert 
cheval & hamois : le valet qui fitn du coujîcl, 

fert le point; & s'il robe , toreilU 

Des fuccès heureux en firent e^érer d'abord 
de plus grands , mais la valeur des François 
vint échouer à Nicopolis ea Bulgarie , contre 
cent mille Turcs commandés par Bajazet. VA» 
mirai Jean de Vienne , Philippe de Bar, Guil- 
laume de la Trea\oille & fon fils y perdirent 
la vie. 

Le Comte de Nevers fut fait prifonnîer avec- 
Philippe d* Artois, Comte d'Eu» Général de 
Cavalerie , auteur de la déroute par fon tm^ 
prudence , le Sire de Couci & le Maréchal Bou* 

cicaut : fix cents Geatilshommes furent hachés 
par ordre du Vainqueur , outre d'avoir perdu 
jocoQ hommes dans cette batji'le livrée le iS 

Septemybre t}^6* Le» £tats de £oargogne % 
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taxèrent promptement pour délivrer des mains 
des Turcs le fils de leur Souverain. Dyne Ra- 
ponde 9 riche Marchand Luquois , établi à Pa-» 
ris , prita ce qui manquok à k fomme exigée 
pour fa rançon , qui fat de 200000 ducats d or. 
pn reconnoîlTance de ce fervice , le Duc Jean 
fit placer fa figure en pierre d.ins la nef de la 
Ste. Chapelle , contre un pilier où il eft repré- 
fenté à genoux , revêtu d*une longue robe » 
ayant une ceinture de laquelle pend une grolTe 
ejcarcetk* 

Philippe, quoique d*une complexîon robofte,, 
fat attaqué à Bruxelles d'une maladie conta— 
gieufe , qui rengagea à fe faire tranfporter à 
Hall , oîi il mourut entre le* bras de fes trois 
fils 9 dans de grands ientimens de Religion » en 
1404, âgé de 63 ans» 

On emb»ima (on corps , qui fat enveloppé 
de 32 aunes de- toile cirée, recouvert d'un ha<^ 
bit de Chartreux ^ & enfiiite dépoic dans un 
cercueil de plomb : fes entrailles forent enter- 
rées à Notre-Dame de Hall, fon cœur fut porté 
à St« Denis , &l fon corps aux Chartreux de 
Dijon 9 qu'il aroit fondé en i^Sj* On y ad-^» 
mire encore fon maufolée fait par Claux-Sluter, 
fmaper du Doc> pour 36^1 1 1. La pierre d^albatre 
fat achetée à Paris 300 livres, & la belle table 
de marbre noire fur laquelle eft couchée la figure 
du Prince ^ fut tirée de Dinant , & coûta de 
uanfport 270 liv. On donna foixante & douze 
draps de Liuques de fo^écus pièces, auxdouz^ 
£gmes oii le corps repofa ^ âivoir à Gxamont ^ 
<^denarde , Courtrai , lille » Douai , Saint- 
Quentin, Troies , Bar - fur-Seine , Châtillon , 
Baigneux, Saint - Seine , 6c au Couvent des 

j^4^uâux.^ dont Iç Duc avQit été iui-mêfo^ 



Digitized by Google 



DE Bourgogne. Liv. VII. ^t8j 

TArchiteâe , & où il avoit été ordamié que 

fon corps fflt dépofé. 

Sa prodigalité i avoit tellement endetté, cfue 
la Ducheffe fa veuve renonça à la communauté 
de biens, en dépofant fur Ion cercueil^ iuivant 
la coutume de Bourgoene) fa ceinture , fes clefs 
& fa bourfe ; elle lui furvécut peu » étant mof te 
à Arras le ^r Mars 1405 , âgée de 56 ans : elle 
fut inhumée auprès de fon pere Louis de Flan- 
dres, à Notre-Dame de la Treille de Lille, ok 
Philippe le Bon lui éleva un beau maufolée en 
1455. C'était^ dit G o\\xt^ une P rinçai géaércufe^ 
mal tndurantt & d*un natunl vraiment gaulais* 
Elle avoit obtenu du Pape , en 137I 9 deux 
Bulles qui coûtèrent 16 livres ; Tune , d*€tre ai" 
foute de peine & de coulpt ; Tautre , de pouvoir 
manger de la chair certains jours. 

Philippe en eut Jean fon fuccefTeur, Antoine 
Duc de Brabant , Philippe Comte de Nevers , - 
tous deux tués à la bataille d'Azincourt en 1415» 
& quatre filles, dont Catherine la féconde, 
mariée à Dijon à Léopold Duc d'Autriche, 
mourut à Gray, & fut inhumée aux Chartreux. 

L'Hiftoire Ta place au rang des Princes ma-^ 
{inanimés, dont h fagelTe cgaloit la bravoure : 
elle nous le représente attable , d'un eiprit jufte , 
libéral à l'excès , (ans penchant pour le jeu ni 
les femmes , & grand amateur de Mufique. 

Son goût pour les livres fi rares alors , fe 
manîfefte dans un marché qu'il fit « avec les 
j> frères Manuel à 20 f. par jour , pendant 4 
ry ans , pour parfaire les Hiftoires d'une très- 
57 belle notable Bible par eux commencée.. 
7f 600 francs furent donnés à M^. Jean Durand 
» ion Phyficien, pour employer ès écritures 
» & perfeélion d'icelle Bible» a U acheU 
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livres de Dyne Raponde un Tite-Live , enlu* 
miné de Itttres d'or & d imai^^es , en 139^* Ce 
bel ouvrage tut envoyé en préfent à un Car- 
dinal du Concile de Confiance par le Duc Jean. 
Un livre de la propriété des chofes lui cofita 400 
écus d'on Une Bible en François , de lettres très-' 
bien hiftoriies^ armoirUes de fes armes , garnie 
de gros fermeaux d'argent doré, fut payée 6cO 
écus à Jac<^ues Raponde Lombard. Le Duc 
reçut du même Marchand en bonnes étrennes, 
un livre en françpis de plufieurs Hiiloires des 
femmes de bonne renommée, &le St.-Greal{i). 

Drouchet de Donfipmartin , Maître Maçon» 
préfidoit aux ouvrages de la Cbartreufe de Di- 
jon , aux gages de o f. par jour. Les Maçons 
& Charpentiers furent prefque tous tirés de 
rAuxois. Pour les animer au travail , le Duc 
leur iit diftribuer en 15 mois 110 douzaines de 

Ents,en 1385* Les gants étoient rares alors, 
on les mettoit par honneur le Dimanche* 
. C'eft fous Ton règne que les gelines d*Inde 
furent apportées d*Àrtois à Dijon, en 1385 j ce 
qui montre la fauffeté de la tradition qui en 
attribue l'apport à l'A mirai Chabot au xvi*. 
ûécle. Cent ans avant Chabot , Jacques Cœur 
en avoir tranfporté de Turquie en fon Château 
de Beaumont enGâtinois^ & Americ Vefpuce 
en Portugal. 
On doit à la prière de Philippe la fameufe 



( I ) Ce fisimeux Roman (tit écrit en vers au 
XII*. fiécle par Chrétien deTroyes, & en profe 

latine au xiv*^. hécle. Saint-Greal fionifie l.i 
fainte portion ou Técueile de J. C« étant à table 
avec ies douze Apôtres, 
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Ordonnance faîte jpar Charles VI j qui accorde 
le Sacrement de Pénitence aux criminels con-* 
damnés à mort ; ce qui leur avoit été refuié 
jufqu'à ce temps. Voy. Ordonn. du Louvre , 

•tom. 8, Lfi-joL pag. 122. 

On ne pendoit point dans les Villes ; elles 
euiTent été polluées de cet infâme fupplice , dit 
Mezerai ; mais on y coupoit la téte : en plu- 
fieurs endroits on menoit les condamnés/ ait 
gibet devant le jour» 

. ce Viennot de Labergement , foUdiiant Phy- 

j> licien ( Médecin ), fut condamné à 50 trancs 
» d*or par le Bailli de Dijon , pour n'avoir 
M pas guéri les malades qu il avoit entrepris : 
)> au contraire étoient plus grièvement malades 
y> de corps , de jambes 5 de pieds ; & pour 
» un maul ils en avoient deulx , pour ce que le- 
9» dit Fificten les décevoit ; il fut mis en priibn 
>ï à Pontailler. a ( Mém. Hift. fur ia Bourg*, 
pag. 85. 1719. 

Le Confefleur de Philippe étoit (comme ont 
été ceux defes fuccefleurs ) un Dominicain (i). 

Par deux Bulles d*Urbain V , il pouvoit dif- 
penfer le Prince du jeûne & de Vabftiaence de 
chain On lui donnoit une lamproye le jour de 
Saint Thomas d'Acjuin , ou 45 1. s'il ne s'en 



( I ) Vingt-neuf Dominicains ont été Con- 

felTeurs de nos Rois depuis St. Louis , qui les 
établit à Paris en 1230^ )ufqu'à François I**". 
Nos Reines en ont auflî choifi fix. (V. le p. 
Texte domin. Merc. de Fr. 1735. ) Cet Ordre 
illuftre a donné fix Papes à i'Égjiire & (bizante 
& QO^e Cardinaux*. 
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trouvoit point : il avoit bouche à la Cour 8t 
loo liv. de penfion , afïîgnées for la Terre d'Ar- 

concey près de Rouvre. 

Par Lettres datées de Dijon en 1395 , Phî* 
lippe apprenant u que dans la Côte où croît 
0 le meilleur vin du Royaume > dont N. S, ?• 
o le Pape , M» le Roi & plofieurs autres grands 
ift Seigneurs ont coutume , par préférence , de 
iê faire leur provifion , on avoit depuis peu em- 
j> plante du jamais , très-mauvais <lk. déloyau 
» plant, ce qu'a maintefois déçu & fraudé les 
^> Marchands étrangers , dont fes Sujets font 
» moult dommagés ôc appauvris, ordonne que 
I» les plants de gamais foient copés & extirpés 
n dans un mois , fous peine à chacun de 60 
» f. d*amende. « Une pareille Ordonnance fe* 
roit bien nccclTaire en ce temps où Ton a mul- 
tr)îié ce pian déloyal dans des champs qui rap- 
porteroient de bon troment. ^ 

Le Duc étant venu à Auxerre le 26 Sep- 
tembre 1377, la Ville lui fit préfent d'une aueue 
de vin de pinot , payée 6 ftv. à Jean Paillart;' 
elle donna au Roi Charles V quatre bœufs qui 
coûtoient 35 francs : (le marc étoit à 7 1. ) 

M. Jardel de Braine a trouvé , en 1772 , 
près du Crotoy en Picardie , 18 pièces d'or , 
dçnt trois font de Philippe le Hardi. On voit 
fur Tnn des côtés de la t'^. je Uon belgique 

Îxi remplit tout ie 'Amnp^ antour ces mots : 
hs Dti grat, Dux Burg. Sur la i*. Saint 
pierre tenant d*une main les clefs , 6c de l'autre 
le même écuffon , avec cette lég. Phs Dux 
£urg, Brab* Limà. âc au revers autour d'une 
grande Croix en rofette, jpax ch. fimp€r montât 
^iifctmL Sur la 3^, qui eft très-belle, le Princa 

paroît 
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paroît aflis fur un Trône, avec une couronne 
de Comte fur la téte , tenant de la main droite 
ane épée , de l'autre fon écuflbn, avec la même 
légende; au revers ^ Chrîjlus vincîi. Ch* régnai 
imperat* 

Le Duc qui avoit une grande dévotion à 
Saint Antoine étant né le jour de fa Fête , 
envoyoic chaque année , le 17 Janvier ^ une 
offrande aux Antonins de Norges , d'autant de 
porcs gras qu'il avoic de Princes & de Prin* 
cefles dans ia tnaifon : il en donna neuf en 
1396. 

Dans les différentes montres qui fe firent fous 
le DuCjles Gentilshommes les plus connus dont il 
foit fait mention^, font Jacoues de Vienne , Jean 
de Vergy, Philippe de Jauconrt, J. de Vil- 
lers*la*Faye , Guy de Pontatller, Huguenin 
de Sully , Eudes de Grancey , Thibaut de 
Mello , Sire d'Epoiffes , Hugues Damas de 
Marcilli , Jean de Saint- Julien , Thomas de 
Voudenay , Jean de Crux , J. de Blaify , Gau- 
tier de Rouvrai , Philippe de Mufii , Thierri 
de Digoine , GeofFroi de Charnî , Jacot de 
Tlioulon^eon ^ J. de Buifi , Pierre de Saint 
Beurri , 7* de Pleuvot » Damas de Bufleul , 
Philibert de Ternant , &c, 

L'Oi diC ou Confrairie de Si int George fut 
inftitué, vers 1400, par un Gentilhomme Bour- 
guignon, nommé Phihbert de Molan (Viliaee 
du Reiïort de Vefoul); on le nommoit Ordre 
de Rouge-Manteau de Franche-Comté. La No- 
blefTe du Chalonnois inftitua une Confrairie pa- 
reîllç dans l'Eglife Collégiale de Saint George 
de Ciialon , celle du Mâconnois dan^ TEglife 

de Saint George de Maacey ; &l la Noblelfë 

Bb 



25)o Histoire du Duché 

Aq Comté d'Auxone à Seurre , après rinfti- 
tution de rOfdre de la Toifon d'Or. Ces trois 
Confraîries font éteintes. Mai^ celle de Fran- 
che-Comté a confervé tout ion éclat par la ré- 
gularité de Tes aiTemblées , le nombre & h 
qualité de fes Suppôts y & la rigueur des preu- 
ves qu*oii exige. On voit vingt Chevaliers de 
Saint George de la Maifon de Verg^ , iSc trente- 
trois de celle de Grammont. 

j£AN DE Saint JusT, d'abord Chanoine de 
Saint-Quentin , enfuite de Beauvais, Maître 
des Comptes , enfin £véque de Chalon , ûx 
honneur à la Bourgogne par fa icience. C'eft 
à fes recherches qu'on eft redevable des plus 
beaux monumens de la Chambre des Comptes 
de Paris. Dans le Recueil qui porte fon nom, 
on voit , fol. ia6 , que les ga^es des petits 
Clercs (Auditeurs) étoient de 6 fols parifis 
par jour , & 30 liv. par an. Son ouvrage re- 
monte au temps de Philippe- Augufte : ce bon 
Evêque mourut en 1369. 

Sous le Duc Philippe , parurent à la Cour 
deux pcrlonnages illulires , également malheu- 
reux. Hugues AuBRiOT , Bailli de Dijon, fa 
Patrie , en 1 360 , devint , par fon mérite , Prévôt 
de Paris en 1367, fous Charles V. Il con- 
tribua beaucoup à rembelliffement de ia Ca-* 

fatale & aux cdnmiodités de fes bâtimens. On 
ui eft redevable du Pont- Saint- Michel , des 
murs de la porte de Saint- Antoine , de plu- 
fieurs quais fur la Seine , des canaux fouter- 
reins qui ont le plus contribué à la falubrité 
de Tair & à la propreté des rues , du petit Châ- 
telet élevé pour contenir les Ecoliers de TU- 
nlveriitét Q fut la yiâime de fon zèle pou; 



Oigitized by 



DE Bourgogne. Liv* VIL 191 

l'ordre public. Ayant fait mettre en prifon des 
Ecoliers infolens, rUniveriité jura fa perte en 
1.381. VoUà la caufe de fa difgrace , & non 
pas pour s*£tre fait Juif & Renégat , cémme 
l'avance fans preuve Piganiol , & le laîfTe en- 
tendre M. Crevier dans fon Hiftoire de l'Uni- 
verfité. 

Il fut traîné fur un échafaud , la mitre eri 
tête , & enfermé à la Baftiile , dont il avoit 
pofé la première pierre. 11 eh fut tiré Tannée 
fuivante par les MaUlotins^ pour en faire le 
Chef de leur faâion ; mais il s^enfuit la nuit 
en Bourgogne , o\x W mourut tranquille & ou- 
blié. Son iVert' , Jean Aiibriot , fut un des bons 
Evêques de Chalon , mort en 1350. Leur fœur, 
Marie Aubriot, fut mariée à J. de Saulx, Sire 
de Courtivron & Grand-Gruyer. . 

Un autre Seigneur Bourguignon, Charles 
DE Savoïsv , Grand - Tréforier de France , 
premier Chambellan du Roi , riche puiffant 
a la Cour , éprouva de même les effers diî 
crédit énorme 6c de la ve née an ce de l'U- 
niverfité. Pour une querelle entre des Eco- 
liers & Tes Pages qu'il avoit foutenu , il ftit 
banni du Royaume , excommunié publique^ 
ment , & fon Hâtel , dont on ne umva que 
les galeries, à caufe de la beauté des pein- 
tures , fut démoli en 1404, Il fut mcme obligé 
de fonder cinq Chapelles à la nomination du 
Relieur ; fa maifon ne fut rebâtie que 112 ansr 
après. 

Savoify difgracié , arma cinq galères à fes 
dépens , fit des courtes fur les Côtes d'Afrique, 
d'où il revmt avec gloire & beaucoup d'ar- 
gents Il lit bâùr à fon retour, par des Sarra- 

Bb ij 
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fins priiîbnniers 9 le Château de Seignelai en 
Auxerroîs , » qui eft , dît Paradin , pag. 395 , 
99 une des pins plaifantes marques qu'on pour- 
ir roit voir , plus pour la fréquence dés toars 

n faites en couronnement , que pour TafEette. n 
Ce Seigneur mourut en 1420. 

Jean Sans Peur^ 

fécond Duc , depuis 1404^ à 141^% 

Ce Prince, né à Dijon Se baptifé à Is Sainte 
Chapelle en 1371 , (accéda , à rage de 35 ans , 

aux vades Etats de Ton pere. Il Tes augmenta 
des Comtés de Hainaut , de Hollande & de 
Zélande, par fon mariage avec Marguerite 
de Bavière , qui fe fit à Canvbray en 1385 , 
& auquel le Roi affifta. Son premier u>in ^ 
après avoir fait hommage pour la Bourgogne,' 
fut de payer les dettes les plus preiïees de 
Philippe. 11 en acquitta , loit par la vente de 
fes meubles , foit par argent , pour 1 19455 liv. 
11 révoqua la détente faite à fes Sujets de 
tranfporter des bleds dans les Pays étrangers ^ 
& rendit le commerce libre par une Ordon* 
nance donnée à Montréal j fur les repréfenta- 
lions des Etats. 

Ses peuples furent déchargés d'une nouvelle 
împofition , que lamauvaife admmiftration des 
finances, pendant la maladie du Roi, avoit 
occafionée ; ce qui lui gagna Tafieâion de ies 
Sujets : il fe concilia celle des François par fes 
exploits contre les Anglois qui affiégeoient 
rEclufe , Ville de Flandres près de la Mer. Il 
leur en fit lev^r'le Siège en 1405 , les mit en 
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fuite, & reprit Gravelines dont ils s'étoîent 
emparés ; îi le$ eût même chafTés de Calais dont 
il avoit deflein de former le ûége , s*U n*eût été 

traverfé par des intrigues de Cour. ^. 

Jean avoit un puifiaiit ennemi dans la per- 
fonne de Louis , Duc d'Orléans : leur dtffen- 
tion , qui éclatoit en toute rencontre , finit par 
la plus funefte cataûrophe. Comme ie Duc 
«d'Orléans^ que Bcantâme 9Lpftli^un p'and dé^ 
iaucheuf de Dames , & mime des plus grandes ^ 
revenoit à huit heures de fouper chez la Reine 
il THotel Bdrbctu , il fut îâcl^.einent ailafriné par 
Raoul d'Odonville , Gentilhomme Normand, 
&. Ecuyer du Duc Jean, le 29 Novemb. 1407. 

Ce rrince cachoit fa joie (ous une indighs^ 
tion apparente : Onques ^ lUfoit-il 9 ne fe ^er^ 
pétra en ce Royaume un fi mauvais ni fi traître 
meurtre. Mais voyant le Prévôt feîre des infor- 
mations juridiques , il avoua à Ion oncle qu'il 
en étoit l'auteur. Le Duc de Berry friiïonna à 
cette afFreufe confidence , répandit un torrent 
de larmes , &l s*écria^/^ perds aujourd'hui mes 
lieux neveux 1 On ne penfa pas à arrêter le 
coupable ; ce coup d'autorité auroit iauvé TEtat; 
«nais Jesn devoit vivre pour le malheur de fa 
Patrie. 

11 fortît précîpîtatnment de Paris, & y re- 
. vint peu de temps après , accompagné de 
«niUe hommes d'armes» J«an Petit , CordeUet» 
Doâenr Normand , cliargé de &ire £od apo* 
logie devant les Cheis de TEtat, jentriq>m'4e 
prouver ^ par «douze at^giMneos en i'honnenr ^des 
ilouzi: Ap jties , que *le iDuc avoit faitime ac- 
ffioa lôicible , iaifa-nt ^érir un ivran : 3 
<KH»t*hTt ^ae ie £(gi^ev<ût récomperiii^ilaiittaiir 

Ail iij 
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de Taflaffinat, â Vexemple des rénumératîons 
faites à Aipnfiigneur Saine Michel l* Archange ^ 
pour avoir tué Je diable ^ & au vaillant homme 
*Phinées qui perça Zambri, C*eft dans cette în- 
foîente apologie que parurent eo France les 
premières traces de la déteitablc do6lrine du 
tyrannicide , dont les maximes ont été fi fii* 
jieiles aux Têtes couronnées. 

On écouta patiemment ce hardi déclama- 
teur ( I ) , & le Confeil du Roi plus intimidé 
que periiiadé , accorda au Duc des Lettres d'a- 
bolition , qui furent regardces comme le moyen 
le plus propre à calmer les efprits. 

Échappé au glaive de la Juftice , le Duc 
marcha au fecours de Jean de Bavière , Evâ- 
qi'^ de Liège , fon beau^-firere , affiégé devant 
Maftrichk par fes Sujets* Il les atta<raa dans 
leur pofte, tes défit, & laifla 14000 Liégeois 
fur le cliamp de bataille. Jean de Bavière , fur- 
nommé pins Pitié , déshonora fa viftoire , en 
faifant jeter des milliers de fes Dlocélains, liés 
deux à deux , dans la Meufe , &. en élevant au- 
tour de Liège, des forêts de roues & de gi- 
bets» dit Mezerai. Cette viéioire éclatante, qui 
91e coûta au Duc que cinq cents Bourguignoné, 
lui valut le furnom de Jtan fans Peur : mais il 
n'acquit pas , comme Bayard , le furnom de 



(i) Cet Orateur fut bien différent du Jurif* 
confulte Papinien^ qui aima mieux mourir, 

que de chercher de mauvaifes raifons pour ex- 
cufer le meurtre de Geta, fils de TEmpereur 
Sevcre , &. fiere de Caracalla, poignardé par 
-xe dernier à Tâge de 23 ans» an de J. G* 
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fans Reproche^ Elle lui donna un nouveau crédit 
à la Cour, où la DuchelTe d'Orléans Tavoit fait 
déclarer ennemi de TEtat : là garde même dii 
Dauphin lui fut confiée* g 

Après dîfFérens fuccès dans la guerre que fe 
firent les Orlcanols & les Bourguignons, on 
conclur à Auxerre un traité folemnel de paix 
entre les Princes aflTemblés dans la falle capi- 
tulaire de la Cathédrale , & prélidés par le Dau' 
pbin en 1412. Des jeux, aes fêtes & des feA 
tins annoncèrent au peuple une réconciliation 
fincere : on crioit hautement , Gloria in txctlfis 
Deo , ancienne acclarnation alors en ufage , de 
même que celle de Noël, Les deux Ducs ^ au- 
teurs des divilions parurent montés fur le même 
cheval , s'embrailcrent , mangèrent eniemble ^ 
& ne fe pardonnèrent pas. 

La funefte bataille aÂzincourt en Artois , 
où périrent les deux frères du Duc ( i ) ^ & là 
fleur de la Nobleffe françoife en 1415 , rendit 
, ce Prince fenfible aux malheurs de l'Etat c^u il 
vouloir venger à quelque prix que ce fût. 11 
leva des troupes , leur affigna îe rendez-vous 
à Châtillon pour aller à Paris, & delà soppofec 
aux ennemis de la France. Mais comme on crai- 
gnoit encore plus fk préfence que celle des An^ 
glois , le Gonfeil du Roi lui dTéfendit de pafler 
outre : malgré cette détenfe il avança julqu'à 



(i) Il fit faire pour eux un fervice folemnel 
à Châtillon dans TEglife de Saint Nicolas, oh 
furent habillés quinze pauvres , & diftribuées 
des aumônes par ibn ConfeiTeur, le ai No- 
vembie 14)$»/ 
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Lagny en Brie , où il confnma deux mois en 
négociations inutiles , fans ofer approcher de 
Paris. Cette lenteur qui ne lui étoit pas ordi- 
naire, lui fit donner le fobriquet de Jean de 
^ aeny qui iCa point hâu. 

fi efluya au Parlement aflemblé acvec la Cour 
des Pairs , une autre mortification qui lui fut 
encore plus fenfi'bîe. Le Duc de Lorraine, quoi- 
que banni du Royaume pour crime de félonie, 
ofa reparoirre , & fous la fauve-garde du Duc 
de Bourgogne , vint braver Charles V I jui^ 

S[a*au milieu du Tribunal de la Nation. Jean 
uvenal des Urfms , Avocat du Roi , indigné 
de cet attentat , fe jette aux genoux du Souye** 
Tain, le conjure de ne pas permettre qu'on mé- 
rife ainfi les Ordonnances de la Cour.Voyant 
Duc Jean s'avancer en courroux^ tenant le 
Lorrain par la main , il fe levé , &. dità haute 
voix : « de par le Roi > que tous fes bons & 
loyaux ferviteurs rangent de ion <:ôté , & 
m que les ennemis du repos public fe joignent 
^ au Duc de Lorraine. <i Ces mots furem un 
coup de foudre : tous les Seigneurs pafferent 
auprès du Roi ; le Duc de Bourgogne lui-même, 
entraîné par l'exemple , quittant la miain de fon 

Erotégé , fit comme les autres. Le Lorrain reOë 
îul , iàt obligé d-avc«r recours aux '|armes & 
«ux proteftations pour obtenir ion pardon dn 
{Souverain. { Hîft. de Charles VI par J. luvenal 
lies Ur. in^4^. pag. 311 , édit. 16 14. ) 

Le Duc Jean , pour gagner rafFeftion dn Pa- 
pe, voulut faire fupprimer les Ordonnances de 
ïïos Hois «omre les abus de la.C€«tf 4e Rome. 
|jeOifiKeHerEuttirï>e de I^tre^mraisédbinê 
4Sc filai ioibte des llsiuis. Ce pr^&.ccw 
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trahifon contre les droits de rFcjrlife gallicane. 
Il fit publier le 13 Mars 1418 un £dit révo- 
catoire. Mais cet aâe de violence pafTagere n*a 
pu faire regarder cet Edit commé Loi duRoïau<> 
me. Le Parlement , gardien fidèle de nos pri- 
vilèges, déclara qu'il n'entendoit approuver ces 
Lettres révocatoires ; Sl nos précieules libertés, 
ont ete conlervées, malgré la lâcheté du Chan- 
celier. On remarque au ix*. vol. de l'Ency- 
clopédie, pae* 58a, que c'eft le premier exem- 
ple d'enrégiftrement forcé & non librement 
délibéré. 

On voudroît potivoîr diffimoler que Jean fans 

peur, aveuglé par la vengeance^ trahit les in- 
térêts de fa patrie , en s'uniffant à Calais avec 
nos plus mortels ennemis en 14 16. Ce honteux 
traite , dont il n*ofa pas fe vanter 9 lui fit fa- 
crifier aux Anglois la V ille de Rouen qpt s'étoit 
défendue fept mois avec tant de couraee. M« 
de Sainte--Foîx , dont on connoit l'exaftitude, 
prouve la réalité de ce traité ( 1 } ; & Dom 
Plancher, tom. 3 , pag. 452, dît nettement que 
le Duc reila fideîe au Roî , maleré les offres 
des Anglois : mais voici le comble de Thor* 
reur. 

Guv de Bar, Seigneur de Preile» Bailli d*Ati* 
xois , le Sire de Chaftellux âc Lille^Adam , trois 

Capitaines attachés au DuC Jean, furpiirent Pa- 



(i) Ce traité eft entier dans le ix^ volume 
des aâes publics d'Angleterre , pag. 394 , éditr 
de Londres, & rapporté dans le i*'. vol» de 

la Bibî. anc. ^ mod. de J. Lecierc, i*'. vol. 
pag. 50, 1714, 



» 
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ris la nuit du 29 Mars 1 4 18 , gagnèrent la po- 

[)ulace , Si fi ent un maiTacre affreux des Or- 
é: nois. Le Connétable Bernard d*Armagnac ^ 
le Chancelier de Marie 9 huit £véques , plu-* 
fieurs Magiftrats furent égorgés avec une feule 
de bons Citoyens. 

U jen fet tué plus de deux mille indfês fur 
le dos en forme de bande, en haine du parti 
Armagnac, dit Fabert dans fon Hiiloire des 
I^ucs. On compte 3500 perfor!nes qui perdi- 
rent la vie , les trois premiers jours que dura 
le plus grand feu de cette émeute. Aux en- 
' girons du Palais ^ on frémit de ie dire, le fang 
humain gagnoit iiifqu^à la cheville du pied. On 
croit lire les profcriptions de Marius S: de Sylla 
à Rome, qiKind on voit celles de Paris fous les 
Bourguignons 6c les Armagnacs. L*Abbc Du* 
bos, en parlant de ces mailacres du meurtre 
des enfans de Clodomlr , déclare qu il aime- 
roit mieux dix viâoires de moins dans nos faf* 
tes » & que ces deux événemens ne s'y trou- 
vaflent pas. Il auroit pu par malheur en ajouter 
d'autres, dit M. Bonami , M?m. Acad. Infcr. 
tom. 22 , tels eue la St. Barthelemi écTaiTair 
finat de Henri IV. 

. Ainfi la France .déchirée par les mains de fes 
propres Citoyens 6i par celles des Anglois , 
inondée de fang , remplie de ruines » n'oflrit 

plus quun vafte champ oîi régnèrent long-tems 
le crime & îa mort. Nos ancêtres agités de- 
relprit de vertige, étonne'ent le reûe de l'Eu» 
ffope par leur iombre tireur* 
. Avançons & fauvons-nous de ces horreurs; 
mais le cours de THiftoire nous y ramené ; il 
ûoït les rapporter , parce i|u*il but peindre le& 
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hommes , dit M^. Gaillard , Hift. de la Riva- 
lité , encore plus parce qu'il faut les avertir. 

Cependant le Duc informé à Troies que Pa- 
ris étoit dans fon pouvoir^ y vint avec la Reine* 
On jonchoit de fleurs les rues teintes encore 
du fane verfé pour fa querelle ^ & peut-être par 
iês ordres. Le peuple à ion entrée cria, Ni^ël: 

vive le Duc de Bourgogne qui abolit les impôtS9 
Maïs fon triomphe fut de courte durée. 

L'entrevue fur le pont de Montereau avec le 
Dauphin le 10 Septembre 14199 fembloit an* 
noncer une paix folide , elle occafiona un nou* 
▼.eau crime ( i ) » ^us funefle par fes fuites que 
les précédens. A peine les deux Princes s'étoient 
approchés chacun avec dix Chevaliers , que le 
Duc tomba fous la hache d'armes de Tanneguy 
du Chatei Breton , & des autres partifans des 
Armagnacs, u Ces coups, dit Mezerai^ bleiTe- 
9f rent extrêmement l'honneur du Dauphin , âgé 
» de 17 ans « & fiirent prefque mortels à tout 
s» le Royaume. « En ettet , fi te meurtre du 
Duc d'Orléans avoit fait couler des ruiileaux 



( 1 ) Les ifnûigateurs de ce crime furent Du* 
chatel, Barbafan , le Préfident Louvet , la D*. de 

Guyac, Ici plus belle & la plus dangereufe femme 
de Ion temps, gagnée par Targent des Arma- 
gnacs, auffi bien que Piiiiippe Jolquin, homme 
de néant , devenu favori du Duc. Les Dijon- 
nois en haine de fa perfidie taferent fa maifon 
( place St. Jean ) qui étoit mouk notable ; il 
mourut mîférable en Dauphiné : de fes biens 

confifqués , la Duçheff»^ ^gh^ta 1^ jChâteUeni^ 
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de fafig , peu s'en fallut que celui de fon rival 

ne renvc iit la Monarchie'; Philippe fon fils, 
uni aux Anglois, imprima par^lout le iceau de 
■{sL colère & de la vengeance. 

Les ailaflins du Prince vouloient jeter fon 
corps dans la Seine ; mais le Curé de Monte- 
reau ( Macé-Bonnet ) s*y oppofa , & le garda 
)ufqu*à minuit ; il le fit porter alors dans un 
moulin , 6é le lendemain à l'Hôpital , où il fiit 
mis dans la bierre des pauvres , & enluite in- 
humé dans rE<^îife paroifliaie , avec fon jupon , 
fes houjfeaux ( bottes ) 6l fa baretu ou calotte. 

L*année fuivante fon fils Philippe le fit tranf- 
porter aux Chartreux de Dijon , oii il lui éri- 
gea un magnifique maufolée. La Duchefle- fit 
alors diftribuer aux pauvres de tout état , par 
le Prieur, 3000 livres , attendu que U Duc na- 
voit pu pourvoir à ce Legs par un teflament. Tel 
tut le fort malheureux d'un Pnnce intneuant , 
ambitieux , vindicatif jufqu a la aruauté.X'Hii« 
toire lui reproche de grands dé&uts qu'on ne 
peut diffimoler , & qui m'empêchent .de fouf- 
crire à Féloge que Dom Plancher fait de ce 
Prince , tom. 3 , pag. 534; mais fes dctaïus pa- 
roiffent exagérés dans le 3^* yoU des Ejfaisfur 
Paris, 

Le P. Daniel , plus jufte , convient qu'il fut 
grand Capitaine , & habile dans Fart de gou- 
verner ; qu'il fe fit refpeâer des Flamands , mal- 
gré leur génie indocile , & aimer des Bourgui- 
gnons qu*il traita avec douceur ; auiu trous^a-t-il 
dans toutes les occafions la NoblefTc prête à lui 
facrifierfes biens &fa vie. Il en fut infiniment 
regretté i parce que, dit Le Gendre, ilétoit 
a&ble & libéral } mais s'il étpit facile avec fe« 

' amis j 
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«mis, il étoit av«c les étrangers le plus impé* 
lieux dés hommes : il airoit la mine fiere , le 

regard hautain , !a taille médiocre & bien prife, 
le corps endurci aux fatigues de la guerre. 

Marguerite de Bavière fon époufe , helle 
Princejfc, bonne & vertueufe ^ mourut à Dijon 
le 23 Janvier 1413 , laiffant Philippe, fils uni- 

3ue , & fix âlles. Elle jouifToit pour Ton douaire 
es revenus de la Préy&té d'Auxone , des Châ- 
tellenies de Vieux-Chateau , de Montréal; de 
Chatel-Girard , de Verdun, de Saint-Romain, 
de Pontailler, ^ de ITtang de Peiigny. Un 
trait fera Juger de fon économie & des mœurs 
du temps. Elle fit acheter . 5 17 porcs à 2 francs 
9eroschacuny valant 1421 francs. Après avoir 
été mis en valjfon dans la forêt de Chaux, ils 
Âirem venons â la foire de Haute-Chaux , pro- 
che Mombdiard : elle en retiia 770 livres de 
profit, &ily en eut 15 de perdus dans les bois, 
& X20 employés pour la déj>enie de Ton Hôtel: 
elle avoir encore une commcndife de vaches à. 
Auxone, en 1420. 

.Pendant les troubles des^çuerres civiles parut 
avec éclat en Bourgogne Saint Vincent Fcrr ier^. 
Dominicain. U vint en 1417 de Lyon à Mâcon 
avec 130 Religieux de fon Ordre. 11 y prêcha 
pendant 8 jours , avec un concours & un fuc- 
cès extraordinaires. II n*en eut pas moins à 
Tournas , & fur - tout à Bourg où il prêcha 
dans la halle ( l'on y voit encore fa chaire ) 
TEglife étant trop petite pour le prand nombre 
d'auditeurs : eniuite à Dijon &a Auxone, oh 
il né fit pas moins de fruit. Ce Saint MiiQon-« 
nsure mourut à Vannes 9 en 14 19, laiflant par- 
tout des mar(^ui^5 de fon zèle apoftolique, Ojl 
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croit qu'il introduifit l'u&ge de dire V Ave Maria, 
aprèf l'exorde du fermon. 

1/ S A G E S. 

On voit par les re2,iftres de l'Hotel de Ville, 
que Dijon recevoit des Meffagers de ia Cour 
de France & de celie de fes Souverains , qui 
réûdoient fou vent en Flandres. Ainfi, en 1386» 
on donna 6 francs au MefTager de la Reîne , 
ui annonçoit qu'elle étoît délhrric d*un fils ; 
ix f rancs d*or à F Apothicaire de Madame , qui , 
de fa part, vint apprendre au Maire l'accou- 
chement de M:l*. de Nevers , en 1 392 : la 
Duchede lui donna avis de la mort de Jean 
fens Peur. 

La Police ordonna, en 1409, que leshomr 
mes îroiem le mardi & le jeudi aux étuves » 
& les femmes le lundi & le mercredi ; & fi 

quelqu'un fe veuille borner .ivec les femmes à 
force y il paiera 60 fols £ amende. Cet etablii- 
fement fi utile pour la iànté , finit en 1 569 : 
il y avoit auili des étuves communes à Mâcon 
en 1467 ; & on voit à Dijon en 1417 , un Tn- 
quifiteur de la Foi qui £iifoit le procès au bâ- 
tard de Lonvy pour eértaines chojts dkts contre. 
Dieu & la RtUgfon, UInqilîfiteur étoît encore 
en cette Ville lous le dernier Duc ; il prêcha , 
& condamna au feu , en 1471 , une femme for- 
ciere qui fut livrée au Prévôt. Thomas Policont 
fut condamné « en 1437, par le Sailli de Màcoo 
à être ars comme cnferturief » divinateur , in^ 
vocateur des diables» L'on coupoit les oreilles à 
ceux qu'on banniflbit. 
L'année 1413 fut fi fertile^ que le bichet de 
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froment , de 8 boiffeaux , meiure de Chalon , 
ne fe vendoit que 13 f. 4 deniers : un hoinme 
pouvoit avoir i& providon pour 40 f. Le marc 
vàloit/liv, (V. Perfty pag. 264. ) Quarante 
fix queues de vin de Beaune avec les frais de 
voiture de Dlfon à Troyes , oîi étoit la Cour ^ 
en 1419, coûtèrent 1100 liv. 

Dans quelques Villes de Bourgogne , fur-tout 
à Châlon une des plus commerçantes , on vit 
fe former une efpèce d'aliociation parmi les 
Marchands 9 pour terminer les a^Faires fur des 
Réglemens fort fimples ; à Texemple de ceux 
de Nancy qui nommoient quatre élus au xv*. 
fiécle. Voilà le berceau de notre Juftice Con- 
fulaire établie parCharles IX, On peut obferver 
que ces temps éloignés , trop dédaignés par 
THiftoire moderne, ont offert au moins le germe, 
de nos inûitutions utiles. 

Philippe le Bon^ 

troijiemc Duc^ dtpvis i^f^ à i^Sy* 

La mort de Jean fans Peur mît Philippe en 

poiïuiîion de fes Etats , à fâge de 23 ans. Il 
étoit à Gand lorfqu'il apprit la fin tragique de 
fon père. Brûlant du defir de le venger, il con- 
voqua à Âxras une aifemblée des grands Sei« 
gneurs ^ à laquelle il invita le Roi d'Angleterre^ 
qui étoit à Rouen. 

Pierre Flouret Dominicain, chargé de pro- 
iioncer le di&ottrs fonèbre> s'acquirta de cette 
fonftion avec une liberté vraiment évangélî- 

3ue. Il ofa recommander au j«une Duc le par- 
on des injures ^ 6c il lappuya de rexemp],^ 

Ce ij 
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d'Adrien, qui , après fon élévation à TEmpire, 
embraHant un de fes plus cruels ennemis, lui 
dit : vous voilà fauve* Mais , ôbferve Paradin^ 
f^g^JT^ fi* JtuneÏÏt n'hahiient pas toujours en- 
fimhU* La voix de FOrateur Chrétien (ut étoufFée 
par celle des Courtifans , qui aigrirent le ref* 
lentiment du Prince , & l'engagèrent à s'unir 
& FAnglois & à la Reine Ifabelle , pour ex- 
terminer les meurtriers de fon pere. 

Le traité ébauché à Arras , fut ratifié à Troies 
le 21 Mars 1420, & cimenté par le mariage 
de Henri V, Roi d'Angleterre , avec Catherine 
de France » fille de Cnarles V L Un Etranger 
placé fur un Trdne qui ne lui appartient pas , 
le légitime fuccelTeur déshérité , & l'infidélité 
d*une grande partie de la Nation , font des 
événemens étonnans. Mais ce qui furprend da- 
vantage , c'eli qu'un traité tait contre toutes 
les régies , oppofé à la raiibn & aux Loix fon- 
damentales du Royaume « fiené par un Roi en 
démence , une Reine injufte & mere déniiturce, 
un Confeil aveugle , ait été autorifé les Pani- 
liens , par un décret de l'Univerfité , & ibuf- 
crit par le Duc de Bourgogne , Prince du 
Sang , gendre du Roi, facrinant fes propres 
intérêts <Sc ceux de la Patrie , pour gagner les 
bonnes grâces des Anglois* Tant il eu vrai 
ajoute Paradin , que toutts vin^eanccs ont Us 
ytux 'bandés. 

Ce traité (i) monftrenx fat accepté dans les 

(i) On peut voir dans Paradin, pag. 655 , 
ce trifte monument dçs iautçs des malheurs 
de nos ancéiref • 
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S lus grandes Viles , & à Dijon par le Maire 
lichard Bonne , avec la même ivreffe qu'à 
Paris. Louis de Chalon , Prince d'Orange , 
attaché de tout temps à la M ai Ion de Bour^ 
gogne , étant venu à Melun , fut follicité.par 
4e Roi d'Angleterre à prêter le même ferment» 
porté par le traité de Troyes : mais ce Sei- 
neur , indigné d'une pareille propofition , ré- 
pondit : )7 je fuis prêt de fervir le Duc de 
r> Bourgc)gne; mais faire ferment de mettre le 
» Royaume es mains de Tennemi ancien 6c 
99 capital de la France , jamais ti^ le ferai, ,» Il 
partit après cette généreufe réponfe , auifi mor* 
tifiante pour le Monarque Anglois , qu^Ue dq[t 
paroitre humiliante au Duc, ainfi qu'aux Sev* 
-gnéurs François qui s*étoient fournis à ce hon* 

teux ferment. 

Henri V afïembla à Paris les Etats Géné- 
,ranx , où le Dauphin fut déclaré incapable de 
fuccéder à la Couronne : mais celuî'-ci appelU 
à Dieu & à fon épée de tout ce qui s'étoit 
j>affé à Paris & à Troyes , 6l transféra le Par- 
lement à Poitiers.Uans fes Lettres de tranilatîon, 
Je Dauphin fe plaignoit > n que tous les antiens 
» Officiers de cette Cour avoient été deftitués 
» 6l remplacés incontinent par des Gens de 
p la faftion de la Reine , fauteurs & ccn^plices 
*> des défordres puhiics , ignorans , non experts, 
. 9» ne connoilTa^ns en fait de Juftice , indignes 
» d'exercer lefdits Offices.* n Aufli n'e(l-on pàa 
'furpris qu'un pareil Tribunal ait enrégiftré fe 
traité de Troyes* La Chambre des Comptés 
fut transférée à Bourges, 6c ne revint qu'avec 
*le Parlement Ruyalifte de Poitiers, en f436* 

Chark& Yl Xk iiQxi pas k feul tombé en di<^ 

Ce it| 
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lire ; c'étoit tout le Royaume , dit l'Auteur 
du Patrioiifmê français; nous ne voyons que 
les Armanacs , les Xaint railles , la Fayette > 
la Hîre , aHarcourt ^ Barbazan , Duiiois , con* 
Terver la gloire de la Nation , & fuivre la foi^ 
tune chancelante du Dauphin , que Tes enne-> 
mis appelloient le Roi de Bourses, Ils foutin-, 
rent la Patrie qui étoit toute entière dans ces 
iujets âdeles. Ces braves François battirent 
les Anglois, & reportèrent Charles VII fur 
le Trône , oii ils ne lui lainerent plus oue le 
foin de Êiire tomber par ùl douceur , ia iagelfe 
& fes bien&its, le fatal bandeau qui empê- 
choit la Nation de v«ir fon erreur , 6c de re- 
connoître fon Souverain. 

Mais avant cette heurenfe & tardive révo- 
lution , que de troubles ! que de ravages 1 que 
de fane répandu 1 Nous ne fuivrons pas Phi* 
lippe dans toutes fes démarches ^ parce que « 
dit un Auteur célèbre , on ne doit pas écrite 
tout ce que les Princes ont lait , mais feule- 
ment ce qu'ils ont fait de digne de la pofté- 
rité. Ainfi nous ne rappellerons pas les ba- 
tailles de Cravan (i)» de Mons en Vimeux^ 



(i) Gugnce en 1423 par Cîaude de Chaf- 
teliux , Vicomte d'Avalon , Maréchal de Fran- 
ce , qui reprit cette Ville 6l la rendit à l'Eglife 
d'Auxerrc. En reconnoilTance , le Chapitre ac- 
corda à Taîné de cette illuftre Malfon , un Ca- 
fionicar , avec les Irgits » dont il prend poiTeA 
fion botté , éperonné , un otfeau fur le poing , 
revêtu d*un furplis , le baudrier & Tépee par- 
jdâilai» I uae aumuiTe fur le bras gauche , gaaté 
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0)1 Mauroi de Saint - Léger , Chevalier Eom-^ 
guignon, fe dîftingua ; de Vemeuil , de Saint- 

Iqiiier^ oîi le Duc fit pi ilonnier de la main Po- 
tron de Xaintrailles , Graml-Ecuyer de France ; 
ni les iié^es 6c priles des Villes 6c Châteaux 
de Cravan , Mailii ^ Coulanges» Avalon , Grau* 
€ey,Mâcon« Toomus^Mardgnij Villefranehe» 
&€• fuccès toujours malheureux , puifqirils fu« 
rent toujours payés par les larmes. On ne dira 
rien des 16 premières années de fon règne, 
employées à t^ire la guerre à fon Souverain , 
Si par conféquent perdues pour fa gloire 6c i'a 
Patrie : on voudroic pouvoir les eiFacer de 
THiftoire. 

' Orléans ^ afliégée par les Ângloîs , oiFroit de 
te mettre en fequeftre au Duc de Bourg gne* 
Le Régent , Duc de Bedfort , rejetta cette ottre^ 

fans daigner même ménager Philippe, préfent 
au Confeil. Raoul le Sage dit en fa prcfence , 
^r/'// nf ferait jà en lieu ou Von mâchât au Duc 
4c Bourgogne ^ & il l*ayaUroit, A cet indécent 
proverbe , Bedfort ajouta qu'il firoit bitn cour» 



des deux mains , 6c ayant un chapeau bordé , 
couvert d'une plume blanche. Quand Céfar de 
ChaAelIux en prit pofleiGon en préfence de 
Louis XIV « les Seigneurs de la fuite du Roi 
platfantotent fur la bigarrure de cet habille- 
ment : le Roi leur dit, ne baJine^pas , ilnefl 
aucun de vous qui ne dût je faire honneur étun 
pareil titre, Cuillaume - Antoine , Cofnre de 
Chaflellux , Brigiidier des Armées du Roi , eft 
U dernier qui ait pris poiTedlon de çe Cano* 
wcat, en 1731 9 fous M. de Caylus. 
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raucé avoir battu les buijjons , & que Us au^ 

très eujfent Us oifillons. Les ufurpateurs de la. . 
Monarchie ne connoiflbient plus ni alliés , ni 
amis, dès qu'il s'a^iiToit de leurs intérêts. En- 
ivrés de leurs (ucces, ils ceiToient de (e coa— 
traîndre : la profpérité les aveugla. 

Enfin , le voile tombe ; les réflexions fuc-^ 
cèdent aux çmportemens de la palHon. Un mil«> 
lion de viâtmes immolées à la mémoire de 
Jean fans leur, ne l'ont que trop vengé. Soa 
fils reconnoît ce qu'il doit à fon honneur & à 
fon intérêt. Les hauteurs des Anglois le dé- 
goûtent de leur parti. La compailion la ten- 
Greffe pour fes peuples épuifés par une guerre 
il longue , le rappellent à la bonté de fon cœur. 

Il commence par fe reconcilier à Nevers, en 
1434 , avec Charles , Duc de Bourbon , fon 
b eau- frère , qui avoit louvenr tau des iiitur- 
fions dans le Mâconnois & le Chalonnois. Cette 
entrevue le pafla en tV^tes àL teflins, « On y 
» danfa , dit Monikreietj & il y eut mouk 
-m -grande foifon de monteurs & de farceurs ; 
s» ce qu'il fit dire tout haut à un Chevalier de 
» Bourgogne ( car ceux-ci fe font toujours ré- 
» iervés la franchîfe 6c prérogative de parler 
>j librement) : nous fommes bien mal con- 
,w feillés de nous aventurer & de mettre eji 
V danger de corps 6c d'ame pour les iinguliers 
» voulontés des Priaces , iefquels quand il leiir 
» plait fe réconcilient Tun avec Tautre, & fou« 
,» vente fois avient que nous en demeurons 
» poures & détruits ) fe déchargeant leur co* 
» îere fur nous feub , leurs ferviteurs, « Cette 
parole l^u bien noiee des airulaas , ajoute Pa- 

i^ùÀxk^ i!^ il 7 en avoit en la compagnie . 
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euflent bien témoigné que ce Gentilhomme. di« 
foit la vérité. 

Bient6t après U fe tint à Auxerre m^e célèbre 
conférence pour la paîx générale.'!^ Concile 
de Baile , par fes Ambafladenrs , dont Ferri de 
Grancey , Èvêquc d'Autun, étoit le Chef, fol- 
llcita toiternent le Duc de fe reconcilier avec 
Charles VII, Texhortant à le reiTouvenir qu*il 
étoit Chrétien 9 &. Prince du Sang de France* 
Ce^ fages reçréfentatîons eurent leur effet à 
Arras oh fut indiquée raiTembléè générale. 

D* Auxerre le Duc fe rendit -à Paris pour 
conférer avec le Récent, 11 aflFefta d y tenir ce 
qu'on appelloi: Cour pleniere ^ avec un fafte qui 
effaçûit celui des autres Princes. Les Magiftrats 
& rUnivetfité le haranguèrent. Les Dames al- 
lèrent çn Corps fe préfenter à la Ducheffe , 
embraflerent /es genoux ^ & la fupplierem, en 
rerfant des torrens de larmes , d'engager fon 
époux à procurer la paix. Cette vertueufe Pr'n* 
cefle attendrie d'une fcene fi touchante , leur 
dit : yy Mes bonnes amies, la paix eft une des 
i> choies de ce monde dont j'ai le plus grand 
» defir , &c dont je prie plus Mç*". le Duc jour 
» ^ nuit , pour le uès-grand beioin que ]e vola 
9» qu il en eft ; & pour certain je fais bien que 
p Monfieur en a. très^rande volonté d y ex« 
i> pofer corps & chevance* m Touché de ces 
fentimens des Parifiens /<rj bons ^mis , Philippe 
ic rendit 4 Arras pour confoipmer une œuvre 
li defirée. 

Depuis plufieurs fiécles on n'avoit point vue 
d aflemblée plus augufte : des Cardinaux y af^ 
iifterent au nom du Pape & du Concile do 

Pafte , prçfquç tputes Içs P|ii^nçQ$ de l'Ëuro^ç 
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& les grandes Vflles y envoyèrent leurs Dé^- 

f>utés. Le Roi de France en em 25 , parmi 
efquels étoient le Djc de Bourbon , le Maré- 
chal de la Fayette , Adam de Cambrai , pre- 
mier Fréfident , Jean Tndert , Doyen de Paris. 
Les Miniftres du Dnc de Bourgogne étoient les 
Evêques de Liège 4 de Cambrai, d'Arras, les 
Comtes d'Etampes, de Ligni, de Monfort 6c 
le Chancelier Rolin. On a cru qu*il étoit jnfte 
de placer ici les noms de ceux qui contribuè- 
rent à un traité fi neceflaire au bonhejr de la 
France ; il eft également honorab^^ de fervir 
fa Patrie par fon courage & Ion génie. Le dé- 
part précipité des Piénipotentiaires Anglois qui 
retuferent les offres de la France , hâta la ré- 
conciliation entre le Roi & le Duc de Bour- 
gogne. 

Les Angloîs voyant le dernier ft détacher 

de leur ail a r. ce , Tac calèrent (Tune inf.gn: pcr^ 
fidie : mais s'il étoit blâmable , c*étoit d'avoir 
dirtéré Cl long-temps d'abjurer une convention 

déshonorante 9 voilà le crime de Philippe : 
rien n'en pourroit diminuer la honte , dit M. 
ViHaretj- s*il n'y avoir été en quelque forte 
pouffé par le plus excufable des reffentimens, 
te defir de venger Taflaffinat d^un pere. 

Les AmbaiTadeurs François craignant que la 
rupture des Anglois n'arrêtât le Duc, allèrent 
avec la DuchefTe Ifabelle fe jeter à les genoux: 
& le fupplierent avec larmes d'oublier le paiTé» 
Ce bon Prince voïant en quelque forte laFrance 
en pleurs & humiliée à les pieds j fenttt que le 
fang des Valois couloit dans fes veines, & lui ' 
demandoit la paix. Il releva la DucheflTe 8c les 
AmbalFadeurs 9 £c u eut riea à leur oppofer que 
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tes engagemens avec les Anglois ; mais les Car- 
dinaux Légats da Pape & du Concile fe croyant 
autorifés à les rompre , lui repréfemerent que 

le repos de l'Europe & le bien de la Religion 
dévoient remporter fur des fermens taits dans 
la ch:iîi?ur d'un premier mouvement de ven- 
geance 9 & décidèrent le Prince à la paix. 

On ne doit pas le diflTimuler^ le Duc eût été 
plus grand , s*il eût témoigné plus de défmté- 
reflement dans ce traité , dont on voit l'original 
à la Chambre des Comptes de Dijon , & s'il 
eût ménagé davantage Thonneur du Trône. Les 
claui'es furent rédigées le 21 Septembre 1435. 

Charles défavoue le meurtre de Jean , aflu- 
rant que cet attentat lui avoit toujours déplu ; 
msis qu'alors il ctoit jeune & avoit petite coft'^ 
noiffance. Il s'oblige de payer au Duc 50000 
écus d*or pour les joyaux volés à Montereau 
en 1419. Le Iloi lui délaifle , pour partie de fes 
intérêts, la Seigneurie de Saint-Gengout , les 
Comtés cFAuxevre ( I ) , de Mâcon , de Bar- 
fur-Seijie , la garde de TAbbaye de Luxeui 

flufieursVilles de Picardie. Il l'exempte de faire 
ommage pour les terres qu'il tient en Fief de 
la Couronne : «t à ces conditions ^onr révé- 
n rence de Dieu & pour la compaffion du pau- 
î> vre Peuple , Philippe ^'intitulant Duc par la 
n grâce de Dieu^ r^^connoit le Roi Charles de 



( I ) Ce Comté fut érigé en Pairie en faveur 
du Duc , qui le remit deux ans après à Jean de 
'Bourgogne fon neveu. Comte d'Etampes^en 
acquittement de 6000 L de rente qu'il lui avoit 
promis en le mariant. 
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1} France pour fon Souverain , fe foumettant à 
n la cohertion 6c contrainte de S. P. le Pape 
91 & du Concile, n 

A la publication d'une paix fi defirce , Talé- 

Î;re{re devint générale, les haines s'éteignirent , 
ès rivalités ceiierent^ Thumamté rentra dans fes 
droits ; les Françob & les Bourguignons rentrè- 
rent qn^tls avoient une même patrie ; & des 
jours plus tranquilles amenèrent, fous les aus- 
pices d'un bon Roi &. d'un Prince débonnaire, 
le règne de la Juftice & des Loix. 

Le Duc députa aui&-tôt à Londres fon Roi 
tfarmes , Toi/on d*or^ pour (aire part aux An- 
glois du Traité d'Arras; mais on le logea ches 
lin Cordonnier , on le couvrit d*infamie • on * 
pilla m£me les maifons des Marchands fujets 
du Duc , 6c on renvoya le Député fans ré- 
ponfe. 

Philippe indigné s'emprefTa d'aider le Roi à 
rentrer dans Paris par Texpulfion des Anglois; 
il voulut en fuite fignaler fon attachement fin- 
cere à la France par le Siège de Calais , & il' 
en ffit rendu maître , fans l'indocilité des Fia* 
mands qui Tabandonnerent. 

On commençoit à peine à jouir des fruits de 
la paix, qu'une épidémie affreiile v'nit ravager 
nos Provinces en 1438. Cet horrible fléau 
enleva dans Paris 50000 perfonnes des deux 
ièxes. Aux horreurs de la pefte fe joignit la plus 
cruelle famine. Philippe réfidoit alors à Douai» • 
Des milliers d'hommes affamés s'y rendoient de 
tous tores pour avoir part à les libéralités. La 
contagion fe fit fentir vivement à Dijon , oii 
le cours de la Juflice fut interrompu & les 

caufes remifes à Fannée fuivante* L*Hôpital du 

St.£fprit 
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Saint £fprit reçut quinze mille pauvres , 'dont 
il en mourut dix mille , félon tes regiftres 8c 

l'Hiftoire manufcrite de cette Maifon , corn- 
polte in-foL par M. Calmelet, Commandeur 
adiuel. La pefte fit d'égales ravages à Auxerre; 
elle ne laifta que douze teux à Bouiiland & dix 
àRuliy ; à Buueault dans le Bailliage de la Mon- 
tagne, de 60 feux il n'en refia que lo. Les ar^ 
chives de St. Martin d'Autun nous apprennent 
que le boîfleau de froment coûtoit 50 fols , ce- 
lui d avoine 10 f. (le marc étoit à 10 liv. ) ^ 
& que les pauvres mangeoient du pain fait d'une 
efpèce d'argilie trouvée près de l'Abbaye. 

Après tant de malheurs, l'Hidoire femble 
s*applaudir de n'avoir plus à décrire que les 
avantages d'un gouvernement paifible oc heu- 
reux. 

Philippe donna une marque de fa clémence 
en rendant la liberté à René d'Anjou , Duc de 
Bar , fon prifonnier. Réné avoit difputé la Lor- 
raine au Comte de Vaudemont ; celui-ci im- 
plora le fecours du Duc de Bourgogne ^ qui 
lui envoya le Maréchal de Toulongeon avec 
4000 hommes de bonnes troupes. Les deux 
partis en vinrent aux mains à Buignevtlle en 
Lorraine , près d^^i rives de la Meufe. Une 
batterie, mafquée du côté des Bourguignons,- 
foudroya les Barrois. Cette manœuvre inuiitce 
alors diécida de Taâion , &. ât prendre la fuite 
aux ennemis qui perdirent 3000 hommes. Dans- 
cette déroute , Barbazan leur Général fut tué ^ 
& inhumé à St. Denis par ordre de Charlea 
Vn. Le Duc de Bar bleffé au vifage, lut pris 
& conduit à Châtillon j enfuite à Taîant , delà, 
à Dijon dans une tour du Palais Ducal , ap— 
peilée depuis U Tour de Bau D d 
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Le Vainqueur eut foin d'adoucir fa prifoit par 
tous les égards dus à fa naiiTance^ à fon courage 
& à (es malheurs. Cet iiluftre prifoiinier trouva 
ûl con(b1ation dans les Lettres & dans les Arts : 

il s^uccupoit à peindre en mignaturc , Art dans 
lequel il excelloit pour fon temps. Ayant été 
transféré au Fort Braçon de Salins, il y peignit 
des oublies d'or i ^gnifiant par^là» dit du Mail* 
lant , que les fiens l'avoUiit du tout oublié. Le 
Traité d*Arras lui rendit enfin ia liberté* On 
voit fur un vitrail de la Sainte Chapelle , au 
deflus du Baptiftere, le portrait de Réné de 
Bar, qui pendant fa pi ifon déclara fa Lieutenante 
Gtnerau fon épouie Ifabelle, PrinceÛe coura- 
geufe , fpirituelle , éloquente. 

Le Duc de Bourgogne , fuîvant toujours la 
bonté de fon cœur , & étouffant la haine qui 
divifoit fa maifon & celle d'Orléans, délivra le 
Chef de celle-ci , prifonnier en Angleterre de- 
puis la bataille d'Az-incouit. Sa rançon fut de 
400000 liv. 

La première entrevue de ces deux Princes 
à Gravelines, en 1440 , offrit le fpeâacle le 
j>Iu$ attendtiffant ; ils s'embrafferent à plufieurs 
reprifes , ferrés Tun contre l'autre , & pénétrés 
de cette joie pure & généreuiê que les âmes 
nobles font ieules capables de fentir. Après un 
fiîence expreflif , le Duc d'Orléans s'écria : 
n Ma toi, beau-frere & beau-coufin , je vous 
9> dois aimer pardeilus tous les autres Princes 
H de ce Royaume» & ma coudne votre femme; 
f» fi vous QL elle ne iul&ez, j'euffe toujours de- 
» meuré au pouvoir de mes adverfaires y&L je 
ai n*ai trouve meilleurs amis que vous. « 
" Plùiippe f non content d être le bienfaiteur 
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du Duc d'Orléans, voulut devenir fon ami. Il 
lui fit époufer fa nièce, Marie de Cleves, à la* 
quelle il donna en dot cent mille faluts ( i ) 
d'on Les noces fe célébrèrent à Saint - Orner 
avec le plus grand éclat ; il y eut des.fpeâa^ 
des à la mode du temps» Ceft de ce mariage 

2ue naquit le bon Roi Louis X I L Le Duc le 
t un plaifir de conduire fon neveu dans la 

fdupart des Villes de Flandre. Les richefles , 
mit de Tindulirie 6c du commerce , annon- 
çoient par-tout la puiiTance du Souverain. Etant 
aux portes de Bruges , 1400 Habitans , pieds 
nus t fans chaperons & fans ceintures , vinrent 
fe profterner devant le Duc , en le fuppliant 
de leur pardonner leurs anciennes révoltes : il 
héfita quelque temps , & fe rendit à Tinter- 
ceiTion des deux nouveaux époux. 

Touché même de la perte de fes fujets , en», 
traînés dans la révolte par Jean de Nivelle, &L 
tués à la bataille de Gavre , il ne put retentir 
fes larmes; & voyant TEfcaut couvert de corps 
morts , il s'écria d'un air compàtiflant : ne font^ 
ce pas-là Us brebis qui nous nourriJfoUnt , & qui ^ 
nous revctoient? Jt nai que du regret de ma vic- 
toire. Je rends grâces à Dieu de ne m avoir fos 
* laiffé oporimer par des infenfés, 
[ Charles d'Orléans $*étant livré ^ pendant fa 
captivité de ving^-cinq ans , à la leâùre & anic 
réflexions , inlîruit par le malheur & l'étude » 
étoit devenu un des plus vertueux Princes que 



( I ) Ainfi nommés de l*Ange faluant la 

Vierge, gravé fur cette monnoie, qui pou- 
voit valoir 35 f» 

Dd ij 
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la France, ait eu : il mourut de chaorin , des 

f propos trop durs de Louis XI , & fut généra- 
ement regretté* 

Pour cimenter l'union avec le Roî , Charles^ 
Comte de Charolois, époufa à Saint -Orner 
Catherine de France , fille de Charles VII ^ en 
1439. Olivier de la Marche fait une plaifante 
defci ipiion des fpeâacles iinguliers donnés à ces 
jioces. 

Les Ecorchturs oferent encore reparoître dans 
ce temps-là , & changèrent dans plufieurs en- 
droits la joie cm'infpiroit la paix , en deuil 6c 
en amertume* lis pillèrent Is^fiir- Tille, Gé- 
meaux , Pichange , & laifferent des traces fan- 
glantes de leur paflage dans le Charolois 6c 
dans i'Auxoiî», où ils aflîégerent Thil , & ran- 
çonnèrent Vireaux. Le Maréchal de Fribourg 
ayant raflemblé la NoblefTe à Chàlon , leur m 
une guerre ouverte ^ de forte que la Saône Se 
le Doubs furent remplis de leurs cadavres « au 
rapport d'Olivier de la Marche. Ce Général 
les 4éfit entièrement à Chameau pics de Sau- 
lieu qu'ils alloient rançonner. Treize de ces 
brigands fîirpris au Fauxbourg d'Ouche à Di- 
jon , furent condanmés à être noyés dans la ri- 
vière ^ enfuite inhumés dans u|i champ. On 
donna 40 f. à quatre Cordeliers qui les cou* 
fefferent. J. Galobye de Panlâc» Cfapitaine des 
Ecorcheurs en Comté , fut pris le 8 Mars 1438 
à Fauvemay , par Jean de Saint-Loup , Che- 
valier j & conduit prifonnier à Lille fur le 
Doubs , avec 1 5 de les camarades. Le Damoifel 
de Commercy« autre chef de ces brigands^ en 
embuicade dans un bois près de Savieny-le* 
Sec 9 en fut délogé par les CMitelaiiis dte Saub» 
& de Verjgy en 1444. 
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Tout ce qui re^ardoit le bien public da 
Royaume intéreflbit le Duc & ies fujets. En 

1440 les Etats de Bourgogne accordèrent 480a 
liv. pour les frais de rambafTade que la Province 
devoit envoyer à Tanemblée générale que le 
Roi avoit convoquée à Bourges. Les Députés 
des Etats furent , TAbbé de St. Martin d'Au- 
tiin , Antoine de Noyers , Doyen de la Cz^ 
thédrale , Girard de la Guiche , Guillaume de 
Sercey, Philippe Machefoin , Maire de Dijon, 
& Amé Lenoble, Citoyen de Clialon. Les Am- 
bafTadeurs du Duc étoient le Chancelier Rolin, 
Guillaume Dubois 6c Philippe de Nanterre feç 
Confeillers , avec Gautier Demandre fon Se* 
cretaire* 

Charles V II y préfidoit en peribnne ; il y 

ratifia les Décrets du Concile cle Bafle , & en 
ordonna Texécution. Il fit dreffer la Pragm^uique 
Sanfiion , appelléc long-temps le Palladium oa 
le rempart de TEglife Gallicane : elle étoit fem- 
blable pour le fond des principes à x:elle de S. 
Louis. Mais celle de Bourges fut plus fbtem- 
nelle : mieux cimentée & mieux exécutée. Phi* 
lippe le Bon étoît trop éclairé & trop uni au 
Roi Charles, pour ne pas adopter un Régie* 
msnt fi fage & fi utile, rédigé par un Concile 
vraiment national. 

Le Duc donna en 1441 un bel exemple de 
modération , que Fabert fe plaint de voir oublié 
par les Htftonens François* Charles V 1 1 ^ 
pour le foulagement de l'Etat, ayant réformé 
la Gendarmerie à Taffemblée d'Orléans , les 
Grands ôc Ics Capitaines qui s*engraifioient de 
la mlfere du Peuple , en murmurèrent, & âreat 

ime ligue contre k Roi & fes Miniifares^ pour 

Dd)iî 
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changer le gouvernement. 11$ mirent à leur tête 
le Dauphin retiré à Niort, les Ducs d'Alençon^ 
fie Bourbon & de Vendôme. Ils dépotèrent 
auprès de Philippe en'Flahdres pour l'engager 
à les Toutenir. Mais il témoi^^na hautement à 
ces îHuftres conjurés qu'il déieftoit leur perfide 
defiein , 6c leur conseilla de s'en dcldler. Il fit 

5 lus , il fe rendit leur imerceifeur auprès du 
.oi 9 qui 9 à la prière de ce bon Prince, voulut 
bien leur pardonner. Ainfi te Duc par fa pru- 
dence , ajoute Fabert, éventa une confpiration 
qui alloit plonger le Royaume dans un nouvel 
abyme de malheurs. 

Comme il aimoit la Bonr2o[!ne, oh îî avoit 
fait ion entrée en 1422, iiie rendit dans cette 
Province : il ne s'y occupa qu*à régler les af- 
^ires , à fouhger ton Peuple » & à jouir Iui« 
fhéme des douceurs de la j>aiz» 

Pierre de Beaufremont m en 1443 annoncer 
en France & dans les Etats voihns , un Tour- 
noi propofé pour le maintien & l'honneur des 
armes. On devoit y combattre à pied & à 
cheval » à la volonté des champions. Le lîea 
du combat fut d'abord affigné lur la chauâee 
d'Auione, à Farhi des Jfftmitts ^ mm depvh 
il fiit remis & exécuté à tarhre de Charlemame, 
qui étoit en la charme de Marlannay-la-Côte 
près de Dijon. 

Trois Pavillons ou ChâuU , richement ornés, 
furent dceilés à Perrigny, à Marfannay & à 
'Couchey, dont Beaufremont étoit Seigneur : ce 
dernier lieu fervok de retraite à ceux qui avoient 
&it armes aux pas» 

Parmi les il Chevaliers tenant d'armes du 

Xo.Hrnoij on diûi»gvie C^^iUiuoie de Vienne» 
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Guillaume 6c Antoine de Vaudrey ( ï ) , Amé 
de Rabutin, Seigneur d'Epiry & Jean de Che- 
vigny. Les Chevaliers avoient fait peindre leurs 
écus devant l'Hôpital du St. Efprit de Dijon, 
£]r le frontifpice aétruit il y a quelques années , 
mats dont M. Gilmelet a confervé Tempreinte 
dans FHiftoire manufcrite de cette Maîfon. Les 
deux écus noîrs & violets attaches à Tarbre de 
Charlemagne , furent préfentés par deux Hérauts 
d'armes à genoux^ à Timage de la Vierge dans 
TEglife de Notre-Dame de Dijon, oii on les 
voit encore en la Chapelle h maîn dextr^ du 
Choeur , dit Olivier de la Marche » liv. i^', 
pag. 207. 

Pendant quarante jours que dura la Fête « le 
Baron de lieauiVeir.ont (2) ii/a Cour ouverte ^ 



• . 

(i) Ccite Maifon tire ion nom d*une Terre 
au Bailliage de Dole. Charles de Vaudrey étoit 
dans la faveur de Hugues I*'. dès 1705, Cl* 
de Vaudrey , dont lei proueiïes , dit S. Julien 
de Baleure 9 feront en éternel fouvenir chez les 
Bourguignons » fiit un Chevalier diftingué (bus 
nos derniers Ducs. Ceft le Comte de Vaudrey- 
Saînt-Remi qui a publié en 1722 le Roman de 
la Comiejffe de Vcr^^ rajeuni depuis par le CoiUr 
mandeur de \ ignacourt. 

( 2 ) Il était Chevaliei: 4e -la Toison d'or ^ 
Chambellan du Duc» Seigneur de Charni , Mo- 

linot 9 Montfort On dit bon Baron dg 

Biotrfremont ; & en proverbe, Btaufrtmontpt* 
$it€ Fiite de grand renom : c'eft le Chef-Lieu de 
trente-trois Villages ou Seigneuries en Bair^^ny. 

La NoblciTe a cboiH^ dans k$ tioi$ aeriueri 
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avec une dépenfe extraordinaire. Il étott (i bien 
dans les bonnes grâces du Duc, qu'il époufa 
Marie , fa fille naturelle , & obtint en 1457 
Féreâion de fa Terre de Charni en Comté. 

Le Duc tint auiîi Cour plen'urc à Chalon , 
ob les Ducs de Savoie , de Bourbon & d'Or- 
léans vinrent le trouver. Ce dernier Prince y 
fignala Ton féjour , en créant Chevalier. Claude 
de Saint - Julien , au pas d^arrms tenu par le 
Seigneur de Lalain. Philippe y fit plufieurs Eta* 
bliiTemens qui marquotent fa piété & fa grande 
affeâion pour cette Ville. 

De Chaîon il fe rendit en Comté , oU il fut 
' bien maintenir Ton rang , & montrer qu'il n'a- 
voit pas oublié la dignité furéminente de la 
Maifon de France , quand il alla à Befançon 
viAter Frédéric III ; car à fa rencontre le Duc 
ne defcendit point de cheval pour iâluer cet 
Empereur déugné , qui n*avoit pas mis pied à 
terre : mais il fe contenta de lui faire une in- 
clination fur Tarçon de fa felle , difant qu'il 
étoit Prince du Sang Royal de France , & 

Îue Frédéric n avoit encore que la qualité de 
Loi des Romains. 
Philippe pofTédoit alors cinq Duchés à hauts 
fiiurons 9 quinze Comtés d^ancienne éreâton , 
& plufieurs autres belles Seigneuries ; ce qui 
engagea les Prélats aiTemblés au Concile de 



Etats Généraux , des Beaufremont pour la pré- 
fider. Pierre de Beautremont mourut en i>^73, 
ayant pour devife , plus daitl que joie : celle 

de fa Maifon étoit , Dim aide au prtmitr Chri»^ 
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Bafle , à lui accorder rang & féance immédia- 
tement après les Rois , comme étant le prc" 
mUr Duc de la Chrititnié : les Princes étratv* 
gers lui donnèrent le titre de Grand Duc d'Oc^, 
cidcntm 

De retour en Flandres , il apprit que le Ma» 

réchal de Culant , Sa,int-Simon & autres Om- 
ciers du Dauphin , avoient traverfé la Bour- 

f^ogne , & y avoient fait beaucoup de dégâts. 
1 s'en plaignit à lailemblée de Rheims,en 1445 • 
La guerre alloit infailliblement fe rallumer ; mais 
la Ducheffe Ifabelle qui avoit eu grande part 
à la paix d'Arras , fe fit un point d'honneur 
de la maintenir. Elle fe rendit à Chalon-fur- 
Marne avec une fuite brillante. Le Roi & le 
Dauphin s'y trouvèrent. Lhabileté de la Du- 
chefTe rapprocha les efprits. On convint que 
le Duc René ^ .pour le refle de fa rançon « cé« 
deroit au Duc le Val de CafleL On termina 
les autres différends qui étoient entre la France 
& la Boureogne : la paix fut confirfnée , 6c 

Philippe le retira dans les Etats. 

Il exerça bientôt après fa générofité envers 
un Prince qui le paya d'ingratitude. Louis Dau- 
phin ^ reconnu y dit BouiiainviiUers , pour un 

Sénie noir , malin & fouveraînement ambitieux 
-autorité , s'échappa de la Cour ^ & s'enfuit 
dtt Dauphiné en Comtés les Villes de Bour- 

Î;ogne lui ayant fermé les portes ; & delà dans 
e Brabant , où le Duc le reçut avec honneur, 
& lui dit : M Prince, mes Soldats & mes Fi- 
ji nances lont à votre fervice, excepté contre 
If Moniêigneur. le Roi votre Pere ; mais de 
n réformer fon Confeil , ce ne convient ni 
m à voiia ni à moi ; je le eonnois fi fage &fi 



I 
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9» prudent, que nous ne faurions mieux faire 

V que de nous en rapporter à lui. w Enfuite 
le Duc lui donna fon Château de Genap , près 
de Bruxelles , avec douze mille écus par an 
pour Tentretien de ia maifon. Ceil pendant 
féjour de ce Prince à Genap» que les cen^ 
NouvtUts Nouvelles furent faites pour Tamu* 
fer. Le Roi trouva mauvais que le Duc traitât 
li bien un fils rébelle , & lui prédit qu^il nouf'^ 
rijfoit un renard qui man^eroit un jour fes poules. 

En effet, le Dauphin ne tarda pas à jufti- 
fier cette prédiâion , que tant d'événemens 
ont confirmé par la fuite : pendant les cinq an$ 
qu'il refta en Flandres , il lema b dtviiion dans 
b famille de fon Bienfaiâeur. 

Ayant appris à Genap la mort de Charles 
Vil , il partit pour Rheims avec le Duc de 
Bourgogne, Après fon Sacre, auquel le Duc 
afïlfta comme Doyen des Pairs, oC de la main 
duquel le Roi voulut être £ait Cheval er , Phi- 
lippe^ vénérable par ibn âge, & plus refpeâable 
par fes vertus que par fon rang, lui fit à ee<* 
noux une demande digne de la bonté de Ion 
cœur : c'étoit de ne faire aucune recherche fuç. 
les Officiers de fon pere , &. de les conferver 
en place. Louis XI qui lui avoit des obliga- 
tions fi marquées , mais qui ne mettoit point 
la reconnoinance au nombre des vertus , pro^ 
mit un pardon général ^ à l'exception de feof 
perfonnes qu'il ne nomma pas : a la faveur oe 
cette reftriâion, il fe ménageoit le choix de 
fes viftimes. 

Le Duc avec fon fils fuivit le Roi à Paris, 
où il reçut de grands honneurs. Un Bourgeois 
lui cria ; Franc & aobU Duc j vous foyt^ k 



Digitized by Google 



DE Bourgogne. Liv* VIL jij 

bien venu à Paris ;. long-temps a que vous ny 
fûtes , combien que vous y ayc^ étc moult dtfirém 
11 fit une dépenfe royale àfon Hôtel d'Artois, 
tenant ane Cour brillante qui éclipfoit celle 
du nouveau Monarque. A leur paflage fur le* 
Pont an Change ^ oti lâcha* deux cents dou« 
zaines de petits oifeaux : Chofe moult joyeufc 
à voir^ dit Paradin, pag. 852. 

Le Prince qui connoiffoit Loiiîs, mnlgré les 
grands égards qu'il lui témoignoit , ne put 
s'empêcher xle dire en partant , cet hommt ng 
nptera pas longtemps en paix^ /ans avoir mer^ 
veitleufcmnt grand trouble t & il ne fe trompa 
pas. 

La même année, la Ville dôRheims fe fou- 
leva à Toccafion de nouveaux impôts , établis 
contre la parole folemnelie quil venoit de 
donner à fon Sacre. Le Roi qui vouloit ac** 
coutumer les efprits^à une obéiflance aveugle^ 
6t non pas à interprêter les volontés , fit un 
exemple terrible par le fupplice des plus fédi- 
tieux , 6c accorda grâce aux autres , à ia prière 
du Duc de Bourgogne qui î*en follicitoit. 

La prifon de Rubempré^ envoyé par le Roi 
pour enlever en Hollande Jean de Romillié^ 
Vice-Chancelier de Breta^^ qui étoit auprès 
du Comte de Charolois, penia brotiilter les 
deux Cotvs, en 1464. Louis fe plaignit, & 
témoigna foupçonner le Duc de vouloir s'al- 
lier avec fes ennemis : Pour moi , lui ré- 
-yy pondît noblement Philippe , je n'ai jamais 
n donné de foupçon ; je n'çn conçois pas lé« 
i> gérement : )'ai bien pu manquer de paro- 
n les aux finnmes, mais jamais aux hommes. • 

I<es hauteurs • la dureté & la mauyaife foi 
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de Louis XI, allumèrent bientôt la guerre du 
bun public^ prétexte oidînaire des Princes , 6c 
rarement leur motif. Le Comte de Charolois 
uni aux Confédérés , brûloit les bureaux , dé- 
chiroit les regjftres » payott par-tout « 6c te^ 
aoit (es troupes dans une exaâe difcipline , afin 
de gagner le peuple, 

Lorfqiie le Comte prit congé de Ton père , 
n foiivenez-vous , lui dit le Duc , du lang dont 
91 VOUS fortez* Préférez, toujours une mort glo- 
» rieufe à une fuite honteufe \ fi vous êtes en 
» danger , je marcherai à la téte de cent mille 
n hommes pour vous délivrer* )> Cétte leçon 
n'étoit que trop inutile à un Prince 'dont le 
courage étoit une efpèce de manie , Héros né 
pour exciter radmiration^ & pour faire le m$d« 
heur des hommes. 

La réponfe du Comte de Charolois à Char* 
tier, Evêque de Paris ^ que lui avoît député le 
Roi , donne une étrange idée du Monarque» 
L'Evêqûe reprochoit au Comte d'avoir pris les 
armes contre Louis fans intérêt : w Dites à 
j) votre Maître qu'on a toujours trop de mo- 
i> tifs contre un Prince qui fait employer le 
j> fer & le poifon ; âc qu'on eft £ur , en uiar- 
M chant contre lui, de trouver bonne com- 
9> pagnie en chemin. Au refte ^ je n'ai pris les 
M armes contre lui qu'à la*foUicitation des Peu- 
n pies, de la NoblefTe & des Princes : voilà 
fi mes complices, w 

Mais tous ces grands préparatifs & ces me- 
naces fi fîeres fe terminèrent en 1465 à la ba- 
taille de Montlhery ^ dont chacun s'attribua Fa* 
vantage. Il y eut beaucoup de fang de répandu: 

le chiunp de bataille refta aux fioureuignons ; 

la viâoiii 
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la viâoire ne fut à perfonne , &L cette jouraée 
ne décida rien. 

Plus Louis XI étoit diffimulé, plus il aiFeâoit 
ëe (ranchire. Il vint trouver le Comte de Qia* 

rolois dans fon camp pour conférer avec lui ; 
Paris le vit partir, & fut fans inquiétude * les 
Soldats Bourguignons difoient en riant : voilà 

f ourtant le Roi au pouvoir de notre Prince* 
e Comte pour répondre à ces procédés , re- 
conduifit le Roi iafques fous les murs de Parîs^ 
Toute TArmée bourguignonne trembla pour 
lui , & déféfpera de le revoir. Comparez , 
dit M. Gaillard , cette fécurité d'un coté , ces' 
alarmes de Tautre , & jugez de la réputation 
des deux Princes. 

L'intrigant Louis XI ^ en divifant les Princes 
ligués 9 conjura loragé (i ), 11 força le 6our« 

Suignon de quitter la France , en lui fufcitant 
es ennemis à Liège & à Dînant. Ces deux: 
Villes payèrent chèrement leur déférence aux 
ordres du Roi ; car leur armée fut raillée ea" 
pièces en 1466, leurs privilèges brûlés, &c Dî- 
nu;U abandonnée au pillage pendant huit jouvs» 
Fabert remarque à la louange de Charles 9 qu'il, 
défendit aux soldats d'attenter à Thonneur des 
femmes, & que quatre fiirent pendus pour avoir 
défobci à fes ordres. Le commerce de cuivre- 
avoit rendu cette Ville riche & infolente : fes 



(i) Par le traité de Conflans , dît Comînes, 
les Princes butinèrent le Monarque tk. le mi- 
rent au pillage. Comme le Peuple y fut ou- 
blié , on appelia la ligue des Princes ^ la liguer 
du mal pubuct 
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Habitans avoîent pendu en effigie le Comte de 
Charolois» fous le faux bruit de fa mort à 
Montlhery ; mats il £aot convenir que la puni* 
tion {ûrpafla ToiFeniè. Charles fit a cette oe- 

cafion Chevaliers plufieurs Seigneurs des deux 
Bourgognes, & envoya à Beaune Thorloge de 
Dînant. Le beau reliquaire qui lert de rétable 
au Maître- Autel de la CoUégiaie, pourroit bien 
Tenir de la même Ville, ou de celle de liège 
après le fàc de cette place en 1468. 

Un leul trait peint les Gendarmes de ce 
fiéèle. Durant la guerre bien public , arri- 
vèrent à Paris deux cents Archers , Tous la con- 
duite du Capitaine M'î^^non : derrière eux à 
cheval étoient huit femmes folles & péchtrejjes ^ 
& un Moine noir leur Confefieur : ( Chr. S. 
Denis)* Les prilbnniers étoient vendus publi- 

rement : plufieurs Calabrois furent adietés 6. 
6 den. chacun. 

Le Roi ayant i m pôle un droit fur le lel de 
Salins , le Duc défendit à fes Sujets de le payer : 
il envoya en même temps Chimay à Paris pour 
fe plaindre de plufieurs infraâions au Traité 
cTArras. Louis Xl , dans un moment d'hnmeur^ 
demanda fi le Duc étoit d'un métal différent 
des autres Princes. Il faut hien^ répondit l'En- 
voyé avec fermeté , pu if qu'il vous a reçu & 
protéf^e ^ quand pcrjoniie nofa le faire* Le Comte 
de Dunois ayant marqué à Chimay combien il 
étoit étonné d*une telle hardiefTe avec un Prince 
fi abfolu : a fi )*avois été à 50 lieues, répondit 
Il Chimay, Se aue le Roi eût ainfi parlé de mon 
9> Maître , je lerois venu pour lui répondre « 
n comme i'ai fait. « * 
kvui;» iiappé de l'audace de Chimay^ &. en^* 
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core plus de la vérité de fa réponfe , fe tui , 
6c ôta la Gabelle. Mais il augmenta les tailles , 
( 1 ) ôc leva pendant vingt ans quatre millions 
(ept cent mille livres » qui vaudroient aujour^ 
d*hui vin^t-fix millions cent onze mille cent li* 
vres ; au heu que Charles VII n*avoit levé que 
1800 mille francs , qui , félon M. Bonamî, re- 
viondroient à ï6 millions 660 mille liv. ( Mcm. 
Acad. Infcr. tom. 32 , pag. 197 //?-4'\ ) ; tandis 

?ue nos Ducs ne tiroient de fubfides de leurs 
rovinces , que ce (jue les Etats leur accor- 
dolent librement & a titre de don gratuit^ fans 

Eréjudice de leurs privilèges & de leurs libertés» 
a taille étoit inconnue en Bourgogne. 
Philippe perfuadé qu'un Etat ne tire pas moins 
de luftre &l de fecours des Lettres que des ar- 
mes , fonda une Univerfué à Dole pour les 
deux Bourgognes , protégea celle que Jean , 
Duc de Brabant « ion oncle , avoit établie à 
Louvain en l4^o, & fut le premier qui rap-» 



( I ) Taille au xii &L xiii^. fiécle étoit en 

Sénéral toute taxe , redevance, droits que le» 
eigneurs exigeaient fur tes Habitans de leurs 
Terres. On les appelloit tailles, parce que ceux 

qui en faifoient la perception , ne fâchant ni 
lire ni écrire, marquoient iur une tailh de bon 
ce qu'ils recevoient des contribuables. D'autres 
difent que ce mot iignitie partage ^ divifion. La 
redevance de bled de vin^ , payée au Roi 
tous les trois ans ^ étoit appellée la taille du 
foin & du 9in : ce droit étoit auffi nommé fouu'- 
ge y parce qu'il fe payoit par feux. En 13689 
Charles V fuppriiua ce droit. 
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pella les Mufes & les Gens de Lettres dans 
les Provinces, félon le témoignage de MM. de 
Sainte -Marthe (MaiC de France ^ tom. I9 pae. 
890), En 1459 il convoqua les trois Etats du 
Comté à Salins , pour la publication des Cou* 
tûmes du Pays. Le Duché lui doit auffi la ré* 
daction de fa Co itume (i) en la même année. 

Protefteiir éclai-^L des Aits_, il fit fleurir Tin- 
duftrie & le commerce dans fes Etats : ce fut 
pour la Flandre fur-tout , û fertile de fon fonds, 
une fource intariffable de richefTes. A l'entrée 
du Duc à G and y un Bourgeois fit couvrir le 
toit de (à maifon de lames aargent* Toutes les 
rues décoréci de repréfentatiuns muettes , amu- 
ferent tellement le Prince , qu'arrêté à chaque 
pas , il ne fe rendit que très- tard à fon Palais. 
Il exerça les talens de Jean Vane yk , Peintre 
de Bruges , qui trouva le fecret de la peinture 
à huile , & fit exécuter les tableaux de ùl com* 
pofition, à fes Manufactures de Tapifferies éta- 
blies dans les Pays-Bas, les feules alors qu'il y 
eût en Europe : on m'en a montré en 1769 , 
a Gand , à Bruxelles, à Tournai, de très-belles 
i& bien confervées» 

Mais les richeiTes introduifirent le luxe, 6c la 



( î ) Le Duc nomma pour cette rédaâion , 
i?erri de Cluny, Officiai d'Autun, depuis Evê-. 
que de Tournai , & Cardinal , mort à Rome 
en 1483 ; J. de Beaufremont, Seigneur de Mi- 
rebeau ; J. George , Maître des Requêtes , Guil- 
laume de Sercey, Bailli de Chalon ; Pierre 
Baudor , Geoffroi de Thoify , Bailli d'Auxois^ 

J» de Vandeneile^ Doyen de Vergy, 6^€* 
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Nation vit difparoitre cette fimplicité de mœurs^ 
le plus bel héritage de Tes ancêtres. Philippe 
devint chauve fur (es vieux jours. Les jeunes 
gens fe faifoient rafer , portoient des perru-- 
ques & de grands chapeaux pour lui complaire 
& lui reffembler. 

Ce Prince aimant le fafte , les deux fexes fe 
difputoient de fomptiiofité dans leurs habille- 
mens. Lesûmples Bourgeois, & même les Do<* 
mefliques avoient des vedes de velours. La 
coëâfure des femmes étoit fort exhaufTée. Leurs 
feuliers fe terminoient en pointe > & les talons 
en étoîent fi haut , qu'à peine pouvoîcnt-eîle« 
marcher. Elles portoient un voile de loie , qui 
rataché à la ceinture, s'ouvrolt en defcendant , 
& formoit une longue queue. Elles avoient 
quitté les larges ceintures , qui diftinguoient au- 
trefois les conditions ; & chacun fe chargeant 
à Tenvi de galons & de broderie » les rangs Sc 
les naiiTances furent confondues. 

Les révoltes fréquentes des Flamands, le ca- 
ra61ere bouillant & indocile du Comte de Cha- 
roiois , la mort prématurée d^lfabelle de Bour- 
bon (1)9 remplirent d'amertume les dernières 
années de Philippe. Il mourut à Bruges d*une 
efquinancie^ en 1467, à Fage de 71 ans, avec 
les fentimens d'un Héros Chrétien. Son corps 
expofé deux jours , fut vifité par tous les Ha- 

bitans. Il y eut plus lIl' larmes que de paroles ^ 
dit Par ad in ; car il fcmbloit ^uc chacun eût cn^ 



( 1 ) Bru de Philippe, inhumée dans la belle 
Eglife de Su Michel des Prémuacrés d'Anvers^ 
en 1465; 

L e i]| 
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nrri /on pere. Il fut d'abord dépofé à St. Do- 
uât, enfutte tranfporté aux Chartreux de Dijon> 
en 1473. **'^P ingrat , ou trop oc- 

cupé de guerres , pour lui élever un maufolée 
qu'il méritoit mieux que Jean fans Peur. De 
ion vivant même il a voit amaffé fiu marbré , 5c 
dépole entre les mains du Prieur une groile 
ibmme d'argent , que Timpérieux Charles lui 
arracha après la bataille de Grantfon. On pré- 
tend même qu'il donna un foufflet à ce Reli* 
gieux qui vouloit lui faire des remontrances. 
On fe contenta de placer le corps de Philippe 
en un cercueil de plomb dans le caveau près 
de ion pere & de ion aieul. Mais les vertus 
populaires de ce Prince , fon équité , fa bien-» 
laiiànce , lui ont élevé un monument plus du- 
rable que le marbre « dans le cceur de fes fii« 
jets. Quoique mort depuis plus de 300 ans , 
fa mémoire eft encore vivante chez les Bour- 
guignons & les Flamands , qui ne prononcent 
ion nom qu avec attendriilement & vénération* 
Ce Prince en mourant emporta les regrets 
ét fes peuples^ & Tadmiration de FEurope. Sa 
clémence ( i ) » la douceur de fes mœurs , fon 
amour pour fes Sujets , lui acquirent le fur- 
nom de Bon, Il s'en montra digne, en s'occu- 
pant uniquement de leur bonheur. Il mit fes 



( I ) Quelqu'un lui confeillcit de brûler Mon- 
tereau , ou 1 on avoit ailaiTiné ion pere : Ce nefl 
pas , répondît-il. In Ville (]i<i ejl coupable» Il 
pardonna trois fois aux Villes de Gand & de 
Bruges , qui lui ayoient manqué de parole fiç 
d'obéiflance« 
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Pays, dit Saint-Julien de Baleure^ pag. 175, 
en fi haute paix & heureufe tranquillité , qu'd 
n'y ayoit fi petite maifon bourgeoiie en fes 

Villes , oîi on ne bût en vaifielle d*argent. 

Tant de belles qualités ont fait dire à Eras- 
me , qui tenoit à fon iiécle , que ce Héros étoit 
coniparable à ceux de Tantiquité. LaNoblefTe 
de Bourgogne le pleura fincérement ; elle lui 
étoit fi attachée 9 qu'on vit Michaut deChau^. 

!^y^ d'une ancienne Maifon de la Proyince, 
onder en la Sainte Chapelle un Anniverfiiire 

pour 1 aine de ion Maître. 

Le Duc palTa la plus grande partie de fa vîe 
en Flandres , non qu'il eût pour ce Pays une pré- 
dileâion particulière ; mais il y fut forcé par 
U nécelfité de fes affaires , & par le génie re^ 
muant de ces Peuples portés à la révolte , qu'il 
vouloit gagner , plus par la bonté , que par la 
force. Son inclination le rappelloit toujours en 
Bourgogne , où il jouifloit véritablement de la 
douceur de commander à des hommes dociles,, 
reconnoiilans &l attachés à leur Souverain; 

Convme il étoit le plus riche âcle pluspuit 
fant Prince de l'Europe, il laifia 400000 écus 
d'or monnoyés , douze mille marcs d'argent en 
vaidelle , & pour plus de deux millions de meu- 
bles, que fon héritier dillipa bientôt par fe» 
folles entreprifes. 

Philippe fut marié trois fois; i^. à Micheller 
de France » fille de Charles VI , en 141 1 , 
morte (ans enfans à Gand^en 1421 : quoique 
fœur du Dauphin, foupçonné'd'avoir fait périr 
Jean fon pere , elle ne reçut aucun reproche 
de fon mari , & n*en fut pas moins aimée : 
à Borne d Ai:iois qu'il p^idit à Dijon , eo 
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1424 : à liabeiie, fille de Jean Rot de 
Portugal , en 1419* 

Ceft à roccailon de ce mariage qu'il prit 
cette devife, Mttre n aurai; Se qa'il inftttua 
rOrdre de la Toifon iOr à Bruges , à la gloire 
de Dieu y en révérence de fu ^loneufe Mcrc , en 
r honneur de Monfcigntur Saint Andrieu , à Vexal^ 
tatïon de la foi de la Sainte EgUfe 96*^ l'eX'^ 
citation des vertus & bonnes moeurs* 

Le premier Chevalier fiit Guillaume de 
Vienne , furnommé lie Sage , Fondateur des 
Clarifles à Auxone, en 141^9 mort en 1435 * 
le fécond, René Pot, Seigneur de la Roche- 
Nolaî , inhumé à la Rochepot, où Ton voit l'on 
maïUolée : Antoine de Vergy , Seigneur de 
Frolois f Fondateur du Chapitre de ChampUte» 
oi) U fut enterré en 1439. Antoine de Tou- 
longeon. Maréchal de Bourgogne; Pierre de 
Beaufremont, Comte de Cluirni; & Philippe 
de Ternant , Sc^;^neur de la Mothe, reçurent 
le même honneur. 

Ce fut il Bruges que fe tint le premier Cha- 

f>itre de l'Ordre j le fécond à Lille le tvoi^ 
iéme à Dijon , en 1433. On voit encore^ dans 
le chœur de la Sainte Chapelle , les armoiries- 
des Chevaliers , au nombre de trente^un. A ce 
Chapitre 5 Benoît Colinet ftit nommé Chroni-^ 
tjueur de fOrdie , appointé de j^o liv. p,^^^^^» 
Charles le Téméraire, Maximiliea I"^ Phi- 
lippe II accordèrent aux Chevaliers le pas de- 
vant tout perfonnage, excepté les Princes du 
Sang des Têtes couronnées. Philippe I V leur 
permit de fe couvrir en préfence du Roi , & 
Q*avoir entrée dans toutes les Chambres dfa 
Falajs j même dans celle du Roi. Ckiu:les-<^uiA^ 

4 
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fixa le nombre à cinquante-tin. Léon X donna 

aux Chanceliers le pouvoir de les abfoudre & 
les dilp enfer de leurs vœux, excepté des vœux 
ordinaires , d'être participans , en cas de mort , 
de rabfolution apoftolique ; permit de manger 
des œufs & du lait en Carême , de faire dire 
la Meffe dan$ leurs Chapelles ; & à leurs fem* 
mes & enfitns d^entrer dans toutes fortes de 
Couvens. 

George Caftellan^ danî, un Poëme fait à I4 
louange de Philippe le Bon , lui tau dire dans^ 
fon épitaphé ; 

Pour mieux maintenir TEglife qui eft à Dieu 
Maifon . 

J*aî mis iiis le noble Ordre qu'on nomme la 

Toifon, 

Guillaume, Evéque de Tournai, Chevalier 

de rOrdre , dans un gros Ouvrage compofï fur 

ce fujet . traite, dans le piernier li\ re , de la 
Toi/on de Jafon ; &L dans le fécond , de ia Toijon 
de Jacob, 

Le Prince fit bâtir dans TEglife Ducale, un 
Cloître pour y entretenir les Chevaliers <juî 
tomberoient dans la pauvreté* La Féte de Samt 
André étott celle de TOrdre. 

Le Roi d'Lipagne jouit de la fouveraineté de 
rOrdre , & continue la nomination des Che- 
valiers. I! a donné , en Novembre 1771 , le 
Cordon au Prince des Afturies , (on petit-fi!s , 
en le touchant (ur les épaules avec l'épée de 
Philippe le Bon^ & difant : Charles^jc H fais 
Chevalier. 

Le Duc eut d'Ifabelle trois fils , Antoine & 
Joil^, moiu en bas âge , & Charles qui lui 
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•fuccéda. Cette DucheiTe , Fondatrice des Ja« 

cobîns à Bruxelles , fut inhumée aux Char- 
treux , près de de fon mari, en 1472.. La tra- 
dition nous apprend qu'elle fe rendoit à la Char- 
treufe, le jeudi des Quatre-Temps j dans une 
cellule qu'on montre encore aujourd'hui; elle 
peiriflbit des pains au lait , 6c âifoit des pâtés 
de poiiTon , qu^elle dtilribnoit aux Religieux. 
Comme elle a vonlu les faire jouir à perpétuité 
de ce petit avantage j elle a Icguc des tonds, 
pour qu'à pareil jour on donnât un pâté, qu'on 
nommQp Jré de la Duché (fe , & un pain au lait; 
ce qui s*exécute fort régulièrement. C*eil elle 
qui a brodé en perles la chafuble qu'on fait voir 
aux curieux. 

• On donne au Duc quatorze enfans naturels : 

la poftérité de quelques-uns dure encore dans 
les Pays-Bas ; David 5c Philippe , deux d'entre 
eux, fiicceiiivement Evêques d'Utrecht , fu- 
rent des Prélats zélés & favans : Erafme , dans 
fes Epîtres , fait l'éloge du dernier , mort en 
XJ24. Baudouin fit une branche confidérable 
en Flandres ; fon petit--âls fut Jacques de Bour- 
gogne , Seigneur de Salais en Hainault, d*abord 
bon Catholique comme les ancêtres, enluite 
Protcftant déclaré : c'eft celui à qui Calvin 
adreiTe des lettres écrites de Paris en 1545 & 
1551 , impr. in -8**. à Amfterdam, en 1744 ; 
nuis la dureté de Calvin le dégoûta de fes fen- 
timens, & on croit qu'il rentra dans le fein de 
r£glife. ( Voy. Jottrn« Trer. Août 1744, pag. 
1506). 

Ceux qui defireront de plus amples éclair- 
ciileoiens fur Philippe le Bon & ia poftérité , 
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pourront confulter le volume in-foL qui va être 
publié par un favant Bénédiâin , notre Compa- 
triote ( Poin Merle de Moutier-Saint-Jean)» 

Ïotir fervir de fuite à la grande Hiftoire de 
lancber. 

Hommes Illustres. 

Raoul Feure» Chapelain de Philippe, fui 
Auteur des Hlfloires Troymus & d'autres Ou-* 
vrages. 

(JLiviER DE LA Marche , né au château de 

Jeux , mais originaire de Chalon , dont fonjpere 
étoit Bailli , fut Hiftorien , Poète , créé Che- 
valier à la bataille de Montlhery par le Comte 
de Charolois , fie Capitaine de fes Gardes : il 
mourut à Bruxelles en 1501. Son épitaphe ap*» 

Îrend qu'il avott époufé Ifabeau Machefoin 
)i)oiinoire , & qu'elle mourut neuf ans après 

fon mari. Ses Mcmoircs , plufieurs fois impri- 
més , font utiles pour THifloire de nos deux 
derniers Ducs. 

Pierre Michault, Secrétaire du Comte 
de Charolois , fut Poëte & Orateur : il eft Au- 
teur du Doànnal de Çofcr, voU 1^4^. & delà 
Danfe des Aveugles. 

Pierre de Bonfeal , Dijonnoîs, Confeiller 
du Parlement de Beaune , excellent Junicon*-. 
fuite. 

Jean Germain , natif de Clunl , où il fut 
porteur d'Eau bénite & Clerc des Vicaires ^ 
devint, par la proteâion de la Uucheffe , Doc- 
teur en ihéologie , Evéque de Neyers , en- 
iiiite de Chalon, Chancelier de la Toîfon d'Or, 
Ambafladeur au Concile de lidile^ uiiil fguunt 
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hautement les droits de fon Maître , qu'il ûr 
reconnoître premier Prince de la Chrétienneti. II 

finit les jours au château de la Salle, en 1460. 
n Plufieurs (Euvres qu'il nons a laifTées , dit 
î> Saint Julien de Baleure , rendent tcmoignage 
1» de fon {avoir & excellence deiprit : tels 
9» qu'un volttitie contre T Alcoran , un livre d*ex- 
9» hortations au Comte de Charolois , pour le 
I» porter à imiter fon pere ; le Tréfor des Pau- 

w vres pour l inftrutftion des Curés. « Le 
Perri nous apprend qu'il donna des fonds en 
1442 pour habiller trente pauvres à la Saint 
André 9 & qu il fonda la Chapelle de I^. D. de 
Pitié. 

Quentin Menakd , né à Flavigny en 1 383^ 
itit choiii pottr préiider à Téducation de Phi- 
lippe le Bon. L'Elève marqua fa reconnoiflance, 
en avjî.cant fon Maître; il le fit Chanoine de 
la Sainte Chapelle de Dijon, Prévôt de Saint 
Orner , ion ConleiUer , fon AmbaiTadeur à Rome . 
auprès de trois Papes, en France &' en An- 

Slecerre ; Evêaue d'Arras, enfin Archevêque 
e Befançon ; il fiégea vingt-deux ans , & mou- 
rut en 1462 , laiffant des marques de l'a pietc & 
de fa gcnérofité, tant en fa Ville Archicpif- 
çopale , qu'en fa Patrie , où il a fondé le Me part» 
Nicolas de Toulon eft une autre preuve 
de r^ttemion de nos Ducs à récompemer les 
talens : fils d*un Meûoier de Touloa^fur-Ar- 
roux , il s'éleva , par fon mérite , aux plus hautes 
Dignités de l'Etat & de TEglile : il devint Chan- 
celier de Bourgogne , Evêque de Coutance , 
& peu après d'Autun : il mourut à Thoify-la- 
Berchere en 1400, & fut inhumé en fa Cathé- 
drale dans la Chapelle qu'il avoit fondée» oii* 
eft & tombe & fon épitaphe. Louis 
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Louis de la Palu db Varembon, (Tune 
Bnctenne Maîfcm de Brefle , Abbé de Tournus, 

Evêque de Laufanne en 1431 , Député au Con- 
cile de Conftance & de Bafle , Cardinal en 
1440, mourut à Rome en 14 51 : Ton corps 
Alt apporté à Varembon , oîi l'on voit fon tom- 
beau de marbre au milieu du chœur de la Coi« 
légtale qa'U avoir fondée. 11 fit préfent à r Ab- 
baye de Toumos de plufieurs livres , ornemens 
& Vafes Sacrés. 

Sous le règne de Philippe le Bon , parut 
avec éclat Tun des grands Hommes du xv% 
fiécle, Louis Aleman, né au château d*Ar- 
bent en Bugey ; il devînt Archevêque d*Arles^ 
Cardinal & Préfident au Concile de Baile* 
£neas Sylvius , depuis Pape , le loue comme 
un bon Prélat , ferme , illulîre par fa vertu , 
fobre, laborieux , favant , d'une mémoire ad- 
mirable. Haranguant un jour contre la fupério-' 
lité du Pape lur le Concile , il iè fit tellement 
admirer , que plufieurs Evcques allèrent TemiF 
braffer ; d*a(itres s^empreiTerent . de baifer fii 
Vobe. Eugène \IV , l'^emi de ce Concile , le . 
dégrada; Nicolas V le rétablit; il mourut à 
Salon en odeur de Sainteté, à Tâge de 60 anSy 
en 1450, ôc fut béatifié par Clément Y II ea 
1517 : fon corps repofe a Arles. 

Dans les Etats du Duc de fon teiups ^ 
brilla , par fes vertus > un Chanoine de rre*^ 
mery en ï^emois , nommé Nicolas a*A- 
PLEINE , mort en 1466 : fes Miracles , la pro- 
tection de Louis XI , & les foins de Pierre 
de Fontenai, Evêque de Nevers , le firent ca* 
iionifer. On a encore une lettre de ce Roî , 
par laquelle p il cemmie jce^Prélat de lui avoir 

Ff 
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M envojé > par la fœnr da Bienheureux « fa robe^ - 
» qu'il comerve dans ua càSre précieux, n m 
Nicolas Rolin» né à Autun , fi connu par 

fon crédit , fes ncheiTes ^ & la fondation du bel 
Hôpital de Beaune , & celle de la Collégiale 
de Notre Dame d' Autun : on fait !e mot de 
Louis XI à ceux qui préconifoient les bienfaits 
de Rolin ; ti II étoit bien jufte que celui qui , 
» par fes exaâtons ^ a bit tant de :pauvres » 
19 oàtît une vafte maifon pour les loger» .1» 

f» Ce Chaiïcelier , dît ^Monftrelet, fit les 
«> befognes de fon Maître & les Tiennes ; en- 
j> forte qu'il mourut riche de plus de 40000 liv. 
91 de rente (fomme confidérable pour le temps)i> 
& pcfledant 25 Terres : ce qui fit dire a|icé^ 
lèbre Michel de l'Hôpital aux Etats de Rouen* 
en 156} , en pcéfence du Roi : n Tmaetojfi 
9 mieux la pauvreté du Préfident de la Vaque-^ 

rie , que fa richeffe du Chancelier , à qui fon 
i> Maître fut contraint de dire: c'eft trop Rolin.n 
C eft ce que lui dit en effet un jour Philippe 
fe Bon 9 <pii le laiiTa jouir en paix de fes biens» 
Sl qui AToit tant d'eèime pour lui , qu'il l'ap- 

{elloit fon pen. Il Ait inhumé à Autun dans fit 
lollé^ale , en 1461* Yoy. le voL de k 
Delcript. 4e Bourg, art. Hotels à Dijon ^ pag« 
130. 

Philipï»! Pot, fils de René Pot, filleul & 
favx>ri du. Duc., iHuilra le règne de ce Prince 
par fes rares qualités : ce fut le Chevalier k 
plus accompli de fon temps. Son éloquence le 
St fumommer ta Boucke de Ciciràn, Il fiit choifi 

£our premier Chambellan , Gouverneur de 
ille, 6c Ambdfladeur à Londres. Louis XI j 

.#prè$ la mort de.Chadtô à ^ancy» voulant 
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s'attacher m Seigneur fi confidéré , rétablit em' 
fa faveur la Charge de Grand - Sénéchal de 

Bourgogne, en 1477. Pot contribua beaucoup 
à la réunion de la Province à la Couronne , 
&à Textinâton des troubles excités par le Prince 
d*Orange. Sa douceur^ fa fageife , fes bienfaits 
lui acquirent le nom de Pere de la Patrie. Il 
mourut en 1499 , pleuré dé tous fes Concî-j, 
toyens , & fut inhumé à Citeaux, où Ton voit' 
fon maufolée. Guy , fon frère aîné, fut pere 
d Anne Pot, qui époufa Guillaume de Mont- 
morenci , d'où viennent les Ducs de Montmo^ 
renciy les Princes de Condé & de .Contt» 
Il ayoit à Paris un Hôtel de fon nom ^ qui 

£affa aux Montmorenci ; la veuve du Baron de* 
)amville le vendit 16000 livres au Cardinal 
de Bourbon, qui le donna aux Jéiuites pour 
en faire leur Maifon profeffe. 

Guillaume Bourrelier y Procureur Gé- 
néral des Pays de Bourgogne» Seigneur de 
Givry, contribua beaucoup, par fon crédit ^ 
à rétabliOement de 1 Univeriké à Dole , êc i 
faire venir d'Italie Anfelme de Morenches ^ 
pour remplir les fonftions de ProfefTeur ex- 
traordinaire. Guillaume fonda , à la Cathc(^i aie 
de Chalon , la Chapelle de Samt Denis , oii 
il fut inhumé en 1460 » fous une tombe élevée 
de trois jùeds t on y voit Ibn portrait au na-* 
turel avec fa longue robe rouge , & celui de 
& femme, Jeamette de Rofey. ' 

Jean Régnier , BailU d'Auxerre , fa Patrie, 
Confeiller du Duc , Seigneur de Guerchy ^ 
Poète contemporain de Villon chargé d*uné 
commifTion de Philippe le Bon, il hit arrêté 
par les Royaliftes » & emprifomié à Beauvaif 

Ff ij 
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en 143 1. Paur fe défeanuyer dans fa prifon » 
il compofa des Balades , des Lads, Vtrelaîs & 

Compiaintes, imprimées depuis à Paris en 152,69 
Il fit fon teftament en vers , où il déclare 
la manière dont il veut eue enterré ; 

Encore vonidro^e bien avoir 
Des Meneftriers trMS 00 quatre , 
Qui de cprner leiiTent devoir 
Devant le cprps pour gens esbattre. 

M. 1^ Bœuf penfe que du mot corner , joueurs 
de cornet , pourroit être dérivé l'Abbé des 
Comaris , qui préfidoit à la fiu dts FoM , & 

2u'il fignifieroit le chef des MenejhUrs. Régnier 
u délivré pour mille étus , & mouiut vers 
1464. 

Us AGES & M <E U H S* 

Le Duc faifant Ton entrée à Dijon en 14%%^ 

Î>récédé du Bailli , qui portoit une grande vergé» 
e rendit à Saint Bénigne , oîi il prête le fer- . 
ment ordinaire \ enfuite à la Sainte Chapelle , 
où il embralTa les Chanoines ; ceux - ci baife- 
cent la DucheiTe à la joue. 

Pkilippe le Hardi avoit donné 2000 liv. enr 
1391 pour paver les rues de Dijon : fon petit- 
fils ordonna de continuer l'ouvrage en 1414 ; 
la première rue pavée fat if m Neuve , yiet 
Suzon partageoit ; la Place des Gordelfers 
étoit une mare profonde, formée par une*fon« 
taine négligée. Avant qu on eût pavé la Ville, 
le pourpre ÔC les fluxions étoient des mala- 
dies eommunest Dès 1399 » le Maire Jean 
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Baudot avolt ordonné le çnufage & le failon^ 
nage à Dqon. UétabliiTemenc de fix tombereaux 
pour ôter les boues , eft de 1445* 

En 1417, le Duc permît les Jeux de l'Arc 

& de FArbaléte ; fon Ordonnance Se celle du 
Maréchal de Bourgogne , paur faire kfdits Jeux^ 
furent publiés dans tous les Bailliages. Voilà 
Torigine du Jeu de TOifeau, tiré à l'Arc ou à 
FArbaléte» & depuis à l'Arquebufe. Les Ar^ 
€hurs de Beaune firent peindre en 1444 9 un 
beau vîtraîl en leur Chapelle de Saint Sébaftien 
aux Cordeîiers , où Ton voit le Duc la Du- 
chefle, au haut un Chevalier de TArc, habillé 
comme un Houfard » tirant le papc-guai perché 
au deiTus d'un arbre* . 

En 1454 parut une comète qui répandit I4 
terreur en Equrgogne , & dans toute 1 Europe^ 
déjà effrayée des rapides fiiccës des- Turcs, qui 
venoient de détruire TEmpire grec ; elle avoit 
trois grandes queues , & fut vue pendant tout 
le mois de Juin. Le Pape Calixte ordonna à 
ce (iijet une efpèce ^Angélus , que Ton réçi- 
fott trois fois le jottr» & dans laquelle on con^ 
juroit Us Turcs, & la comte. ( Eflais fur les 
Comètes, par M. Dîonis du Séjour, 177^). 

Malgré les mauvais fucccs des anciennes 
Croifades , le goût s*en réveilla au milieu du 
XV*. fiécle. Le Duc ayant appris du Pape Ni- 
colas V la prife de Condantinople par lesTurcs^ 
en 1453 > jura , avec fes Chevaliers , fur un 
faifan , fervi dans un iplendîde feftîn , de mar- 
cher contre Mahomet IL Fidèle à fa promefle;! 
îl paffa en Allemagne pour concerter avec TEm- 
pereitr , les moyens de porter la guerre en 

Orient ; mais tQUtes fes démarches n eureni 

Ff iij 
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aucune fuite , malgré les Ambaffadeurs du Pape, 
de l'Empereur de Trébilbnde , des Rois de 
Perfe , de Hongrie , de Portugal , qui tous le 
choififfoient pour Chef de la Croifade. Il fe con- 
tenta d*envoyer deux mille hommes & ouel- 

Îues vaiiTeaux commandés par Antoine & Bau«> 
ouin fes fils, fous la conduite de Claude Le- 
grand , de Baigneux-les- Juifs , fils du Ciiâteiaitt 
de ce Bourg , & qu'il fit Chevalier. 

Ceil de îon règne que le Comté de Bour* 
gogne commença d*être nommé la Franchi'^ 
Comti, non <)ue cette Proyince fût déjalibre, 
franche & non impofâble^ mais parce que le 
X)uc voulut caraâerifer un de fes Hérauts d'ar- 
mes du Comté de Bourgogne , par un nom 
jafforti à la liberté naturelle èi aux immunités 
dont ce Pays jouifloit de fon temps. (Ciieva- 
lier 9 Hiftoire de Poligni ), 

Saint-Julien de Baleure apprend, pag. 635, 
que c'étoit un proverbe en Bourgogne de dire: 
mauvaifi coutume & gâteaux doivent fi rompre; 
& que jadis c'étoit un dire commun en France : 
la parole d'un Bourguignon vaut une ebligatioa» 
Il nous a conlerve l'ancien diâon fur la haute 
Kobleiïe de ta Province. Riche de Chalon^ 
noble de Vienne , fier de Neuchàtel, preux de 
iVerey^ ions Barons de Beaufremont». 

On fe piquoit au xv^. fiéde d*une efpèce de 

n^ueur dans Fobfervation des Loix , qui pa- 
TOitroit aujourd'hui bien ridicule. Guypape, 
célèbre Ju ri le on fuite du Dauphiné , raconte , 
comme témoin oculaire > qu'un cochon ayant 
tué un enfant à Chalonp-iur-Saone » ion procès 
lut fut fait dans les formes ; il fut condamné à 
être pen4u^ & la Sentence fut giravemetit exé* 
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çutée« La même chofe arriva à Rouvre en 1404^ 
à rAbergement*le-Duc en 1419 , à Brochon 

en 1420 , à Trocheres en 1435 , Carna: 
cier (Bourreau) eut 60 f. pour Tes peines ; à Ar- 
cenant en 15 12. A Caen , pareille Sentence &C 
(exécution contre une truie qui avoit mangé ua 
enfant au bers : le Maître de l'auvre reçut du 
Vicomte de Falaife 10 f. 10 den. & une paire 
de gants de falaire. Jean Leckrc , Juge de St« 
Magloire au Village de Charone , fit en 1497 
le procès à une truie qui avoit mangé le men- 
ton d'un enfant , lequel tn étoit mort. La truie 
fut aifommée,&fes chairs diflribuées aux chien> : 
les propriétaires de la bête condamnés à aller 
à la Pentecôte en pèlerinage à Notre-Dame de 
Pontoife , où ils criroient mtrcU 

Cette Jurifprudence étoît fondée chez nos 

ancêtres fur les Loix hébraïques, qui condam» 
noient à mort, comme on lait, le bœuf, de 
qui un homme libre auroit reçu des coups mor- 
tels. Elle a même été confacrée jufques chez les 
Payens. Les Athéniens Hrent le procès à une 
ftatue comme coupable d'homicide , pour avoir 
écrafé un Citoyen en tombant fur lui. Cette 
Ic&iflation, qui nous femble abfurde , obferve 
M. Dareau dans Ion Traité des injures», imprimé 
en Ï775 , pouvoit cependant avoir un but très- 
moral y le defu d'infpirer au peuple Thorreur du 
fane. 

n fiit décidé en 1460 » avec les Gens d*E- 
glife à Dijon , que pour remédier aux fturebers 
vermines qui gâtoient les vignes , on feroit 
une proceflîon générale le 15 Mars; que cha- 
cun le confefTeroit, 6c que défenfe feroit taire , 
fur rigoureufes peines, de juier 9 ce qui lut en- 
'Core réglé en 1540» ' 
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Jetfi de Bourgogne , Comte d'Etampes, ne- 
veu du Duc, ufafruiticr du Comté d'Auxerre, 
fit fon entrée en cette Ville en 1461. On lui 
offrit un bœuf, douze moutons , deux muids de 
vin de pinot, de couleur vermeil» cinq quartes 
d*Hypocras , uo brochet, deux livres de poudre 
du Due pour fa bouche, & cent bichets d'avoine. 
Ce préfent aftêz bizarre étoit conforme aux ufa- 
ges du temps, dit M. Le Bœuf, DilTert. tom. 
a , pag. 30}. Jean Comte de Nevers , fils du 
Duc , reçut à fon entrée à Beaune , en 1384, 
un bœuf préfenté par le Maître de THopital. 
ni) on fît préfent de fix oifons 6l ïmtpoacins à 
Mad^.^a Baillive pour fa bien*venue en 1388, 

Philippe le Bon affiftant à la grand'Mefle de 
la Cathédrale à Châlon , en 1444, Amédée 
Bonfeal , Tréforier, entra dans le chœur, ha- 
bille en laïque , aj^'ant fur le poing un oifeau 
de. proie , des éperons dorés aux talons , & s*a11a 
mettre en fon fiége : il demanda enfuite aâe 
à un Notaire en confirmation de fon privilège. 
Quatorze ans après, Claude Brumaleni vint au 
chœur dans le même équipage. ( Perri , Hift. 
de Chalon , pag. iS^f ). Le Tréforier avoit le 
même droit à Nevers. Guichard Dauphin , 
Chevalier , Baron de la Ferté-Chaudron , entra 
le 27 Novembre 1465 , botté , éperonné , le 
faucon (m le poing « en FJ^glife Cathédrale de 
Nevers , xomme Chanoine nonoraire. L*aûné 
de la Maifon de Chaflellux a le même droit à 
Auxerre depuis 1423. Huit Seigneurs de cette 
ancienne Maifon fe font fait reccvoîrChanoines. 

Un des Statuts de la Contrairie du St. Sa«- 
crement, érigée à Montbard en 13^9, porté 

^e chaque C^nfrer^ aura un furplis pour s'ea 



i 
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fervir, quand il aififtera aux afTemblées. A No* 
lay^ un Confrem abfent , à moins de % lieues « 
donnoit une livre de dre. En mourant, il de* 
▼oit laiHer la moïlloure de iès robes à la Con« 

fraiiie ; 6c tous mangeoient enfemble le jour 
de la Fête-Dieu. 

L'Imprimerie tut inventée vers la fin du règne 
de Philippe le Bon ^ félon (|uelques-uns , par 
fes fujcts. La première Bible imprimée eft celle 
de Mayence en 1455 : ceux qui vinrent à Pa-- 
ris vendre ces premiers livres , paflerent pour 
Magiciens. Cet Art par excellence , qui peut 
feul d'âge en â^e tranfmettre tous les autres 
Arts à la poftèrité la plus reculée , & qui, dc- 
pofitaire des penfées , des fentîmens divers des 
hommes , fixe invariablement Teiprit de tous 
les fiécles , reffufcita les Lettres , en tirant de 
Foubli & répandant de tous <:ôtés les reftes pré* 
cieux de rantlquité : c*eft par lui qu'ils reçurent 
une nouvelle vie. Ses progrès à Harlem , à 
Strasbourg , en France , réparèrent avec ra- 
pidité les pertes des fiécles précédées y & les 
bons Auteurs, multipliés par l'Imprimerie, trou* 
vereat bientôt une foule de Leâeurs en éQis 
de les entendre & de les lire avec fruit. 

Dijon , où de tout temps le goût des Let- 
tres s'eft entretenu , eut bientôt l'avantage de» 
grandes VîHqjs , par l'établiffement d'une Im- 
primerie faite par Pierre Metlinger en 1490 ; 
& Ciuni , oii Veniler imprima le Miflel en 

1493* ^ 
Avant cette admirable invention,Ie Duc avoit 

raffemblc à grands frais des manufcrits précieux, 

' On voit dans la Bibliothèque du Cardinal de. 

Richelieu en Sorbomiei un maaufcrit 1^-/0^^ 
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fort épais fur beau iPtlin , enrichi de vignettes 
6l de quantité de mignatures , fait par le com- 
mandement de ce Prince vers 1430 : il eft in- 
titulé , id fleur de îoutes Us hifioires , compilée 
par Jehan Manjel de Hefdin* ( V. Journ. Trev. 
Avril 1743 , pag. 711 ). Le Duc avoit fes li- 
vres dans une tour de foi» Logis à Dijon, ap- 
pellée la LArmirie , conime au Louvre fous 
Charles V» 

Le* peuple a aimé dans tous les âges les (Sites 
&: les fpe^tacles ; c'eft dans ces circonftances 
qu'une Nation développe tout le goût & la 
magnificence dont elle eft capable. Les têtes au 
xv*. fiécle n'ont été que groffieres Ôc bizarres^ 
Chaque Ville de Flandres , dépendante des 
Ducs de Bourgogne avoit fes combats & feii 
jeux : Bruges avoit fa (ete du FonfHtr ; Va- 
lenciennes , celle du Prince de l'Etrille ; Cam- 
brai , celle du Roi des Ribauts; Bouchnin , celle 
du Prévôt des Etourdis ; Arras, celle de Y Abbé 
de LieJTe ; & Douai » la féte aux Anes ; Dijon- 
avoit de même la Mere folle ; Chalon , le GaU" 
lardon ; Auxone 9 la Société des Aténéirieri ^ 
Avalon ^ le Pape^Guay ; Langres , la ianfe ausi 
Sabots ; Dole , le Roi de la Pie. 

Rien n'étoit plus folemnel que la fete de 
rEpinette à Lille ; le Roi s'appelloît 5/Vt' de 
Joye. Philippe le Bon fe failoît un plailir d'ho- 
norer de fa préfence les joûtes des Chevaliers, 
•0tti rompoient des lances au nom du Prince & 
des Dames contre le Roi de VEpinette : cette 
fête , fouvent indécente , fiit fupprimée en 1 566. 

Au Roi de rEpinette fuccédercnt les Princes 
des Foux , les Princes Amour & les Princes 

du Puis i mais €«& différentes înfiicattons du* 
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rerent peu , quoique moins barbares & plus 
douces que les joutes & les combats ; elles 
étoient trop grofBeres encore pour ibutenir 
Taurore du beau jour qui alloit bientôt paroitre 

en Europe. 

La Mere folle de Dijon , approuvée par Phi- 
lippe le Bon en i4S4 » dura plus long-temps ^ 
6l ne £ut abolie qu'en 1630 ^ par uneOrdon- 
nance de Louis AlIL Le but de ceue ibciété 
étoit la )oie & le plaiiir* Des perfonnes de 
qualité , déguifêes en Vignerons , chantoient 
lût des charriots des chanfons &l des l'atyres , 
qui étoient comme la cenfure publique des 
mœurs de ce temps- là, Oeft de ces charriots 
que vient le proverbe t charretée d'injures. La 
Mire folle tenoit fes alTemblées dans la falle 
Hu Jeu de paume de la Poiflbnnerie (maifon 
de M. l'Avocat Cortot), à la requifition du 

Fi/cal Verd, Le Capitaine avoir la Cour com- 
me un Souverain , fa Garde-Suiffe , fes Oifi- 
ders de Juftice , fon Chancelier & fon Grand- 
i^cuyer. Le dernier Capitaine des Gardes de la 
Mere folle y a été le thevalier Quarré d'A* 
l^g^y \ fon Lieutenant étoit J. Desbarres , fur- 
nonuné le Capitaine Fracajfe. Le dernier Chef 
de rinfanterie Dijonnoife , fut Philippe Def;* 
champs , Procureur-Syndic des Etats. 

On donne it aulTi des fpeâacles de deux à 
ouatce perfonnages ; d'où eft venue TexpreS- 
uon proverbiale > de fiùre le diabU à quatre i 
on y voyoit des figures hideufes pouuer des 
hurlemens terribles ^ jeter des flammes par la 
bouche fecouer avec fureur des torches allu- 
mées. La multitude à qui ces fpedlacles plai- 

foituit btaucQup , ies imita biemôt dans le^. 
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champs , au milieu des bois ; les Habitans de» 
Campagnes s'y rendoient dans Tobicurité de 

la nuit,- pour le déUfler de leurs travaux , & 
/ ils s'y livrèrent infenfiblement aux déreglemens 

de Tîmagination la plus égarée , aux vices les 
plus infâmes. Cette troupe apportgit avec elle 
des ialets; delà on nommbit ceux qui fe ren- 
doient à ces iabats , Chevaliers de Ramons^ ou 
Ramaffes, 

Les Mémoires fur la Bourgogne , impr. 
1729, pag. 281 , nous apprennent que n Je- 
99 hanne la Bavarde & Jehanne Moingeon , dé- 
» clarées RamaJJieres &L Hérites ^ après avoir 
9f été prêchées & mitrées à Nuys par l'inqui* 
' If fiteur de la Foi s furent , par Sentence de 
99 Jacques Bouton, BaîlR debijon^en 1470; 
7t la première condamnée à être brûlée , l'autre 
5) fuftigée & bannie. » Elles tenoient leur fabat 
fous la Roche-Boutoillot. 

Ceû peut-être de ces balets & ramons ^ qu'on 
dit proverbialement d*un homme connu par 
les débauches , au'il a rôti le bolets Un article 
de comptes de Fabrique à Auxerre, en 14^4, 
donne une idée de la mufinue & des inftrumens 
du temps. » Il adjuge 28 1. à Perrenet Gontier, 
» Bâtonnier de la Confrairie , pour le falaire 
31 des Méneflrels , qui ont çorne & ch^lemellé 
s> devant le Corps de N. S. durant la piro- 
n ceffiom » II n y avoit point alors de mu- 
sique dans les Eglifes : elle ne s*eft introduite 
à Auxerre que lous Jacques Amyot, qui en 
avoit apporté le goût dltalie. De fon temps 
parut le premier ferpent , inventé par Edme 

Guillaume^ Chanoine femi-Prébendé. 

' CHARLES 
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Charles le Téméraire, 

IV*, & dernier Duc, depuis t^€y à 

- Charles , né à Dijon , le 10 Novembre 1435, 
6l baptiié en la Sainte Chapelle , fut nommé 
Comte de Charolois. Il eut pour Gouverneurs 
les Seigneurs d'Auxi & de Fromel , qui ne pu« 
^nt jamais lui apprendre le Latin , mais ieu» 
lemem THiftoire oc la Mufique. 

Son génie inquiet & remuant, qui fut la caufe 
ées chagrins de Philippe le Bon , fut aufli la 
iburce des malheurs de fa vie. Son ambition, 
à laquelle il facriâa tout « lui mit fans ceile les 
armes à la main; il ne les quitta que quand la 
mon la plus tragique les lui arracba au milièu 
de iâ courfe. 

Les Gantois , toujours indociles , ayant joint 
Tinfulte à la révolte , éprouvèrent (es premiers 
coups , en 1467. 11 en porta de terribles aux 
Liégeois, dont la V^iie fe rendit à diicrétion ; 6c 
raonée fuivante y cette Ville ayant rompu la 
trêve» à Tiaftigation de Louis XI, fut faccagée 
Çc abandonnée à la iiireur^du Soldat , qui en fie 
un théâtre d'horreur & de carnage. Quatre mille 
Limboui geoîs furent commaiulés pour embrafcr 
les édifices , &i démolir ceux que la flamme 
ne pouvoit dévorer; & bientôt Liég^ ne fut 
plus Gu*un trifte monceau de ruines» 

f9 Nos Gentilshommes Bourguignons , dit 
m Antoine de Loifey , dans une lettre écrite à 
w Dijon , furent les premiers cvtrans qui 
9f cuiëiu premiers orions, deiqu^^ls Mon- 

Gg 
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3» feigneur eft très-comem » pour ce qu'ils ont 
n de l'honneur, n Aufli créa^t-it à cetfre ôc- 
lion <ieux cents Chevaliers , la plupart Bour- 

{^'juignons; entr autres , Guillaume de Villers- 
a-Faye, le Sire de la Gùiche qui commancloit 
le Charolois , Philippe de Serci , neveu du 
Sailli de Dijon, Girard deSaulx^ J. deFôn- 
tette , Bernard de Fletirey. Le Baron de la 
Baume de Montrével fit <jhèvaliers vingt-deux 
dé fes Ecuyers ; & Jean de Chalon vingt-fix. 
Jacques & Gautier de Chaftenai , Pierre & 
Henri de Beaufremont , Antoine de Villiers , 
Jean Damas de Digoine , fe diûingueient en 
cette bataille. Le Seieneur de Clemencey rap- 
porta du butin j une ftatue d'argent delà Mae- 
tleleine, un nouveau teftament couvert de 
lames d'argent , qu'il donna à l'Eglile de Saint 
Thomas de Cuîfeaux. Une des plus grofles 
cloches fut tranfportée à Lons - Saunier , &l 
dépofée en l'Eglife de Saint - Defiré ; & l'on 
croit que le magnifique rétable de Notre- 
Dame de Beaune , y fut apporté de l'Eglife 
de Saint Lambert de Liège. 

Cette expédition avoit été précédée de Tem- 
prilbnnement de Louis XI , qui fut dupe de fa 
laufle politicjue. Il i'étoit rendu à Peronne , 
prefque fans fuite , à la Cour du Duc , pour 
traiter de la paix, tandis que fous main il fou-' 
levoit les Liégeois contre lui* Charles, in* 
digné de fa perfidie, le fit enfermer dans le 
château, oii il paiTa trois jours dansdemor^ 
telles frayeurs , en réflêchiffant qu'il s'étoit livré 
à un ennemi violent, qui gagnoit tout en le 
perdant. Son logement même redoubloit fes 
alarmes il voyoit de fes fenêtres la tour ou 
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Herbert , Comte de Vermandois, avoit 
périr Tinfortuné Charles le Simple, en 929. 

gmnzQ mille écus diftribués fecrétement aux 
ens du Confeil Ducal » & un traité hanteuxj 
tirèrent le Roi de cette extrémité. Philippe 
de Comines le fervit utilement m cette occa* 
fion, auffi bien oue Charles de Vifen , Di)on- 
noîs. Receveur Géaéral des Finances, Garde 
des joyaux, homme honnête , dit cet Hiftoncn, 
& qui avoit un grand crédit auprès de (on 
Maître : il était Capiuine du Châtel de Chàr* 
tiUon* 

On vit demiis ce. traité , & même depuis la 
bataille de Montlheri , ces deux fiers rivaux ^ 

qui fe poitoient une haine implacable , fans 
cefle les armes à la main l'un contre Tautre , 
faifant & rompant des traités, ne le jullifîant 
jamais qu'en récriminant, jurant de ne sem'^ 
poifonner , ni fe tu9f : étrange formule de leur 
recondliation paiTagere , qui rait égaleasent con* 
noitre le caractère de ces Princes & les mœurs 
du temps. 

Les rarîfiens, dont le Roi n*étoit pas aimé, 
fe moquèrent de fes finefTes : il crut s*en venger 

Ear rOrdomiance ridicule de faire mourir tous 
)& perroquets & les autres otfeaux babillards^' 
auxquels on avoit appris à répéter P4rann€. 
. La réception que Lille fit au Vainqueur des 
Liégeois, fut différente & aflez finguliere par 
la repréfentation de trois Déeffes grotefque- 
menf habillées , qui difputoient la^pomme dé- 
vant le Berger Paris. 

Les Dtjonnols marquèrent plus de goût , Se 
lion moins de joie , lorique le Duc fit fon en* 
trée dans leur Ville « en 1473* On fut aude* 

Gg ij 
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vant de lui jufc|u'au château de Perigni , oîi îl 
reçut les hommages de tous les Corps. Etienne 
Berbiiey » Lieutenant du Maire Bonnel , le ba-* 
x^i^ua au nom cb Tiers-Etat. 

titrant à Dijon, il trouva la Ville tapiiTée, 
& en pbiieàrs endroits des repréiêntations &. 

des Myfleres, On remarqua dans la rue Saint 
Jean, devant THotel (^Oran^re ( aujourd'hui ^/^ 
fontette) , un Gédéon revêtu de (a cote d'armes, 
femée de toiCons d'or , entouré de trompette» ; 
on Ange regardant Gédéon , lui adrelToît ces 
iliots : Dominus tecum vironmfartiffime. Chacun 
de (es Gardes tenoit un écrtteau , ou on lirot t : 
Gladlus Doniini 6* Gedconis» Devant I Hotel 
des Mirenf} (i) étoit un grand lion, a\'anr le* 
collier de l'Ordre, avec les armes du Duc, & 
de la patte droite tenant une riche épée que 
lui donnoit Jérémie* Dans la rue des Champs^ 
à THotel Champlite^ on voyoit fur un échafaud 
Jofué à la tête de ion Armée, mettant les en- 
nemis en déroute. Devant l'Hôtel d'Arnolet 
Aiachtcj , ctoit Salomon avec une Cour bril-» 
lante , & la Reine de Saba ayant un rouleau, 
où étoit écrit : BcncdiBus fit Deus qui pofuit u 
Juper Thronum Patris tuL Quatre Barons v 
Louis de Chalon, Charles deBeauiiemont, J*. 
de Teraant & Gui de la Barnne , portèrent le 

Soéle de dfap dor fur la perfonne du Duc. 
[ étoit précédé par Charles Bouton de Cha- 



* 

(i) Cétoit l'Hôtel de TAbbé du Miroir en 
Breile j qui a donné le nom au coin du Miroir ; 
cet Hôtel a depuis paffé au Chartreux , qui 
l'ont rebâti ea 176^. 
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miili f Bailli de Dijoii ^ qui tenoit une grande 
baguette blanche. 

Cette marche pompeufe fe rendit à TEglife 
de Saint Bénigne , dont les Religieux > por-* 
tant leurs Reliques , furent au devant du Duc , 

le conduifirent à l'Autel , 011 iî jura de con- 
ferver les privilèges de la Ville 6l de la Pro- 
vince ^ & reçut des mains de TÂbbé lanneaa 
ducal : c'étoit un gros rubis que Philippe le 
Hardi avoît acheté 15000 livres d'Antoine 
Gentil, Marchand Génois, en 1397, & dé-> 
pofé à Saint Bénigne , pgur fervir à cette cé- 
rémonie. 

Le Duc connoiffant que tout étoit en bon 
ordre dans la Province , où le Confeil entre- 
tenoit huit mille hommes pour fa défenfe , ie 
difpofa à entrer en Lorraine, afin de s'aflurer 
une communication libre entre tous fes Etats ; 
il prit en peu de temps Nanci , & enleva toute 
la Province à Ton légitime Souverain, en 147')» 
Il prit en même temps pofleffion du Comté 
de Ferrete &L du Brifgau , qu'il avoit acheté 
de Sigifmond d'Autriche , pour ioixante &c dit 
mille écus : mais les Habitans vexés par Pierre 
de Hagembac , leur Gouverneur , homme cruel 
& (ans mœurs , le firent exécuter à mort ju* 
ridiquement ; pour fe venger , le Duc envoya 
deb Troupes qui firent le ^Icg-: dans leur Pays» 
& rendirent fa domination odieufe aux Peu- 
pies. 

Le Roi voyant la trêve expirée , & fon en- 
nemi occupé au loin , reprit plufieurs Villes 
de Picardie , & fit des courfes ]ufqu'aux portes 
d*Arras. Ses Troupes en Nivernois furprtrent 

Chutei-Chinon , & hicat prifonnter le MùïÛ- 
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chai de Boi\rgogne. Dans le même temps, les 
François , aidés des Troyens , s'emparèrent de 
Châtillon & de Bar-fur-Seine y qu'ils abandon«- 
nerent au feu & au pillage. Cette dernière 
Ville avoit déjà effuyé un pareil malheur en 
1359, cîe la part de Fenertrange , Avanturier 
Lorrain & Chef de parti ^ qui , félon Froiffard , 
brûla plus de neuf cents bons Hôtels. Le Roi 
ean , regardant cette Ville comme lUu nota' 
iU , de grand renom &. ancienneté , contribua à 
fon rétabliflement. Malgré tous ces échecs , le 

f)arti du Roi ne put pénétrer dans le centre de 
a Bourgogne , ni conferver les conquêtes qu'il 
avoit faites fur les frontières, tant les Bour* 

{guignons trouvoiem de reffources dans leur yai* 
eur & la bonne intelligence qui regnoit entre 
eux. 

Depuis long-temps le Duc animé contre les 

Suifles , allies de Louis XI , Se qui avoient fe- 
couru ceux du Comté de Ferrete , réfohit de 
les aCTervir. En vain s'efforcerent-ils de le flé- 
chir^ en lui repréfentant que les mords feuls 
de fes chevaux valoient mieux que tout leur 
pays. Sourd aux prières & aux raiibn$,il fran* 
chit les Monts Jura auprès de Tougne , fe ren- 
dit à Laufanne . & vint mettre le liége devant 
Grantfon ^ terme fatal de fes profpérités , & où 
fe brifa fon orgueil. Vingt mille SuifTes défirent 
fon armée dans un déâlé, le 3 Mars 1476 
pillèrent fon camp 9 dont les richefles furent 
cftimées plus de trois millions d'écus. 

Us trouvèrent fon fceau d*or , pefant une li- 
vre , fe> tablettes oU ctoit le portrait de fon 
pere ; Tépée dncale enrichie de deux i>ros dia- 
fiU2^ ^ de quîAjtç gr^ir^s perles î le Chapelet 
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de Philippe le Bon or, avec les figurés des 
douze Apâtres^ & plufieurs riches Reliquaires , 

habits & joyaux. 

Telle étoit la lîmplicité de cette Nation , que 
la vaiflelle d*argent du Duc tut vendue conrime 
yailTelle d'étain ; Ôc que (on gros diamant , au« 
)ourd*hui le plus bel ornement de la Couronne , 
eftimé plus de 1800000 livres « fut donné pour 
un florin^ & à Milan vendu un écu par un 
Curé. 

Charles voyant Ion armée en déroute, s'en» 
fuit avec précipitation jul'qu'à Jougne Se à No- 
zeroy, chàteau-ibrt de Comté , oii la Ducheile 
de Savoie vint le confoler. Son fou ( nommé 
le ghriiux ) , qui ne l'avoît pas abandonné , 
crioît en courant après lui : Monfelgneur ^ nous 
voilà bien annïbalés ; allufion à la paffion du 
Prince de fe comparer à Af»ni]Kil. 

Ce même fou voyant fon Maître, qui avoit 
afliégé vainement Beauvais, montrer avec com- 
plaiiance fon arfenal à un Ambaffadeur , 6c (e 
vanter qu'il avoit-là les clefs de toutes les Villes 
du Royaume , fe mit à fouiller de c6té & d'au- 
tre ; le Duc étonné lut demanda ce qu'il vou- 

loit : je cherche^ repric-il , les clefs dt Beauvais, 
■ Ce furieux échec de Grantfon fit perdre à 
Charles fes amîs , augmenta fes ennemis , & 
mit le comble à fes malheurs* Il voulut les ré« 
parer : dans l'efpérance de prendre £1 revan* 
che^ il leva une armée de 50000 hommes» & 
Tint camper devant Morat , petite Ville du can- 
ton de Berne, le 22 Juin 1476. 

Les Suifles , fiers de leurs premiers fuccès , 
animés par l'nrgent de Louis X I , & la préfence 

de Réné de lorraine j attaquent bfuiqu«m«at 
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le Duc 9 le forcent de toutes parts, âc lui tuetit» 
plus de MODO Soldants. Lui-même effrayé d'une 
telle déroute , fe retire précipitamment à Gex , 
delà à Sàkit-Ctaude , & va cacher (à honte & 

fou dcielpoir au Château de la rivière , dani le 
Bailliage de Pontarlier. 

Les Suifles bâtirent fur le champ de bataille 
une Chapelle j oh Ton voit encore les ofTemens 
des Bourguignons 9 avec cette infcription : extr» 
CHUS Caroli Dueis hoc fui mommenium nliquU 
m. 1476. 

Charles accr.blé de ce revers , laiffa croître 
fa barbe & les ongles, ne changea point d'Iia- 
bits : fes Doineftiques ne s'en approchoient 

3u'en tremblant ; il auroit eu befoin en cet état 
'un ami courageux & éclairé ; mais ce maU 
heureux Prince en manquoit ; il n'auroit voulu 
qu être craint, 

La viftoîre de Morat ouvrit les portes de 
Nancy à fon Souverain , lui rendit la Lorraine , 
fit connoître les SuifTes unis dès 1305 , & jeta' 
le Duc de Bourgogne dans une noire mélan- 
colie. Il voulut, pour la diffiper, tenter de re-, 
couvrer Nancy : Compo^-Baub , qui avoit fa 
confiance , Ty accompagna } mais la veille de 
• la bataille , le perfide Italien pafla du c6té des • 

Lorrains avec les troupes, & laiffa les Bour— 
cui^nons réduits a 4000 hommes i ayant ce- 
pendant attendu l'ennemi , ils furent enfoncés 
ec obligés de fuir. Charles^ malgré fon intré- 
pidité, entraîné par les fuyards^ tomba de 
cheval dans un foiTé , & fut tué jpar Claude de 
Beaumont, Gentilhomme Lorfam, qui ne le 
connoiflbit pas. Cette bataille décifive fe donna 
k Dimanche % J^uvier 1^77* Le Duc. ne fu^ 

* ^ 

* • 

T ' . 
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reconnu que deux jours après à la grandeur de 
fes ongles & à une cicatrice. On éleva dans 
Fendroit méioe , près de la Commanderie de 
St. Jean-Ie»Vîel-Atre , en mémoire de cet évé- 
nement, un obéiill|ue , réparé deux fois depuis» 
& qui exille encore. 

Son corjjs porté à Nancy, refta fix jours ex- 
pofé aux ârides regards du Peuple , dans une 
ialle tendue de velours noir , & éclairée par un 
luminaire fomptueux. Réné^à lamôde des an - 
' ciens preux qui avoient remporté quelque vic-r 
toire fignalée , portant une baibe d'or qui lui 
defcenJoit jufqu'à la ceinture, vêtci de deuil , 
vint lui faire une vifite de cérémonie. En s'ap- 

Erochant du lit de parade , il ne put retenir ^s 
irmes ; & prenant la main du mort, il lui adrefla 
ces paroles : beau Coufin , vos ams ait Dieu / 
vous nous avei fait moult maux & douleurs. 

Enfin, le corps de Charles fut dépoté dans 
rEgliié de St. Georges de Nancy , oîi on lui 
fit des obféqiies dignes d'un grand Prince ; ii 
y refta jufqu'en 1550, que TEmpereur Charles 
V j fon arrière petit-fils « le fit tranfpofter à. 
Bruges ^ au choeur de Notre-Dame » oii on lui 
éleva un beau mauiblée, auprès de celui de 
Marie de Bourgogne, fa fille. Louis XV, en- 
trant vléloneux à Biuges, dit, en 1745 , en 
voyant ces deux monumens : voilà le berceau de 
toutes nos guerres* 

Le Duc de Lorraine fit peu de prifonniers âc 
de butin à cette bataille ; fon imprudent rival' 
avoit perdu Tes richeffes à Grantfon , Se {û% 
troupes à Morat. 

Ainfi finit Charles, dernier Duc de Bour- 
gogne » dans la 44®. année de ion âge. Ce Prince 
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il*eut d'autres vertus , dit M. Dudos , Htfto^^ 
rien de Louis X I , que celtes d'un Soldat ; il. 

fut ambitieux ) téméraire, fans conduite, fans 
confeil , ennemi de la paix , toujours altéré de 
fans : il ruina fa maifon par fes folles entre- 

{>riies , ût le malheur de fes fujets , &L mérita 
e fien. Sa conduite envers Louis XI , les lié*- 
geois, les Lorrains & les SuiiTes» lui fit donner 
a )ufte titre les fun|oqi$ de telUqueux, de ier^, 
rible j de hardi & de téméraire. 

Il étoit, difent MM. de Ste. Marthe, grand 
Jufticier : deux fois la femaine il donnoit au- 
dience aux pauvres <Sc aux riches , & taifoit de 
grandes aumônes. 11 affiftoit exactement au Ser« 
TÎce divin , au rapport de Gollut , réprimandoil; 
les Prêtres oui célébroient la Mefle trop vite 
à caufe du tfoid , 8t avoit des Oercs pouf ré- 
citer rOffice avec lui, Il fit conftruire la Cha- 
pelle de la Chambre des Comptes de Dijon ; 
il vouloit qu'on y célébrât la MefTe toutes les 
^is quç Ton s'affembleroit. On lui doit la 
gloire , dit Fabert, d'avoir été le premier qui 
ait défendu les duels, fiç de, n'avoir jamais violé 
les lotx de la continence ; mais ce qui &it le 
bonheur^ lui manoua toujours, la modération 
& la fagefle, Ainu fe vérifia en ce Prince le 
dire commun entre les Bourguignons, rapporté 
par Saint-Julien de Baleure , pag. 67 : hienac 
fueruf, mal éuqujeru f quatid.pl y fUrt ^ tout efi 
ftrdu. 

Il eut trois femmes : la première fiit Cathe- 
* rine de France , fille du Roi Charles VII > qu'il 

époiifa en 1439, morte fans enfans à 18 ans, 
& inhumée à Sainte Gudule de Bruxelles ; la 

féconde » Uiibelle de Bourbon , en 1454 9 a^oite 
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onze ans après fon mariage (1)9 enterrée à Si 
Michel d'Anvers , dont le tomoeau fîit détruit 
par les Calviniftes en 1576; il en eut Marie 

fille unique , qui porta fa riche fucceflîon dans 
la Maifon d'Autriche , en époufant Maximi- 
lien ; alliance qui fut la fource de tant de guer- 
resy dont le germe paroit détruit depuis le traité 
d'union en 1756 : la troifiéme , Marguerite 
dTorck, fœur d'Edouard IV, Roi d'Angle* 
terre, en 1467, morte fans poflérité en ifojt 
inhumée aux Cordeliers de Malines. 

La Maifon de Bourgogne étoit la plus puif^ 
fante de l'Europe; il y avoit peu de Souve- 
rains qui régalailent en pouvoir, & tous lui 
étoient inférieurs en magnificence. On^voit par 
les états de cette Maiibn , imprimés en 1729 ^ 
in^4^. , ou'elle étoit digne des plus grands Rois. 
Le noninre des Officiers en étoit prodigieux, 
& toutes leurs fonûions étoient marquées &C 
didinguées par une étiquette régulière : elle 
tut portée dans la Maifon d'Autriche par Marie 
héritière du dernier Duc ^ & pafla enfuit e à la 
Cour d'Efpagne ; mais les Princes qui l'adop- 
ierent n*aiant pas la magnificence de nos Ducs^ 
ne conferverent que la févérité de Tétiquettew 

^ ' ' - 

(i) Pierre Michault compoiâ une complainte 
en cent ftrophes de dix vers , fur la mon (U 

Dame Yfabeîle de Bourbon^ Comte ffe de Charo^ 
lois fVo'éme manufcrit refté dans la Bibliothè- 
que des Ducs de Bourgogne à liruxelles. M. 
l'Abbé Goujet en rapporte piufieurs ftrophes 
dans le tom. xi de (a âiblioth. franç. p. xxii^ 
imp« en 1747^ 
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Les Ducs de la féconde race avolent quatf© 
Hotels à Paris : i®. celui de Bourgogne, au 
Mont-Saint-Hilaire^ d'où cet endroit prit le 
nom de rue de Bourgogne ^ aujourdiloi rue de 
Rkeims f k caufe du 0>llége de ce nom : 
celui d* Artois 9 élevé en 1290, par Gui de 
Dampierre , Comte de Flandres , où logeoît 
Jean fans Peur ; la Comédie Italienne en oc- 
cupe une partie. Il avoit été d'abord donné aux 
Confrères de la PaJfion ; ainfi il y a long- te mus 

Îu*il eft deftiné aux fpeftacles. 3<*, L'Hôtel de 
iandres , où la Uucheffe Marguerite décéda , 
fut démoli par Françob , en 1543 ! l'en^ 
ceinte en étoît (t vafte , que c'eft wr fon em- 
placement qu'ont été conftruits les Hôtels d'Ar- 
menonviile, de Bullion , de Chamillard, &c, 
4°. Le Duc Charles logeoit à THôtel de Neûe^ 
qui lui avoit été donné par Louis XI en 1461 : 
c*e{l maintenant le Collège des quatre Nations. 
L'Hôtel du Comte Bernard d'Armagnac fot cédé 
en 1420 au Duc Philippe, par Charles YI : il 
étoit près l Eglife des Bons-Enfans. 

Sous ces Princes , on battoit monnoîe à 
Dijon ^ à Auxone , à Chau/Gn, à Chaion » à 
Cuifery. Etienne de Sens , Bourgeois de Dijon^ 
étoit maître Général des Monnoies d'Aùxone^ 
à 50 liv. de gage, en 1408. 

Àu{&^6t après la mort de Charles, Louis* 
XI réunit la Bourgogne à la Couronne, fit fon 
entrée (blemnelle à Dijon . reçut le ferment des 
Etats , 6^ établit un Parlement dans la Capi- 
tale , en 1477. 

Dès la première race des Ducs , la Boutw 
eogne é|oit Pays d'Etats. Les Princes avoient 
itt rendre juftice aux Citoyens utiles , & les 

compter 



Digitized by Google 



DE Bourgogne* Liv. VIL }6i 

compter pour des hommes* Le peuple , trop 
long-temps dans la fervitude ^ étoit admis dans 

les délibérations avec le Clergé «ik la Nobltlle ; 
de ce concours des trois diftcrens Corps , il 
réiuitoit un grand bien pour 1^ Nation ; elle 
ne connoiiToit ni uilles , ni aides , ni gabelles ; 
une fomme d'argent en faveur de don gratuit^ 
étoit tout ce que la Province payoit à fes Sou-, 
yerains. 

Les Etats donnèrent , fous le Duc Charles , 
un exemple de fermeté , qui a été remarqué 
par Saint -Julien de Baleure , page 68 : ce 
riince , qui ne nufuroit toutes chofes quà taunc 
de fes volontés, fit propofer aux Etats;» tant 
de nouveaux impôts 9 que toutes les Chambres 
en étoient étonnées : mais les Sires de Charni^ 
de Mirebeau & autres vrais Bourguignons , 
répondirent , au nom des Etats , aux Commif- 
f aires du Duc : Dites à Monfeigneur que nous 
lui fommes très ^ humbUs & obéijfiias Sujets & 
Serviteurs ; mais quant à ce que vous nous aver 
propofi de fa part, il ne fe fit jamais, U ne fi 
peut faire ^ ^ il ne fe fera pas. Petits eompa^ 
gnons j ajoute I Hîilorien, n^eujfent pas ojc tenir 
ce langag^e. Ils répondirent de même, quand 
ce Duc demanda encore de l'argent pour faire 
la guerre aux Suiflfes : Cette guerre neji pas né^ 
cejpiire, U tieft te foin que Us Etauy conirttueot, 
ni que le peuple foit moleflé pour une quereÙt 
fi mal fondée , fans efpirance de rit^r a èonne 
fin. Ibid. pag. 145. Voy. furies Etats de Bour- 
gogne 6c les fervices qu'ils ont rendus à la Pa- 
trie, la pag, 447 & fuiv. dans le i®^ vol. de 
là Defcriptioa de Bourgogne , 1775 « 

Mezerai remarque que la Malfon de Bour».> 

Hh 
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gogne épargnoit fi fort fes peuples, qa'ellè- 
n*entretenoit point de garnifon ni de troupes 
réglées dans les places : elle crovoît que des 
Sujets bien traités le gardoient aflez d'eiix-ine- 
mes. Voilà une des caules du tendre attache- 
ment des Bourgmgnons à leurs Ducs. 

On voit les portraits «des quatre derniers 
Ducs à rHdtel de Ville de Dijon & mx Char« 
treuXjà la Bibliothèque de Citeaux, à l'Hô- 
pital de Beaune, à la SacrilHe de la Cathe- 
dra' e d*Autun , au château de Bufli-le^Graxid 
& dans quelques cabinets de curieux. 

La Loi du couvre-feu , qui ordonnoit^ au 
fon de la cloche , d'éteindre le feu dans chaque 
maifon à fept heures dufoir^ étoit en vigueur 
au XV*. fiécle ; on le fonne encore dans plu- 
fiéurs endroits, comme à Semur , à Autun , à 
SaiJieu , à Auxone , en Flandres, On lit 
dans un titre, du. 24 Avril 1479, Maire 
de Bar-fur-Seîne , laiffe , à titre d'acenfement» 
à Etienne Popelard une maifon , à la charge de 
bailler toutes cordes néceflaires pour &ire ac- 
complir juftice, & de fonner It couvrc'feu de- 
puis la St. Remi jufqu'au 2 Février. 

Les maifons étant prefque toutes bâties en 
bcis 6c couvertes de chaume , la crainte du feu 
étoit un objet des plus importans de la police 

fénérale* Q'aiUeurs^ nos pères ie couchoient 
e bonne heure ; on le voit par le vieux pro- 
verbe du temps de Louis X IL 

• 

Lever à cinq^ dîner à neuf^ 
Souper à cinq, coucher à neuf , 
Fait vivre d ans nouante & aeuf. 

' é 
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' Je finirai le tableau des mœurs en Bourgogne 
par celui que nous trace Saint Julien de celles 
des Chalonois au xv^* fiécle. Chacua» dit-il, 
aififtoit dès le matin aux prières publiques , & 
ne manquoit jamais les Dimanches à la Méfie 
paroifliale. Les vieillards auili refpeâés qu^ 
• Laeétlcmone , étoient les pères de la jcuneffe, 
qui les vifitoit & les confultoit en tout. Une 
femme qui eut fait tache à [on honneur , ne 
trou voit plus de place parmi les femmes hoa«* 
nétes, & étoit exclue de toute bonne compa- 
enie. L'ufure y étoit inconnue. Tous les Qia- 
fonois fe traitoient de confins , & la Ville ne 
paroiiTuit coinpofce que d'une feule famille. Les 
procès croient fort rares; à peine v avoit-il fix 
Avocats, au lieu que du temps de cet Hifto- 
rien, on en comptoit plus de quarante , èi tant 
d*autr€S çens de plume , ûu*on les tient , dit-il , 
pour un tiers de la Fille, Le Greffe du Bailliage 
ne rapportett que lOO liv. La Police ftoit fi 
Lieu oblci vce en cette Ville , qu'on eut dit que 
chacun y étoit logé par Fourncrs, félon la difîé- 
rence des Profemons. Les rues étoient diftin- 
^ées par Métiers. On y voyoit la rue des Clou^ 
tiers f des Chmudronniers ^ des Tonneliers^ celle 
des Rôtiffeurs , des Prêtres & des NoUes : le 
refte étott pour les Bourgeois» les Marchands^ 

& autres qui travaillent fans ennuyer du bruit 
de leur voïfina^e. Les rues étoleni de même dif- 
tribuées à Dijon & à Beaune. 

Sous Charles le Téméraire commença à pa- 
roître avec éclat Laurent Bureau j un des 
plus ilittftrés Prédicatevrs ^ ^avans de foir 
temps. 11 naquit à Lieniais , Village près de 
SauUeu, de parens pauvres, Ayant pris l'habit 

Hh ij 



Digitized by Google 



364 HisToiRS DU Dvcitt 

des Carmes ( i ) à Dijon,, il s*éleva par un it^- 
rite Aipérîeur à toutes les Dignités de fon Or- 
(dre j fiit Confefleur des bot» Rois Charles VIU 
& Louis XII , & Evéque de Sîfteron en 1494. 

On lit clans les archives des Etats, « qu'il fît 
f) un fermon moult folemnel & beau aux Etats 
>3 de Bourgogne , 1483 le 1*^. Janvier, pour la 
9f paix entre Charles VIII &c Maximihen d'Au- 
SI triche 9 de laquelle le Roi £iifoit part à !a 
m Proyince pour avoir fon cofiftntement. a En 
1484 il prêcha avec applaudiffement à Âuxone^ 
& eut on^^e gros pour fes peints» 

Un Comte de Nevers fit poftr à Lîernais, à 
la fin du XV*. fiécle , une lame d'airain en Thon- 
neur de Laurent Bureau 6c de ion irere Pierre 
Bureau , Médecin de Jean de Bourgogne » Duc 
de Brabant. 

Bureau fut envoyé par le Pape & te Roi , en 
1501 , dans les vallées des Vaudois , pour tâ- 
cher de les ramener au fein de TEglife par la 
douceur & rinftrudion folide. 11 mourut aux 
Etats de Biois en 1504, très-regretté de Louis 
XII. Son corps fut porté à Orléans ^ & fon 
cœur à Dijon chez les Carmes , qui confervent 
Ion portrait , & Thonorent comme un infigne 
Bienfaiteur. 11 leur légua tous fes livres & des 
manukiits précieux. 11 a laiffé à Liernais, où 
font encore des parens de fon nom , une mar- 
que de ia tendreiTe pour les pauvres^ par la 



f I ) Il avoît tant de |oût pour Tétude , qu'il 
fe levott fouvent la nuit pour aller lire à U 

lampe de i E^life^ , ^ 
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fondation d^une donne qai (è fkit tous les ans 

le Lundi de la Pentecôte ^ de 57 mefures de 
feiglcj 4 de pois , 4 de froment , & 32 liv, en 
argent. Voilà des traits qui honorent l'huma- 
nité , Ôc qui rendent à jamais précieuie la mé« 
moire de ce grand Homme» 



FIN. 
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J}ss Noms anciens^ de Peuples ^ 
Villes & Lieux dont il ejl fait 
mention dans cette Hijloire. 



A. 



A 



CRE , Ville maritime de Phénîcîe, nom* 
mée par les Grecs , PtoUmaïs. Soumife aux Ro» 
mains j elle fut réparée par l'Empereur Claude 
qui lui donna le iumom de Céyarta. Les Sar- 
rafins changèrent ion nom de Ptaltmaîs en celui 
Àcra. Les Chrétiens la leur enlevèrent en 1 1 04. 
Salâdin la reprit en 1 187. Philippe- Augufle s'en 
rendit maître. Les Chevaliers ae Saint-Jean-de- 
Jérufalem qui s*y maintinrent Jufqu'en 12.91 , 
Tappellerent St. Jtàn ^Acre. Cette Ville au- 
trefois fi riche» Tentrepât de l'Europe & de 
FAfie , n*a plus (jue des débris & 60 cabanes , 
avec une tour quarrée , ayant été faccagée par 
ks Mahometam* 



Agaunc» jigaunum^ AcMinum^ aujourd'hui 

Saioi-^Mâuiîce en Valais 9 aona du €;élèiNè 
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Chef de U Légioii Thébaûie , tpii y (tt mar^ 
fyrifé avec fc» Compagnons , par ordre de lÎEra- 

pereur Maximien-Herucle , en 286. Sigîfitiond 
en ht réparer le Monaftere en 515. Ayant été 
brûlé par les Sarrafins au x*^. fiéclc , il fut donné 
aux (Jtunoines Réguliers en 1128 Amfédée 
Comte de Manrxenne. On y a décoliyert plu- 
fieiirs infcrqpdons romnines, 

Agedincum , Açendicum ^ Capitale des Se- 
ftonois^ Sens , dont parle fouvent Céfar & les 
Itinéraires. Ammien Marcellin cite cette Ville 
comme une des plus conUdéràbles de la V\ 
Lyonnoife , dans un temps où il nV avoit en- 
core que deux Provinces Lyonnoi(e$, Sens fut 
ciifuite la Métropole de la iv^ Lyonnoife* 

AiNAI , Athanacum , Atanatum, lieu furie 
confluent du Rhône & de la Saône, hors de 
Lyon j célèbre fous les Empereurs Romains 
par k Temple , l'Autel & les jeux en Thon*, 
neuf d'Au£iiftc* Il refte encore deux colonhes' 
de granit M ce (i^rfae' édifice , à k place du* 
quâ fut fondée une riche Abbaye par Brunei- 
haut en 611 , fécularilée en i685. On y a dé- 
couvert en 1715 une urne à trois anfes, fur 
lefquels font fculptées des figures de Sacrifr- 
ces 9 de I^vinités 9 à la glaire d' Antonia* 

Almns, Alani^ Peuples Nomdes^ SgKhéfe 
iTorigtne , qui hdiiÊerent long-temps les 

tagnes de la Sarmatie Afiatique ; d'où leur vint 
le nom à' A lin , qui en langue tartare {ignitie 
montagne* Ils furent connus des Romains dès 

^ temps 4a FâOfké^» Oa le« vil fhiktmfjoé 
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ibus les premiers Empereurs franchir les .défilés 
du Caucafe , & faire des immtions dans la 
Médie , r Arménie & la Capadoee. Ils parti- 
rent des rives du Danube pour fe jeter dans 
les Gaules avec les Suèves & les Vandales. 
iEtius fe fervit d*eux pour punir les Armori- 
ques (Bretons). Cothurie leur Roi étoic etv 
marche, lorfque St. Germain d*Auxerre arrêta 
tés troupes, & obtint le pardon des Armori* 
ques. tls refterent dans fe Pays ; o^eft pour 
cette raiion que le nom ^ Alain eft fi commun 
en Bretagne. Ricimer , gendre de l'Empereur 
Anthemius, les défit &L les extermina entière» 
ment vers le milieu du y\ ûéde» 

Alise , Alcfia , Capitale des Mandubiens ; 
dans la République des Eduens, étoît fur le 

plateau de la montagne, à mi-cote de laquelle 
eft le Village de Ste. Reine. Diodore l'appelle 
la Métropole des Gaules , & la dit bâtie par 
Hercule. Elle étoit enfevelie fous fes ruines au- 
lx^, fiécle , felon ce vers du Moine Erric : nune 
rtpant vtUrU tanthm vep^a cafiri. On y a dé- 
couvert quantité de médailles du Haut Empire ; 
& cette infci iption : Deo moritasgo. Quatre 
voies romaines y aboutiffoient. Elle a donné 
le nom à Y Aux ois ^ Pagus Alefenfis. Voy. ce 

Pagus dans le i*'^. volume de la Defcriptioi^ de 
Bourgogne^ pag, 335. 

•^^^lA y rivière dltalîe qui fe jette dans le 
Tibre ^ ^ lieues de Rome, appellée aujour- 
d'hui la rivière de St. Jean , dans la Sabine. 

eft fameufe par la défaite des 300 Fabiens 
^ ^77t & par la. déroute des Roioiaios vaiop» 
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eus par Brenus, le i*^ Août 387 : ce jour fut 
marqué dans le calendrier , cofldme un jour 

fatal 6c malheureiu. Virgile dit • infaujlum 
Allia nomen* 

Allobroges , une des plus confidérables 
Mations de la Gaule : ils furent défaits en 634, 
près de Vindalium ( Vedene fur la Sorgue ) j 
par Domitius , enfuite par Fabius Max* à ciui 

cette vtâoire valut le uirnom SÂllobrox, Ils 
cmbriiiToient le Dauphinç , partie delà Savoie 
& du Valromey julqu^à Genève : Vienne , 
Grenoble , Genève étoient leurs principales 
Villej. 

Alpes ^ hautes montagnes qui ({parent la 

i^rance de la Savoie , de Fltalie & des Suiffes. 

Aipis Cottia du nom de Cottlus , qui fous Au- 
gitfte s'étoit fait un Etat indépendant , com- 
pofé de 12 cantons. Il rendit, par des travaux 
ammenies, les voies plus praticables dans les 
montagnes* Ce Pays fut réduit en Province 
domaine fous Néron. Vjilpis cottia eft le Mont 
Genèvre , paffage qui conduit de Briançon à 
Suze. jlpis pennifui ( aujourd'hui le grand St. 
Bernard) du Dieu Penn , honore fur cette mon- 
tagne , félon rinlcription qu'on y a trouvée , 
Deo Pehino. L'idole de cette Uivinité ayant 
été renverfée par S. Bernfird, Prêtre d'Aoufte, 
qui annonça TEvangile aux Habitans du L^eu* 
Son nom a pris la place de celui du Dieu Penn< 
ce mot en celtique défigne une élévation , la 
€'ime d'un lieu dominant ; & il ne vient point 
des Poeni^ Carthaginois , Annibal ayant traverfé 

kft Alpes an Mont Genèvre« lia principale 
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place de la Vallée Fenniiie étoit Oâodurum^ 
Martigni en Valais. 

Ambarri I alliés des Eduens , habitoient la 

Brefle Chalonnoife & la Dombe , for la rive 
gauche de la Saône. Tite-Liv e les nomme entre 
les peuples qui pafferent les Alpes pour s'éta- 
blir en Italie , au temps de Tarquin Tancien. 
Quelques-uns prétendent qu'ils Qccupoient le 
Charolois* * 

Amberieu, Bourg du Bugey fur rAlbarine; 
Diocèfe de Lyon. La l'econde partie de ce 
Bourg, nommée St. Germain Amberieu, eft 
au pied dune colline, fur laquelle font les ruines 
du château de Gondebaud , qui y donn% la Loi 
Gombette; 

Amagetobria 9 k Mofgte de Broie , prèe 

du confluent de TOgnon dans la Saône , au 
delTus de Pontallier , oii la Cavalerie Eduenne 
fut taillée en pièces par les Séquanois. L'armée 
de Ldbis Xi V paflÊai la Saône au même en- 
droit , lorfque ce Prince alloit faire la conquête 
de la Franche--Comté en i668. 

Ambrons , Peuples Gaulois d'origine , qui 

{>airerent en Italie dès les premiers temps. On 
es voit reparoitre avec les Cimbres & les Teu- 
tons , au nombre de trente mille , qui eurent 
la principale part à la célèbre viâoire rem* 
portée par ces trois. JPeuples fur Manlius & 
Cœpion. Mais ils furent défaits par Marius en 
652. Us habitoient alors un des 4 Cantons des 

SuÀiTes. Le F. Oudm croy oit ^u' Amberieu ^ 
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Ambonrnay en Bugey tiraient leur nom des 
Ambronsk Louis de fiochat , qui Ta réfuté ea 
1747 , fait voir qu'ils étoient Suifles* Reinec* 

cîus penfe que les premiers Ambrons habitoient 
fur les bords de l'Ombre, aujourd'hui FEmmer 
en WeJftphaiie, d'où s'eft formé le Pa^us Am^ 
hraga dont il eft f^arlé dans une charte d'Otton 
11 9 en 979 , maintenant VEmtt^. 

''Andiol (le Bourg Saint- Andeol ) fiir le 

Rhône , Ville du Vivarais, du nom du Martyr 
Andeol au 2*. fiécle. Ce lieu s*appelloit au- 
paravant Borgagiates 6l Burgagiates ; dans un 

a£le de 1108 , Burgias ; peut-être le nom de 
SourgvxtDXril delà. 

Andom atukum; Capitale des Linêons , de» 

puis Langres , du nom du Peuple. Ce tunum 
ou dunum marque fa fituation fur une hauteur. 
Elle devint Colonie Romaine. On a parlé affez 
au long de cette Qté dans les & livres. 

Aquitanie j ainfi nommée par les Romains 
m^ aquis, à cauiedu grand nombre d*eaux vives ' 

ÎuHls y trouvèrent ; ou de fa fituation entre la 
.cire & la Garop.ne , Regio intcr aquas. Elle 
forma trois Provinces vers Tan 370. AvdrîcLrn , 
Bourges étoit la Métropole de la première 
Aquitaine ; Burdigala BUuripim Vibifcorum ^ 
Bordeaux , de la féconde ; EUifa ^ Eaufe ou 
Eufe , de la troifiéme : cette dignité (ut depuis 
transférée à Au(ch , Aufci- Augufta. Cette 3*, 
Province étoit entre la Garonne & les Pyré- 
nées. Le nom quelle prît de NovemvopuUnid ^ 

fembie indiquer qu'elle étoit compofée de neuf 

peuples* 
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Peaples. Ceil à ce Pays des premiers Aqui- 
tains que les Vafcons oû Ëfpagnols, en s y ré- 
pandant vers Tan 600 4 ônt fait donner le nom 
de Gafcogne; & celui d*Aquitaine s*eft perpétué 

en fouffrant de Taltéranonjcldus ce c^u'on agmme 
aujourd'hui la Guyenne. 

Armoriques , Civitates Armorica. On don- 
noit ce nom àux Villes fituées fur les bords de 
l'Océàfi. Ar-mt étt celtique défiene un pays 
maritime , ad mare. Les Peuplée nfHés depuis 

les bords de la Seine jufqu' à la Lon e , eurent 
fur- tout îe nom Amôfiqûes j chzn^é en celui 
de Bretagne , après quô tés Bretons d^outrç- 
iiier,fuyànt le joug à& Saxons & des Anglois^ 
s'y furent établis. 

Gontrafi fit la guétré comrelX^roc » Comte 
de Bretagne , 591. Cet\î$-c} rendit hommage 
au Roi de Bourgognè en ces termes : « Noiîs 
3> favons , comme vous , que lés Villes Ar- 

moriques (Nantes & Rennes J appartiennent 
9» de droit aux fils de Clotaire , 6c nous nous 
SI reconnoiflbns leurs fljjets. n 

Arverni , les Auvergnats , un des plus puif- 
fans Peuples ik des plus belliqueux de la Gaule. 
Leur territoire eft reprcfcnté par le Diocèfe de 
Clermont 6c par celui de Saint-Fiour , qqi en 
iiit démembre iau xiv*. ficcle. Gergovia étçit. 
la principale Ville. Auguflonemcîum , depuis 
Clermont-Feri-and , aujoura hui la Capitale dt| 
Pays. Les Gabaii (le Gévaudan) & les Vel- 
launi (le Yélay) , dépeudgkiu de la Cuc des 
Arvêrnu 

li 
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AvAEicuM t Bourges » que Céfar appelle la 
plus forte place des bttliriges , & une des plus 
belles Villes de la Gaule : fon nom lui vient 
de la rivière à'Avara ou Avcra^ TEvre. Les Ro- 
snains en firent le terme des grands chemins de 
TEmpire ^qyi venoieni d'Autun & de Bordeaux. 
Ils y élevèrent un ainphithéatre qui a fubfifté 
jufqu'en 850; & un GipHole dont on voit en- 
core quelques veftiges, felle devint Métropole 
de la i'*. Aquitanique ; c'ell aujourd'hui la Ca«> 
pitale du Berri. 

A VEKCHE , Aventlcum , que Tacite appelle 
la Capitale de la Nation Helvétienne^^devint 
Colonie Romaine 8c alliée fous Vefpafien. Ses 
Habitans Tavoient divinifée fous le nom de 
Dra avbntîca. Elle étoit for le lac de Mo- 
rat , & fut ruinée par les Germains fous le 
re^ne de Gallien , oC par Attila ; rebâtie en- 
itjite par les Rois Bourguignons ; enfin minée 
à la on du viS fiécie,puiique Marius transféra. 
£»n Siège épifcopal à Laufanne* On Ta rebâtie 
depuis au Canton de Berne , dans le pays dç. 
Vaud| à une demi*Ueue du lac Morat. 

AuGST « Augufta Rauracomm , chez les Sé<* 

3uanois, Capitale des Rauraciens, devint ibus 
Lugufte Colonie Romaine , établie par Muna- 
tins Plancus, Fondateur de Lyon. Elle fiit ren- 
verfée par les Allemands au iv^. fiécle. Le lieu 
dans lequel elle eil enfevelie i ous fes ruines ^ 
près du Rhin & de Bafle , a néanmoins con- 
fervé le nom àiAugujla dans celui à'AugjL Le 
fiivant Schoepflin en a décrit les vediges & 
tiré le plant Bafle a profité de la décadence de' 
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cette Ville pour devenir confidérable. Son 
Diocèfe occupe le territoire des RauracL 

AzivcouRT f Ville de TArtois au Comté 
de Sâint'Pol , remar<iuable par la TÎâoire des 
Anglois fuf les François le «5 Oâobre 141$^ 

Ceux-ci îaifferent 5000 éperons dorés fur le 
champ de bataille. Philippe , fils amé du Duc 
Jean , vouloit le trouver à cette a£Kon , & eut , 
dit Monftrelet^ de la déplaifance de ce ^ue fe$ 
(Souvemeurs le retinreAt ^ & tiin tn frint. 



B. 

Sâcaudes ou Bagaudes> Sagauda^ troupe 
ruftique de Ganlois révoltés par la dureté de« 
exaSfions. Sous Claude U > Us affi^rent Autun 

fendant fept mois , & s'en rentrent maîtres, 
.es inyuftices & la cruauté de Carin leur firent 
^ncore prendre les armes fous des chefs accré- 
dités , nommés Adianus & Amandus. Ils oc- 
cupoient un fort que Céiar avoit conitruit dans 
la prefqu'ifle de la Marne près de Paris , & y 
îbutinrent en 286 un Siège contre Maximin ^ 
gui les força « & rafa le château , ne latflant 
àbfifter que les fojjés. UAbbaye fondée ati 
vil*, fiécle par St. Babolein , in Bagaudarurn 
cajlro , s'appella d'abord Monaflcnum Fojfa^ 
Unft. Le corps de St. Maur, Abbé de Glan- 
feuil, y ayant été tranfporté d'Anjou par ordre 
de Chîffles le Chauve, en 868, elle prit le nom 
de SabU'Maur^es^Foffés : érigée en Collégiale 
en IJ33 j elle a été réunie à celle de St. Louis 



* 
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du Louvre en 1750. Le nom & la faction des 
Sagaudes fe lenouveUerent au v®, Aède. 

Bat AVIS , Batavi ^(orûs des Cattes , vinrent 
s'établir à rextrémité d% h Gaule , dans une 
ifle ( le 9eitaw ) que TOcé» 4k k9 hm da 

Rhin renfermoient. ils )ouîrem d*une diftînâîon 
particulière fous les Romains ; ils font qualifiés 
dans plufieurs înfcriptiotis , de frcres & d*amis 
du Peuple Romai/u l^jas^ ^incîpaies Villes 
étoîent , Lugdinium 9 Leyde ; ^j^oi^vQdumrm 
Durftede; Naviomapts^ Nimeeue; TrajeBum^ 
Utrecht* Ceft aujourd'hui la Hollande qui a 
donné à fa mêilleure place des Indes le nom de 
Batavia^ c ' 

BelgiqW, Gaiiia, Bd^ica.^ la 3^ p^rti^ de 
la Gaule au Nord , e^lr^ lia Ma«at» ^ Seine 
& le Rhin* Augufte la Mrtag^ik •» 
viaces : Trêves 6it la Métto|»Dle ^ la pre- 
mière , qui comprenoit Metz, Toul & Verott» : 
la féconde, dunt Duroconorum ( Rhcims ) fut 
élevée au rang de Métrop^^le» «^¥04 pluiigurt 
«Villes confid érables» 

Les Belges^Germaiii^poiir la plupar^,i,étoieiit 
tous fiers , belliqueux accoHtimés k hrairer le9 
fatigues & les périb : it$ fureût tes derniers 
fournis par Cciar. ' . , 

Bellovact, ceux de Beauvais en Picardie > 
que Céiar dit être diûingués entre les Belges 
par leur valeur & par leiif ootnbre. Les SU^. 
vancêts j ceux de Sealts » p^oifleiit faire partie 
des Bellûvacts » dottC le. tçrtltoite répond a» 
Beauvoids» 
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BiBRACTE eft Autim, non Beaune , ni Beu- 
vraî , comme Font prétendu quelques Savans 

aui n'avoientpas vu les lieux. Une inicriptioa 
écouverte en 1679 au Séminaire d'Autun , en 
creofimt nn piûts, décide la queftion : elle p^t^ 
toit ces mots j D£M Bibractj, On admire 
encore les reftes précieux de fes monumens 
r<;tn^ains, 

BiruRiGES , le Diocèfe de Bourges. Ces 

iieaples domînoient anciennement dans la Gau- 
e, & donnoient des Rois à la Celtique. Am> 
bîgat envoya des Colonies de Gaulois en Ita- 
lie & en Germanie , 600 ans avant J. C. Du 
temps de Céfar , les Bituriges étoient fous la 
protedion des Eduens. Sous Au^nlle on dif- 
tinguoit lesBituriges en Cubi^ qui font ceux da 
Berri ( voy. Avartcum) , & en Vibifci , Peuples 
d'Aqitttaine» dont Bordeaux étoit la Captule^ 
& qui tiroient leur origine des premiets. 

Bon, anciens Peuples de la Celtique qui 

1>a{rerent les uns en Germanie fous Sigovèle^ 
es autres en Italie fous Bellovèfe. Us turent 
reçus par les Eduens aptès la défaite des Hel- 
détiens par Céfar , & placés entre la Loire & 
PAlUer dans le Bôurbonnois ( voy. Gergovîa 
Boiorum). La Bohême , Boio-hemum , dont 
Prague eft la Capitale , a reçu fon nom des 
Boïens qui s y étid}lirent« 

B R A G U £ s , jiiàgujla Brûcnarum , Ville Ar- 
cbiépifcopale de Portugal ^ à 8 Ucues de la Mer : 
il s'y eft tenu 4 Conciles aux vi & fA^ 
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des. S. Fruâueux & Tilludre D. Barthelemi ^ 

des Martyrs , en ont été Evêques. 

Bretigni, Village à 5 lieues de Paris , 
près de Mcmtlbery, à i lieue de Châtres, oà 
fiit conda enrre les Rois Jean & Edouard, en 
1360, uti fameux traité* On dk que le vin dt 

Bretigni fait danfer Us chèvres ; parce qu'un Ha- 
bitant du Heu 9 nommé chèvre ^^\o\i la manie, 
quaiid il étoit ivre, de faire danfer fa femme 
èc les diles. Lebœuf, Diocèfe de Paris » t. x« 

Bretons , Bntanni , Peuples de la grande 
Bretagne» Ih fe peignoient en bleu pour pa« 
roitre plus horribles au combat ; d*oii une de 

leur Nation fut appellée PiS!i, les Picles. Lear 
Ifle oblongue & triangulaire s'appelioit Bri-^ 
.iannia ou Albion* Les Romains eurent de la 

Îeine à les fubjuguer. Le commerce étoit en 
led 9 en troupeaux , en fer ^ en peaux , en 
chiens excellens pour la cbafle ^ dont les Gau* 
lois fe (enroiem a la guerre , & fur-»tout en 
étain , iource inépuifable de richefles pour les 
. Phéniciens. 

La Bretagne fut partagée en deux Provinces 
par Severe , & en quatre par Conftantin. Les 
Anglo-Saxons ayant envalii cette Ifle , lui don- 
iierent h nom ajtngelland ^ c*eft-à«-dKre , An- 

Î'tet erre. On voit par les Itinéraires qu'il y avoit 
ous les Romains plulieurs voles militaires , 
dont le do£te Gaie a pt^biie une bonne exfili- 
• cation en 1709 , avec figures. Il leroit 

bien à defirer que les Itinéraires , pour ce qui 
-•egavde la France , ^iTent aiaià oomié^ per 
quelque ^kabUn Géographe* 
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BnuMAT, Brocomagus ^ Bourg fur la Gor , 
dans la route de Strasbourg à Haguenau , à 4 
lieues de ia première Ville. Les Itméraires tft 
font mention. Feu M. Schœpflin témoigne dans 
fon jilfatia illuflrata, qu^aucun lieu en Aiface 
ne fournil auuat de monument romain^) toute 
efpèce; 

C. 

.^^ARNUTCS , les Chartrains» Penples de la 

Celtique , dont une Colonie paffa les Alpes fous 
Bellovèfe : ils fe foutinrent long-temps contre 
les forces de C^far. Fabius , un de les Lieute- 
nans^ acheva de les réduire Tan de Rome 701» 
Leurs principales Villes étolent AUtricum ôt 
Genabum , Ckanres & Orléans. Us occupotent 
tout ce qui eft aujourd'hui de ces deux Dto- 
cèfes , 6c même celui de Blois , détaché fous 
Loui^ XIV de celui de Chartres. 

Catalaunum 9 Ville de la Gaule Belgiaue» 
Chalon-fur-Mame. Eumene parle de la défaité 
.de Tétricus par Aurélien , qu'il appelle cmiics 
jcatalaunka : les plaines catalauniques font^iH 

core célèbres par la bataille qui y perdit Attila 
en 451. Les cataluuni avoiem pour voifms les 
Rémois^ les Luirons , les Leuci 6l les Inçajjlni» 

Cattes ,Gzm, Peuples Germains placés le 
long du Rhin^ dont le territoire commençoit à 
la toret Hercynte. Ils habitoient le Langraviac 

de Heiïc. HeJJi Si Catti font le même mot pro- 
noncé différemment. Les Romains eu: :nt mille 

fmki^ à ie& iouoieuie* Leur aûa ^méâ 
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dans celui de Francs , de la ligue delqnels ils 
faifoient partie. Quelques-uns des Cattes vin<- 
rent s'établir dans un canton des Bataves , oii 

font encore deux Bourgs qui ont confervé leur 
nom : l'un eft Cattwick fiir le Rhin , & l'autre 
Cattwick iur TOcéan , Cattorum Vicus. 

Cervok , Cervidunum , Bourg ancien du 
Morvan, près de Corbigni^ au IMocèiè d'Au^ 
tun, oii fe retira St. Eptade fuyant TEpilcopat^ 
& où fut fondée au vi*. fiécle une Abbaye « 
féculariié au XV l^. 

Cherusques, Peup« germains , étoient des 
deux c6tés du Vefer , au deflfous des Cauques « 
€'eft-à*dtre , dans le Diocèfe de Paderbon » 8c 
dans le Duché de Lonebourg. 

Chora , la Cure , rivière qui a fa fource 
dans le Morvan , paffe à Cure ou Chore , Ab- 
baye fondée au xii^» fiécle , à laquelle elle a 
donné fon.nom , fituée entre Avalon , Cor- 
bigni 6c Vezelai. Le Ckora-f éon% parlent les 
Auteurs anciens, doit être placé ^ felon M. 
Pafumot , à Ville- Auxerre , au deflus de Saînf- 
Moré , entre Auxerre Se Crevan, fur ia voie 
romaine d'Aval on à Auxerre ^ dont on trouve 
pluûeurs veAiges. 

CiMBRES , Peup. feptentrionaux de TEurope, 
fonirent des bord de la Mer baltique , aujour* 
d*hui le Tuttand , pour entrer dans la Bohême. 

Ils pailerent dans la Noiique où ils battirent le 
Conful Pa pi ri us Carbo , 6: dans les Gaules le 
Coufui ^y Ivaaus , & en 647 Cepioa qui perdit 
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80000 hommes près d'Orange. Les Ambrons 
unis aux Cimbres , eurent le principal honneur 
de cette mémorable viâoire , qui tit trembler 
Rome. Marius feul put les arrêter, & les tailla 
en pièces dans les plaines de> .Vermeil Pié^ 
mont. Les débris de leur armée fe retirèrent 
dans les Gaules & dans la Germanie. Au temps 
de Tacite , il ne leur reftoit plus que la célé- 
brité de leur nom. Ils furent confondus avec 
les Saxons , &L donnèrent le nom à la CAer^ 

Clvsivm^ Chiufi en Tofcane» près duLa« 

Clufina, Porfenna en étoit Roi du temps de 
Tarquin le Superbe. Le fiége qu'en firent les 
Gaulois , occafiona la bataille d'AUia & la prife 
de Rome. Céfac difoit qu il eût mieux aimé être 
le à Clttfium, que le à Rome* - 

♦ • 

Cologne, Cotonla j4e;rîppïna. Ville confia 
dérale de la Gaule Belgique fur le Rhi;). Elle 
s'appelloit , Oppidum Ubiorum. Ce fut fous 
Claude , Tan de Rome 806 , qu'elle prit le nom 
de Colonie 4'Agrippine^ de la femme de ce( 
Empereur qui y étoit née. De Cohnu s'eft 
formé Colûgfu^ Capitale d'un Eleâorai» Ville 
impériale çkns le cercle de Weftphalie* 

CoNDATE , dénomination commune à plu- 
fieurs lieux , qui déiigne leur fituation dans Tan- 
gle de terre formé par l'union de deux rivières; 
félon M. de Valois, c*eft conjiucnt ; de cette 
poûtion vient le noni des Villes de Condé ^ 
Condat^ Cône ^ Coignac; Cohdittïfcone oii Saint 
Romain & Saint Lupicin fondèrent au v®* ûécle 
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la célèbre Abbaye de Condate , depuis de St. 
Oyan , enfuite de St. Claude. Elle a été fécu- 
lartfée & érigée en Evêché en 1741. Dix- 
littil de fes Abbés font reconnus pour Saints, 
Louis XI &t deux fois en pèlerinage à Saint* 
Claudk. 

D. 

D ACES : Juftin dit qu'ils étoient du fang des 
Gétes , & Pline les confond* Strabon croit que 
les Daces s*appelloient anciennement Da^s; 

parce qu'il eft ordinaire cle voir les efclaves 
des Grecs ainii nommés dans leurs Comédies. 
Ils habitoient au fiid ôc à Tefl du Danube» 
Voy. Gétes. 

Dalmates^ Habitans de la Dalmatie , Pro- 
vince d*Europe en in3nrie , dont les principales 

Villes étoient DclruLaium ^ Sicum ^ Salone , Co- 
lonie où mourut Domitien en 313; Epidaure^ 
fameufe par fon Temple d'Efculape. C. Me- 
tellus ayant vaincu ces Peuples , prit le nom 
de Dalmaticus* Les êxaâions les firent ré* 
volter^ & occafionerent une guerre» que Sué- 
tone appelle la plus importante & la plus tei^ 
rible que les Romains aient eu à foutenir de- 
puis les guerres puniques. Tibtre réduifit ces 
Peuples par fa prudence , plutôt que par la 
ibrce. La Dalmatie eft aujourdhui diviiée en 
Vénitienne . en Ragufienne & en Turque ; Spa* 
latro eft la Capitale de la i'^, Ragufe delai% 
Narenta de la 3^. 

Delphes ^ Ville de Grèce dans la Pho* 
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clde, ûue le Temple & TOracle d'Apollon ont 
rendu u célèbre« Les tréiors en ont été pillé» 
neuf fois. Le dernier. pillage &t fait par Néron, 
Tan 66. de J. C. U en emporta cinq cents belles 
ftatues de bronze , confacrées à Apollon. Ce 
n'eft plus aujourd'hui qu'un amas de ruines fiir 
lefquelles on a bâti un Village appelle Ctf/îri , 
au pied du iMont ParnaiTe» entre balone &L Li« 
vadia, aux Turcs. 

DimocoRTORUMj Ville de la Gaule Cel« 

tique, Capitale des Rémois, Rheims. Cé(ar y 
convoqua les Etats de toute la Gaule. On ne 
voit point de Villes où il fe rende un plus 
grand nombre de voies militaires. Elle fiit éle- 
vée au rang de Métropole de la féconde Bel- 
gique. La réputation de Cornélius Fonto » Rhé- 
teur du temps d*Adrien » fit comparer Duroeor^ 
tonm à Athènes* Les Romains y tenoient un 
magafm d'armes. Clovis y fut baptifé^ar Saint 
Remiy en 496* 

E. 

JEliultONs, Penp. de la Gaule Belgique » entre 

la Meufe & le Rhin. Ambiorix , leur Roi , «lyant 
détruit une Légion & cinq Cohortes, Céfar fit 
un dégât affreux dans leur Pays , ôc diilipa ou 
ût périr cette Nation, dont il n'eft plus £iic 
mention dans THiftoire des fiécles fuivans. Les 
Tongres ont pris leurs places. Les Eburons oc-* 
> cupoiem le Diocèfe de Liège. 

Epaone : les uns placent ce lieu à Yenne 
dans ie Bugey ^ d autres à Pooa^ e|i Dauphiné^ 
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ou à Saint- Maurice en Valais. M. TAbbé Di- 
dier, Hiftorîen de TEglife de Vienne, le fixe 
à An«yrOtt dans le Comté d'Albon , m Dio-* 
cèfe de Vienne , à fix lieues de cette Ville , 8c 

une demie du Rhône : il $y tint un Concile 
en 517. 

Etruris ; anc. contrée dltalie qui répond 
à k Tofcane , à l'Etat de LuqUe , Pérou* 
fain , au patrimoine de Saint Pierre : elle étoit 
partagée en douze Peuples, qùt tes Romains 

Igumuént, 

F. 

FfiVit , Fbnm SegujSartorum : c*étoit le lien, 
oà lès Ségufiens tenoient leurs Ailifes« Forum 

fut Colonie Romaine. Ccd de ce forum que 
le Fore\ a tiré fa dénomination ; AloiubrUon 
en eft la Capitale. 

Frejus en Provence ; Forum JuUi^ Colonie 
Romaine , fondée par Célàr , achevée par Aik 
gufte , qui fit cremer un bafllin capable de con» 
tenir une flotte; doù Plme appelle cette C^o- 
lonie •• Clcffica : on y voit des reftes dun 
théâtre & d'autres antiquités romaines , décrites 
par le Chancelier de l'Hôpital, envers latins: 
c'eft la Patrie d'Agn^ola , beau-pere de 1 acite. 

s 

G. 

CtabaLi, Peuples de la Celtique dans la i'*. 
▲«[uit^îiiej dépendan$ dts' Arvtni^ aujourd'hui 

le Gévaudam 
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le Gévaudan. Leur Ville Anderitum étoit à 4 
lieues de Mende, au Bourç de Javols. Depuis 
mille ans Mende , Mmmatica , ell la Capitale 
du Gévaudan , & le Siège 4e r£véque. 

Galatie, Galatîa, Province de F Afie Mi- 
neure, prit le nom des Gaulois Teftofages qui 
s'en emparèrent. Ils fe rendirent fi redoutables , 
que les Rois même de Syrie leur pay oient tri- 
but. Le Conful Marcellus les défit près du Mont 
Olympe , & leur fit 40000 prifonnîers. Pompée 
conquit la Galatie , qui fut donnée à Dejotare » 
l'ami de Cîceron. St. Paul , qui prêcha dans le 
Pays , écrivit une 6 pitre aux Galates. Leurs 
principales Villes étoient Gordium , Pe/Tmunte, 
Ancyre, Papyria. Cette contrée , qui conferve 
encore fon nom 9 fait partie de la Turquie 
d*Afie. 

« 

Genabum , Ville celtique fur la Loire , ait 

Pays des Carnutes , prife & brûlée par Ccfar^ 
réparée par Aurelien , dont elle prit le nom 
Aurciidnum , Orléans. Elle devint le fiege du 
Royaume de Ciodomir. Le nouveau pont fur 
la Loire , un des plus beaux de l'Europe ^ a été 
fini en 1760* 

Gepides , Peuples Barbares fortis de la Scan- 
dinavie , que Jornandes appelle Vagina Gen-^ 
tium , tiroient leur origine des Goths. Ils Te 
jetèrent fiir les terres de l'Empire Roipain dans 
le temps de fa décadence. Albpin , Roi des 
Lombards » les extermina entièrement , tua Cu- 
nimond leur Rot , fe fit de fon crâne une coupe 
pour les feilins ; U força Rofemonde , qu il avoic 

Kk 
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époufée , à boire dans le crâne de fon pere : 

cette cruauté la révolu , & lui fit aiTaïuner 
^jk^m en 573. 

Gergovia , Capitale des Arvernes : cette 
forterefle qui vit échouer devant fes murs la 
fortune de Céfar , a dîrpani. On ignore fon 

emplacement ; on foupçonne qu'elle étoit fur 
une montagne, à 2 lieues de Clermont , qui 
porte encore le npm de Gergou , près du Puys 
«le Monton &L du luiiTeau la Serre. 

GcRGOvlA Soîonm^ que JuL Celfusj Au- 
teur de la vie de Céfar , dit avoir été bâtie 

par ce grand Capitaine , en faveur des Boïens. 
Vercingentorix en fit le fiége , que Cclar lui 
fit lever. Elle devoit être lur la frontière des 
Eduens & des Bituriges, du côte de Moulins» 
& non pas à Moulins nriéme qui doit fon ori^ 
gine aux Sires de Bourbon» 

Germanie, grande contrée d'Europe , ha- 
bitée par les Germains , mélange de différens 
Barbares, qui fuccellivement l'inondèrent. Les 
Suèves, du temps de Céfar, y avoient cent 
Cantons.» Les Ubiens , les Cattes » les Che- 
rufques , les Bruâeres , les VindeHces j les Cim- 
bres , les Stcambres , les Bourguignons , les Ba- 
taves , étoient les plus diftingues fous les Ro- 
mains. Ce Pays perdit fon nom de Germanie, 

fut connu fous le nom d'Allemagne , du peu- 
ple AlUmantà^ qui fignifie ligue de toute forte 
de Peuples , omnts virU Le nom de Sui'vt s*efl 
confervé dans la Suah. On prétend que le 
pçm de Germain ^ Man-ger , lignifie homme 
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de guerre. Tacite a tracé de main de Maître 
les moeurs des Germains* 

Gessoriacum , le plus célèbre port des 

Morins , très-frequent^ lous les Romains pour 
faire le trajet dans la grande Bretagne. Cali-, 
gulay fit bâtir im phare que Chariemagne ré- 

i)ara. Geflbriacum avoit pris fous Conflantai 
e nom de Bononia ^ Boulogne-far-Mer en Pi* 
cardie. 



GrTEs , Geta , ancien Peuple de la Scythîe 
ou Tartarie , qui attaqua fouvent les Huns ÔC 
les Parthes. Des bords de la Mer Car;>lonne 
il vint s établir fur le Danube* Ovide exilé à 
Tomes fur le Pont-Euxîn , en parle dans fa 

Ïremiere élégie. Leur Roi Boerebide porta iU 
ration à un haut degré de puKTancej dont elle 
déchut par fes diviuons & par les armes des 
Romains* 

G o T H s , Gothi , originaires de l'Ifle de 
Gothiand en Scandinavie, habitoient le long 
de la Viftule jufqu à Dantzick» Sous Marc- 
Aurele , ils s*emparerent de la Dacie : alors 
ceux qui habitoient les parties orientales du 
Pont-Euxin , lurent appelles OJIrogoths , Goths 
orientaux : les autres à Toccident s*appelloient 
Vifi goths , d*oii une partie de la Suéde con- 
ferve le nom de Gothie. Ces Peuples défole- 
rent TEmptre Romain. Claude U ^ Çonftantin 
& Julien les défirent fouvent : mais ils battt-» 
rent Valens , & le brftierent dans une maifon 
en 378. Alaric leur Roi prit & brûla Rome. 
Aftaulphe commença, en 410, le Royaume 

Kk ij 
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des Vifigoths dans rAquitaine. Leur Roî Ala- 
ric (ut tué par Clovis à la bataille de Vouillé 
en Poitou , en 507 , & ia mort fi)it fin à leur 

Royaume , qui fut uni à la France. Arnalaric 
fonda en Eipagne le Rovaume des Villgoths, 
quî fut détruit par les Mahometans en 711. On 
croit que les Villes de Gotha enTuringe, Go" 
tingat au Duché de Brunfwick y GoUféourf en 
Suéde, tirent leur nom des Goths* 

H. 

H ELVETti» Peuples de la Gaule » féparés des 
Germains par le Khin, des Séquanois par le 
Mont Jura> partagés en (juatre Cantons du 
temps de Céfar : ce font au)ourd*hui les treize 

Cantons Suiffes, (juon appelle le louabU Coij?s 
Helvétique, 

Hercynie (la Forêt )^fiirrfy/zw 5y/v^,du 
temps de Céfar couvrott toute la Germanie* 11 
. ialloit neuf jours pour en traverfer la largeur , 
& ioîxante pour la fuivre dans fa longueur. La 

Fçr<^i Noire eil un relie de l'Hercynie. Les mon- 
tagnes qui enveloppent la Bohême , font ap- 
pellées Hercynii Montes^ 

Huns , Hunni , Nation tartare à l'occident 
de la Chine , dont une muraille immenfe les 
fé'paroit. Ils étoient d*une figure affreufe , per« 

lîdes &. brigands. Les Huns firent trembler 
rOrient & rOcddent. Attila leur Roi fit d'hor- 
ribles ravages dans 1 Empire Romain, fur-tout 

dans les Gaules j où il fut battu par ^tius en 
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451. Après fa mort les Huns fe diviferent, fu- 
rent défaits par Bélifairct j ficleur nom difparoît 
dans THiftoke. 

* 

I. 

Itius Portos 5 ancien Port de la Gaule fur 
la Manche^ où Céfar s'embarqua pour pafler 
dans la grande Bretagne : c*eft Wiiian « Éourg 

entre Calais & Boulo:;ne. Froiffard lui donne 
le nom de groffe Ville. Plutieurs grands che- 
mins y aboiitilToient. M. de BrofTes , avec d'au- 
tres Savans , prétend que c'eft Calais , qu'il dé- 
rive du celtique cal , cala , Portus. Voy. foa 
livre du Mécanifmt dei Langues , eo 2 voL în^ 
12. Les Anglois ont ruiné WîlTan , après la 
prife de Calais, en 1347. Les fables éloignent 
déjà l'ancien Port de Wiffan a p!iis de 400 pas^ 
Vidi faâas ex aquore terras^ Ov. Met. L 3. 

Jura, JuraJdus » le Mont Jura fépare la 
Suifle, le Bugey de la Franche -Comté. Le 
Doubs 4 rOrbe » le Lizon » TAlbarine , le Se- 
ron , fortent de ces montagnes. Saint-Claude 

' cft dans le Mont Jura. 

L 

LANS-fiir-Leîgne, Luî/cum, 'Laticmn^ tat:(umi 
Ville du fécond ordre , ruinée au m*, fiécle» 

On y battoit monnoie , puifque le Blanc cite 
une r'éce qui portoît Latifco Cafle pour Cap- 
telio. L'emplacement eil à denû-Ueue de Mo> 

lème en terre» labourables» 
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Léman, Lacas Lemanus ^ Lac de Genève, 
quî a leize lieues de longueur Tur cinq de lar- 
geur à Ion milieu. Il borde tout le Pays de 
Vaud. 11 efl formé en partie par le Rhône qui 
le traverfe, & en fort à Gencve. C'eft le feul 
Lac de la SuiiTe qui ne gèle jamais. 11 abonde 
en poiflbns , lur-tout en truites. 

Leuci, les Leuquois, ancien Peuple de la 

BeljMque qui répond au Djoccfe de Toul avant 

fon démembrement, ayant pour Capitale Toui 
fur la Mofelle. 

Lombards, Longobardi ou Langohardiy horde 

de Tartares , qui des bords de la Mer Caf- 

Sienne vinrent s'établir en Pannonie. L*Eunuque 
Tarzes , mécontent de Juftin II , appcUa dans 
TEmpire leur Roi Albom, qui en 568 s'empara 
de prefqQe toute l'Italie , fe fit proclamer Roi 
à Milan , réfida à Pavie , & donna Je nom de 
Lombardie à fes Etats« Ses iuccefleurs inquié- 
tèrent fouvent les Papes , qui eurent recours 
aux François. Pépin entra deux fois en Italie, 
pour forcer les Lombards à reftiruer ce qu'ils 
avoiient pris. Cbarlemagne s empara de Pavie 
en 774, & prit Didier j 23*. & dernier Roi 
des Lombards , qui mourut à Corbie. Le Vain- 
queur joignit au titre de Roi des François^ 
celui de Roi des Lombards : ce mot fignifie 
longue barbe. 

Luxeu, Luxovium 9 Ville ancienne de la Sé- 
quanie , au pied des Yoiges , connue par fes 
eaux thermales, ruinée par Attila en 450 : elle 
' devint célè&e par TÂbbaye que S« Colombao 
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établît dtt temps du Roi Contran* Ebroin , 
aire du Palais , y fut enfermé aiifli bien que 

St. Léger. Tous les Religieux turent maflacrés 
en 731 par les Sarrafins, qui renverferent TAb- 
baye* Les bains ont été rétablis en 1764. 

M. 

M ANTAILLE , Mantalld ^ MantUlum , Afar^ 
tuia y Village du Dauphiné, Ele3ion de Ro- 
mans , dans la Valoire , à une lieue Sl demie 
du Rhône , près de la Terre de Mantoz. 11 y 
avo't un Château qui fervoit de Maifon de 
plaifance à des Rois, aux Dauphins Viennois^ 
& même à des Archevêques de Vienne , aux- 
quels il fut cédé. Ayant été brûlé en 1401 
eft refté enfeveli fous fes rumes. Il s'y tint un 
Concile de 23 Evêques, qui déférèrent la Cou- 
ronne d'Arles à Bozon en 879» 

Mediomatrici , Peuple de la Gaule BeU 
gique , qui comprenoit le Dîocèie de Metz. La 

Capitale étoit Divodurum , Metz au confluent 
de la Seille & de la Mofelle , ruinée par At- 
tila. Elle devint la Capitale du Royaume d'Auf 
trafie depuis le Roi Thierri^ qui y avoit un 
Palais. Les Empereurs s'en rendirent maîtres; 
elle leur fut enlevée par Henri II en 1552, fie ' 
refta à la France par le traité de Cateau*Cam« 
brefis en 15 59* 

MoRiNi , Peuples de la Gaule Belgique qui 
habitoient le long de la Mer. Le i'ottus Icius 

& le Port Gejforiaçm étoient des Momi* EU* 
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CCS à l'extrémité des Gaules , ils font appelles 
par Virgile , extreml homimim , &L par Mêla , 
ultimi Galliarum Gentium. Leur territoire em- 
brafToic les Diocèfes de Boulogne » de Saine- 
Orner & dTpres. 

Meuvi , Mofa , Heu placé par tes Itinéraires 

entre Langres & Toul , au pafTage de la Meu£e. 
Cette ParoilTe de 117 feux, enclavée dans le 
BaiHgny ^ eft de la Généralité de Bourgogne* 

N. 

JN'antuates , Nation de la Province des Al- 
pes Grecques, qui occupoit le Valais ôc paitie 
du Chablais. 

' Neris , Aqua. Ntrcty Bourg du Bourbon- 
tioîs y EKocèfe de Bourges , entre Château- 
Meillan & CluintéUe. Ses eaux minérales con- 
nues des anciens , feroient plus tameules , fî 
1 accès en étoit plus facile. 

Nerviens, Nerviiy Peuples de la Belgique, 
habitoient le Pays qui compofe les Diocèfes de 
Cambrai , Tournai ^ Gand & Bruges* 

NoïODtJKVM, Cohnia Equefîris : cette Co- 
lonie tut auffi appel! ée Julia , Chef d*un Can- 
ton , Pagus Equejlricus ; c'eft Nion entre Ge- 
nève & Verfoi , le long du lac Léman , dans 
le Canton de Berne* Elle âit réduite en cen- 
dres en 1399 9 $c a eu bien de la peine à le 
rétablirt 
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NoRicuM , grande Contrée de FEurope , 

entre le Danube &i le Rhin , comprenoit partie 
de rAutriche, T Archevêché de Salzbourg, avec 
la Stirie & la Carinthie. Elle fut fubjuguée par 
les Romains. Les Goths, les Sue v es, les Ki^ 
giens 9 les Herules y partagèrent fucceffive- 
ment les dépouilles des Romains, S. Santin au 
V*. fiéde fiit TApôtre du Pays. 

Normands , Normani , hommes du Nord , 
Man-nord , fortis de la Norvège & du Dane- 
marck, commencèrent 9 dès le règne de Char« 
lemagne , leurs incurfions en 809, Cet Empe- 
reur appercevant du haut de fon Palais des 
vailTeaux Normands , ne put retenir ies larmes, 
î) Si je pleure, dit-il à fes Courtilans , cen'eft 

pas que je craigne pour moi , mais je tremble 
jj pour mes fucceffeurs. Si ces Peuples ofent 
» attaquer mon Empire de mon vivant , que 
)> ne feront-ils pas lorfque je ne ferai plus i 
Son ame .fembloit preuentir ce qui de voit ar* 
river un jour. La Religion lui faifoit regarder 
ces brigands comme une verge que Dieu re- 
céloit dans le Nord« pour le frapper dans fa 
poftérité. 

. Après avoir ravagé la France pendant près 
d'un fiécle » ils forcèrent nos Rois à les rece* 
voir pour Vaflaux. Charles le Simple céda, eh 
911, àRoIlon leur Chef ^ laNeuftrie^ qui prit 
le nom de Normandie. 

NoviODUNUM , depuis Nevlrnnm , Nevers 
fur la Loire , dans la dépendance des Eduens : 
elle en fut détachée pour compofer une Cité 
ou Diocèfe au vi®. fiéde ^ fous la Métropole 



594 Table 

de Sens. St. Are ou Aride, un de fes premiers 
Evéqaas » étoit né à AUxe en Auxois. 

NoviûDUNUM in Biturigihus ^ Noyan ou 
Nouan en Berri, à la hauteur de Bourges. 

m 

NuiTONS, Nuuhoncs ^ Peuples de Germa- 
nie , qui comprenoit partie du Brandebourg & 
du Mecklenbourg ; unis auxBourguienonsj ils 
fireM des ravages dans le Pays des Kauraques 

& des Helvétiens au v^. ficcle. Une partie des 
Nuitons s'établit chez les Suifles , & donna 
le nom de Nuit-land au Pays qui forme le ter- 
ritoire allemand du canton de Berne» 

o.. 

TODURus 5 que Cé{ar appelle Vîcuf 
Vcra^rorum ^ eft Martigni ou Martinath en Va- 
lais fur la Drance. Cette Ville , dont les Iti^ 
Inéraires font mention ^ a tenu le premier rang 
dans la Vallée Peonine* La Capitale des 5<- 
duni , Sion , n*eft devenue Sîéçe Epifcopal que 
par la tranflation de celui d OL^odiire vers la 
tîn du VI*. fiécle. L'Empereur Maximien cam- 

Ç:>it à Ododure , lorfqu il ht décimer la Légion 
hébaine. V. Agaune. 

* 

Oruans* V. Gtnabum. 

OuRiQUE, Ville de Portugal dans TAttenfo , 
où Alphonfe remporta la viftoire en 1139 ftir 
cinq Rois Maures. Les têtes des cinq Rois 
Maures font aujourd'hui Técuffon des &oi» de 
Portugal» 
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Pannonie 5 grande contrée de Germanie au 
nord du Danube , qui contenoit la baile Au-, 
triche, la partie de la Hongrie qui eft à la droite 
du Danube j & la Sdavonie. Cette Province^ 
après avoir paffé fous la domination des Ma» 
cédoniens, des Gaulois ^ des Romains & des 
Goths , tut allujettie par les Huns , oui lui don- 
nèrent le nom dt Hongrie* Quatre Empereurs 
font fortis de ce Pays ; M. Aur. Probus , Met. 
Decius furnommé Trajan, Flave-Jovien & Va- 
lentinien. St. Martin étoit de Sabarie , Ville 
de la haute Pannonie. Saint Jérôme naquit à 
Stridon en baffe Pânnonie , Tan 340. 

Phocéens , Habitans de Phocée , Ville de 
TYonie dans TAfie mineure , avec deux Ports 
à fix lieues de Smyrne ; ce n'eft plus aujour- 
d'hui quun miférable Village aux Turcs. Mar- 
feille eft une Colonie de Phocéens» 

PiSTRES OU Pitres , PiJ^a , Village fur TAn- 
delle , à 4 lieues de Rouen , près du Pont de 
TArche , célèbre dans THiftoire de France. 
Charles le Chauve y fit conilruire un Pont &l 
une fortereffe pour arrêter les courfesdes Nor* 
mands. Il y tint plufieurs Parlemens ou affem~ 
blées des Barons. Cêtoit une des fept places 
du Royaume où l'on battoir monnoie au ix*. 
fiécle. Des Savans placent ce lieu au Pont de 
l'Arche fur la Seine. 
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V^uADES , tiabitoîent la Moravie & les bords 
duDanube, à Toppolite de Vienne & de Stri« 
gonie. Ils battirent Domitien , & furent défaits 

par Marc-Aurele en 166. Huit ans après , cet 
Empereur étoît encore occupé à cette guerre, 
lorfqu'une pluie miraculeuie , obtenue par les 
Soldats Chrétiens 9 fauva fon armée. Sous Gal- 
lien, ils pillèrent la Pannonie. De|mbNumé« 
rien « rhiftoire n'en ùàt plus mention dans la 
fuite* 

R. 

!R.AURACi, Peuple Helvétique qui occupoit 
le Diocèfe de Balle. Y. Augufta Rauraeorunu 

Rhites : la Rhétie , Contrée d'Europe dans 
les Alpes , dont Coire étoit la Capitale , au- 
jourd'hui le Pays des Grifons. Tacite appelle 
Auesboure, Augjufia VindtUcorum^ une illuftre 
Colonie des Rhetes. Leurs courfes en Italie 
obligèrent Au^ufte d'envoyer contre eux Dnir 
fus , fils de Livie , qui les fournit* Horace a 
célébré les exploits de ce jeune Prince. Le 
Rhin, le Ticin, TAdige avoient leurs fources 
aux environs , & leur cours chez les Rhetes. 



s 



s. 



ALY^s pSaiyU^ Nation de Liguriens établis 

clans 
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dans les i^aules^ qui les premiers y attirèrent 
les armes romaines fur les plaintes de Marfeille» 
leur puiflance s*étendoit depuis le Rhône 

aiî'aux Alpes. Le Pays en plaine aux environs 
*Aix paroit avoir été leur principal (quartier. 

Santones , Peuple de l'Aquitaine . qui oc- 
cupoit le Diocèfe de Xaintes , le Pays d'Aunis 
& TAngoumois. 

j 

Sarmates , Samatm , Sauromatm , Peuples 

qui iiabitoient lur les bords du Tanaïs jurqu'ciu 
Éofphore Cimmerien. L'Empereur Gratien , qui 
les défit, en tranfporta dans diffcrens Cantons 
de$ Provinces Romaines. Il y en avoit en plu- 
fieurs endroits de la Gaule f notamment . à 
Langres. 

Sarasins, Saraceni^ Peuples originaires 
d'Arabie, nommés auffi Agareniens Si liaiac- 
fîtes , parce qu'ils dekendoient d'Agar & dlf- 
maël. Saraca, Ville d'Arabie , étoit leur Ca- 
pitale. Devenus Mahometans , ils fe rendirent 
redoutables à TAfie , l'Afrique 6c TEurope. 
C*eft contre eux que les Princes Cfarétiens fou* 
tinrent long-temps la guerre en Orient , pen- 
dant les Croifades des xii & xiii*. fiécles. Les 
1 urcs 8t les f erfes ont fait difparoitre le nom 
de Sara{l.ns. 

Saxons , SaxonUj Peuples du Nord qui in- 
fefterent les Pays maritimes de la Gaule « non»» 
més au v^» ûécle , Litius Saxonîeunu Thierrij 

Rci d'Aullrafie , conquit, par leur Iccours , la 

• Thuiinge en jji.Ils habiteient enfuite le cours 
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> de Vezer entre le Rhin & FElbe. Charleiiiagne 

lie parvint à les foumettre au à la 33^. année 
de guerre prefque continuelle. Il en difperfa 
une partie dans les Etats. Hambourg devint la 
.Capitale de ceux qui reûerent dans leur Pays» 

ScORDici , Peuples de la baffe Pannonie , 
errans & d*une orieine gaulotfe. Sdpion les ré- 
duifit en un fi trifte état , que du temps de- 
Strabon à peine connoiiloit-on leur nom. 

SuEVES s Suevi , nom général que Tacite 
dpnne aux Peuples qui habitoient fur l'Elbe , 
snéme dans la Sarmatie au delà de la Germa- 
nie. Ces vaftes Pays furent appelles Suivia, 
Leur nom s^eft conservé dans la Suah» La Mer 
baitKjue eft appellée Sucvicum Mare. 

T. 

T^AVRlNi , Peuples d'Italie , dont Aupifta 
Taupinorum , Turin , étoit la Capitale : c'eft 
aujouid'hui le Piémont» 

Taurisci 9 habitoient vers la fource du 
Rhône. Ils infpirerent aux Helvétiens, du temps 
de Céfarj le deffein de paffer en Italie, ils 
oferent effayer de forcer les paffages des Al- 
pes. Leurs defcendans , les Taurîfques moder- 
nes* font ceux du canton d'Uri eu Suide. 

Thermopyles : paffage de 60 pas de lar- 

feur entre la Phocide & la Theualie , que 
hilippe Qommoit la cUf de la Grut. Leonidas » 
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Hoi des Laccdémoniens , défendit avec 300 
hommes ce partage, contre Tarmce efiroyable 
de Xercès. L'Empereur Juftinien fortifia les 
Thermopyles 9 qui fignifient portes des taux 
chaudes^ 

Tolbiac, Tolbiacum ^ fur la route deTreves 
à Cologne; c'eft Zulpick fur la NalTel, à 4 
ligues de Juliers de Bonn. La viftoire de 
Clovis fur les Allemands a rendu ce lieu cé- 
lèbre. 

_ _ * , 

ToXANDRi : Pline place ces Peuples au delà 

de l'Elcaut , dans la paiiie feptentrionale du 
Brabant. Regio Toxandria étoit peu éloignée d'i 
la Ville de Maftnck : elle formoit au ix^. fiécle 
un Comté* Toxandria locus d'Amien Marcelltn 
où Julien reçut à comporitton une bande de 
Francs qui y avoîent formé un établifTement, 
eft Veffinder^loo , Bourg dans la Campine ^ au 
nord du Brabant. 

V. 

Vakdalbs , Vandali , Venitliei , Peuple de 
la Germanie qui habitoit entre la Viftule, TElbe 

& la Tiave. Sous le nom de Vandales étoient 
compris les Angles, les Varins , les Sidinîens , 
les Rugiens , les Herules, les Lombards 6c les 
Bourguignons. Leur Roi Gonderic vint ravager 
les Gaules , & entra en Efpagne en 409, Oon» 
feric Ton frère pafla en Afrique » dont n s*em« 
para en 429 , aiBégea quatre mois Hypone , 
qu'il brûla ainfi que Carthage. Saint Auguftin 
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mourut pendant le fiége de fa Ville Epîfco* 
pale. Ce Prince s'empara de Rome^ cju'îî pilla 
pendant 14 jours. Bélifaire , par fes viftoires , 

mit nn en 534 à la domination des Vandales 
en Afrique , après avoir duré 10 j ans. 

Vellaunodunum , Ville des Sénonois que 
Céfar reçut à compoiuion : c'eft Beaune en 
Gâtinois. 

ViDUBiA : c'eft Villy entrs Beaune & Co- 
teaux, ou, félon M. d'Anville , Saint-Bernard 
fur la Vou^yc ^ dans les bois de Citeaiix, où Ton 
recoanoxt des traces de la voie romaine. 

ViNDELiClA» partie de la Bavière, à fai 
droite du Danube , avec une portion de la 

Suabe jufqu*au lac de Confiance : cette Ville 

niune appartenoit aux Vindeliciens. Le P^ys 
ayant été conquis par les Romains , fut jouit 
à la Rhétie. Horace appelle ces Peuples ^ii/iioii 

y INSDISCH , Vindinoffa , fur la RufT, près de 
fa jondton avec T Aar vers le hant Rhin. Ta- 
cite y fixe le quartier de la 21*. Lésion. Deux 
votes romaines y aboutilToîent. Cette Ville 
ayant été ruinée au vi®. fiécle, fon Siège Epif- 
copal fut transféré à Conftance^ qui reconaoit 
Mayence pour Métropole* 

■ 

yisiGOTHS : V» Goihs^ 

fia de la TabU Giographi^mi 
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TABLE GENERALE. 

Y E S Edttens : leur Capitale & Ri* 
JL^ publique y Pag. 2* 

Les Lingons ; Us Séquanoîs ; leurs Filles , 

3 & 4- 

Colonies de la Celtique ^ y. 

Les Gaulois fous Brennus prennent Roni : , 

7-8. 

Les GaUo-Thraces & Gallo^Grecs y 9* 

LesArvernes & les Allobroges domptés y II. 
Les Eduens , frères des Romairts 9 I Z« 
Les Helvétlcns & les Sueves défaits par 
Céfar, 13. 
Soulèvement de la Gaule contre Cefar , lo« 
Vercingentorix Général des Gaulois y l8. 
Se renferme dans Alife où il efl pris ^21. 

Religion des Celtes , 22. 

Cérémonie du Guy y 2|» 
Temples ; Divinités ; infcriptions yVJ-V^* 
Druides : Sacrifices inhumains^ 3O-32. 
DruideffeSy 35^ 
Bardes ; Poètes ; Muficicns , 3^. 
McsURS & Ufages des Celtes , ' 39* 
Hofpitalité; habillemehs y 41-42» 
Exercice des Jeunes gens y 43. 

CWi ; arm^s ; Fêtes des CAaiïeurSy 44-40» 

hï uf 
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Fejlins ; vin ; cruches , 47* 
Téu de f ennemi clouée; coupe, JO. 
Courusse des Celtes ; leur épée , 52. 
Chevelure ; jeux ; pouvoir paternel^ 5 5 ' 5 7- 
Cabanes ; caves ; maifons i Filles , éo-ou 
Commerce ; monnaie ^ . 65. 

Funérailles; urnes ^ 6j. 
Ignorance des Celm ; Sciences; Ecoles , 

Langue celtique ; DialeSes ; Langue la- 
tine, 69-71. 

RefpeS pour les femmes ; Sénat de Gau- 
loi/es , • 7^* 

L a Bourgogne fous les Romains y 'j^^ 

Triomphes de Céfar^ 7^-77* 

Fondation de la Fille de Lyon , 79. 
La Celtique fous Oclavt^Augu^e^ 80. 
Lyon embelli, appelle copiai /on Tem^^ 
pie y 

Quatre grands chemins tracés par Agrippa, 

Colonnes milliaircs ^ 83* 
Augufie à Bibracle qui prend fon nom y 85. 
Bains de Bourbon-Lancy , 86. 
Colonies Romaines ; Loix Romaines , 87. 
Sacroyir prend les armes , efl défait , fc 

Cdligula à Lyon; prix d'éloquence ^ 91. 
Claude admet Us Èdu^as (tu Sénats 92» 
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Ce qui fe pajfe en Gaule fous Néron ^ Gai" 

ba^ FitelUus, 93 ~9^* 

Mariais Boy en ^ pris & majfacri ^ 99. 
Julius Saiinus s Rponuie Jon époufe ; leur 

fin j I0O« 

Etablissement de U Religion Chré- 

tiennt , 103* 
Ravages du Roi Crocus ; fa mort y 105. 

Pojlhume fe défend dans Autun contre 
Gallim^ lod» 
Autun affichée par Tetricus , & démantelée j 

Aurilitn en la Gaule ; camp romain ^ 1 o8» 
Probus permet de planter la vigne y lO^. 
Les Bagaudes ruinent Autun 9 1 1 0« 
ConJlancC'Chlorc répare cette Ville ^ JII* 
V Orateur Eumene ; Ecoles d Autun ^ 1 1 2# 
Conftantin en cette Ville ;fes largejfes^ 115» 
Saint Rhetice aux Conciles de Rome & 

d Arles ^ 118. 
Autun délivrée par Julien , 119» 
Julien ; fes victoires : fa mort , I ZO. 
Les Barbares inondent Us Gaules j I Z I • 
Sac de Rome par Alaric i fin de, £Em^ 

pire Romtun ^ 122» 
Bourguignons dans les Gaules ; Uur 

origine. 11}. 
Leurs mœurs ; Bourguignons falés , 1 IJ. 
Sont les prenuers Chritim^ i Uuf. élûge^ m8« 
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Lturs Rois y 1 • 

Attila défait ; fa mort , ^ 3 3 • 

Abbayes de Condat , de Reome , de Saint" 

Rambcrt , \^6. 
Gondtbaud ; fes victoires , Ij^* 
Sa nièce CLotilde époufe Clovis y 139* 
Bataille de Fleurey où Gondebaud ejl dé^ 

fait y ^ 14^. 

Loix Gombettes ; quelques-unes citées^l^'^* 
Fondation de plujieurs Abbayes en Bour- 

gogne, 1|0. 
Sigifmond ; fes fautes , fa pieté j fa mort. 

Son frère Godomard perd fes Etats , l^^* 
Savans & illujlres Bourguignons au V & 

W.fiécles , I57> 
Livre IV. La Bourgogne fous les Rois 

de France y 1^8* 
Chramné a Dijon ; fa mort violente^ l jp. 
Gontran y Roi de Bourgogne , l6o. 
Brunehaut ; fes fondations ; fon fuppUce, 

163, 

Dagobert tient fes Afjifes en Bourgogne y 

164» 

St. Léger j Evêqui S Autun^ Miniflre des 
Rois , 166. 
Ravages des Sarrafins ; leur défaite , l68> 
Çharlemagne , bienfaiteur des Eglifes de 
Bourgogne y 16^* 
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Lt>ms fort fils délivré par Us Bourguignons^ 

170. 

Lothaire bràlt Chahn ; fa mar$ ^ 17 ^* 

Illujlres & Savons Pcrfonnagcs m Bour* 

gogMy IJh 

Usages ; mœurs ^ 1*7%. 

Ltsprcmurùs Orgues ; papiêr; livres^ 185. 
Juifs : cxpulfés^ rétablis ^ chaffes , iSç. 
Imaginent les lettres de change ^ ipi- 
La Bourgogne fous Us Ducs Bénéficiaires^ 

Dijon devient CapitaU i Autun perd ce 
titre ^ lOXm 
Reliai lies apportées en Bourgogne fous Us 
Normands , XO^. 
Famine qui dure j ans , en iO^o , 207* 
Ducs de la z*^'. Race : Robert P^. lO^. 
Humbert François Cardinal^ 111. 
Hugues h^. fe retire à Cluni ^ 21 3. 
Antonins ; Chartreux^ 2IJ# 
Eudes I^. meurt à Tarfe ^ 21 6. 

La Chevalerie; Conférence à Cluni^ 21 7. 
Hugues IL Dijon incendié en ti^y. 220# 
Eudes II» Croifadej 111. 
Hugues III bdtit la S te. Chapelle j 22$* 
Ufages ; Sciences; Troubadours ^ IVJ. 
Eudes III ; fes fondations^ croifade^ ^34» 
Se difiinffu à Bouvines ; mewt à Lyon ^ 

238. 
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Croijadcs malhmreufis; avantages quelles 

procurent , 
Humics IV fe croife avec St. Louis , &c. 
^ 141. 

.Robert II; fes enfans ; fa mort , O. 
Hugues V; trêve de Dieu ; TempUers^X^ 5. 
, Eudes IF fonde La Chartrmfc de Bcaune, 

257- 

Collèges des trois Evêquçs y de Bourgogne y 
dAumn , de CLuni , . i6l. 

Philippe de Rouvre ; les Anglois en Bour- 
gogne ^ 2.64. 

Le Roi Jean réunit la Bourgogne a La 
Couronne , 267. 

Chduaux des Ducs de La Race^ ibid. 
Vf âges ; Coutumes , 268. 
Ducs de La féconde Race ; Philippe le 

Hardi , 27^' 
L:s Ecorchcurs ou Tard-Venus ^ 274. 
.PhUippe arrête Les Anglois à Toumehemj 

Etablit les Greniers â Sel j ^77. 
Di/on reçoit des privilèges , 278. 
E.^trée de Charles VJ à Dijon ^ "Tfp. 
Jean 'Comte de devers ^ prifonnier de Ba- 
ja\et , iSj» 
JiAort de Philippe ; fon corps aux Ckan 
treux f ^84^ 
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Son Ordomumcc fur U plan déloyal de 
gamai , 288. 

Hommes illuftres ; Aubrîot^SavoiJjy^ 2C)0. 
j£AN SANS Peur foulage f es fujcts^ l^X. 

Fait ajfajjiner le Duc d OrUans , 293* 

Peut fur U pont de Monurcau , 299. 
St. Vincent Ferrier en Bourgogne ^ $01. 

Ufages fous Le Duc Jean y 3 02. 

Philippe le Bon ; Tr^ti de Troies.jo} . 

Paix £ Arras ; conditions , 3^9» 
Egidimie affreufe en y $\1. 
Le Duc de Bar pris ; tour de Bar à Di^ 

Le Duc d* Orléans délivre^ époufe la nièce 

du Duc , 3 
Tournois à Marcenoj.^ aCkaioUj 3^^* 
Bataille de Montlhery , 3 ^4* 

Réponfe ferme de Chimay à Louis XI ^ 

326. 

Univtrfité a Dole ^ à Louvain ^ 3^7- 
Le Commerce & les Arts fleuriffent fous le 

Duc y 328* 
Mort de Philippe le Bon ; fon éloge ^ 319. 

Ordre de la Toifon d'Or , 332* 
Hommes illuflres : /. Germain ^ Quentin 

Menard^ 335. 
Louis Alleman » Nicolas dApleim ^ deux 

Saints ^ 337* 
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NU. Roîin , Philij?j^c Poi , Jean RcgnUr, 

338- 

Ufages ; mœurs fous le Duc , 340» 
Invention de t Imprimerie , 345* 
Féus ; fpcSacUs , 34^» 

Charles le Téméraire ; fon carac^ 

eere^ 349» 
Sac de Liège ; Louis XI à-Peronne, 3 JO* 
Le Duc à Dijon; myficrtSy 3Ç2# 
BauùUes de Grantfon , de Morat , 354* 
Mon du Duc à Nanci ; fes funénùUes , 

357^ 

Quatre Hôtels des Ducs à Paris , 360. 
Les Etats Généraux en Bourgogne ^ 361. 
Mœurs des ChaLonnois au x fiécle , 

363- 

Laurent Bureau ; fes Dignités j fes fon- 
dations 5 3^4* 

Table Géographique , 367* 

F I N. 
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Pag. Il, lign. 5 Galila , lifci^ Gallia; 

Pag. 14 , fur le Doux , lifc^ , f>oubs. 

Pag. 93 à la note> le Serve, /i/iç, Lefave* 

Pag. 193, lign. 17, s'entrelacent^ lïft:^^ 
s'entre! a çant. 

Pag. 229, lign. 4, de Grenay, life^^ Crene^ 
en 1409. 

Pag. 307, lign. 3, Iquîer, /i/^^, Riquier. 
Pag. 368 9 lign. 3 9 Uerudd , lifez , Hercule; 



APPROBATION. 

J'AI lu par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux , VHiftoire abrégée du Duché de 
Bourfp>pu ^ à l'ufa^e du Collège de Dijon, Ce 
livre m'a paru plein de recherches curieufes 8c 
très-utile à la ieunefle. A Dijon ce 28 Juin 
Si^iU , M O R I N. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LO U 1 S 9 PAR LA GRACE DE DiEU , Roi 
DE France et de Navarre : A nos amé» 

& féaux Confeillers les Gens tenant nos Cours 

de Parlement, Maître des Requêtes ordinaires 

fli ngue Hôtel 2 iGraAcl;.Com'^ilj; Prévôt dq^ 
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Paris is ; Sénéchaux ^ leurs LSeutenatis 
.Civils, & autres nos Jufticîers qu'il appar- 
tiendra ; Salut. Notre asné le Sieur Cape^ 
Libraire à Dijon , Nous a £ut expofer qu*il 

dehreroit faire imprimer & donner au public, 
2'Hijïoire abrégée du Ducké de Bourpgne ; s'il 
INoiis plaifoit lui accorder nos Lettres de per-» 
miâion pour ce néceilaires. A ces causes ^ 
.youlant fayorablement traiter TExpcfant , Nous 
lui avons permis & permettons par ces Pré- 
lemes de faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fols que bon lui icmblera , & de le iaire 
vendre & débiter par tout notre Royaume , 
|>endant le temi>s de trois années confécutives , 
a compter du jour de la date des Prétentes» 
Valions défenfes à tous Imprimeurs» Libraires^ 
& autres peribnnes « de quelque qualité & con- 
dition qu elles foient , d'en introduire d'impref- 
dTion étrangère dans aucun lieu de notre obéif- 
iance : à la charge que ces Pré fentes feront en- 
j-égiilrées tout au long fur le Regiftre de la 
Commlmauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris ^ dans trois mois de la date d'icelles ; que 
rimpreffion dudit Ouvraeie léra faite dans notre 
Koyaume, & non ailleurs, en bon papier oc 
beaux caïaè^eres ; querimpétrantfe conformera 
en tout aux Règlement de la Librairie , & no- 
tamment à celui du lo Avril 172$ , à peine de 
déchéance de la préfente Permiffion ; qu'avant 
de IVxpofer en vente , te înanufcrit qui aura 
fervi de copie ^ Timpreffion dudit Ouvrage , 
fera remis dans le même état où rapprobatioii 
y aura été donnée , ès mains de notre très-cher 
^ féal Chevalier, Garde des Sceaux de France, 

le iiieur Hue jd£ Miromsnjâs qu'il en &u 
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enfuîte temU deux exetriplaîrés tlan? iiotrô Bî- 
Jbliothéque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre, un dans celle de notre 
très -cher & féal Chevalier » Chancelier de 
France, te Sieur de Maupeou^ & un dans 
celle duclît Sieur Hue de Mîromenil ; le 
tout à peine de nullité des Préfentes : du con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir led« Expoiknt & fes ayants caufe, 

irieinement & paifiblement , fans fouflfrîr qu*il 
eur foit fait aucun trouble ou empêchement; 
Voulons qu*à la copie des Préiêntes , qui (êra 
imprimée tout au long au commencement ou 
à la fin dudit Ouvrage, foi foit ajoutée comme 
à roriginal. Commandons au premier notre 
Huiilier ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
Fexécution d*iceUes tous aâes reouis & nécef- 
faires, fans demander autre permimon, & non* 
obdant clameur de haro , charte normande 
& Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
notre plaifir. Donné à Paris le troifiéme îjour 
du mois de Septembre, Tan mil fept cent foi* 
3tante & dîx-fept , & de notre reene le qua- 
trième. Par le Roi sn son CIonseil. 

Signe, LEBEGUE; 

Regiflréfur U Regiftre XX de la Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris^ 
11^. iiâ2 , fil 422 y conformément au Règlement de 
i^2y, A Paris ce 6 Septembre 1777- 

Signé, A, M. LOTTIN r^né. Syndic; 
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